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GEifRB OLIVE. — Oliva, Bruguières. 

Nous croyons être les premiers à faire connaî- 
tre les formes extérieures de l’animal de l’Olive , 
qui ne ressemble point à celui des Gastéro- 
podes pectinibranches. Son pied ovalaire , fort 
large, se courbe constamment sur la coquille, et 
remplit l’office du manteau qui, chez plusieurs 
Mollusques , la polit et la colore. Sa partie anté- 
rieure , fort avancée au-delà de la tète , est en 
forme de bouclier triangulaire ou arrondi, bilobé, 
sillonné , auriculé , et séparé du reste du pied par 
une incision de chaque côté. Un grand canal aqui- 
fère parcourt le pied en long , et s’ouvre par un 
large pore en avant et en dessous de lui. Lorsque 

I* 
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ZOOLOGIE. 



ce dernier rentre, il est obligé de se plier dans le 
sens de la longueur par l’étroitesse de l’ouverture 
de la coquille. 

En dessus et en arrière de cette sorte de cha- 
peron sont les tentacules, gros, cylindriques, 
portant les yeux à leur côté externe, assez loin 
de leur base , et terminés par un long filament 
délié, pointu, susceptible de se contourner sur 
lui-même. Puis vient le siphon, qui appartient 
en partie au manteau, fort long, dirigé en avant 
ou se recourbant en arrière. 

Les parties de l’animal, contenues dans la co- 
quille, sont cylindriques et spirées comme «lie. En 
les analysant, nous trouvons d’abord le manteau 
dévié latéralement et prolongé en long comme 
l’indique l’ouverture de la coquille, dont il ne dé- 
passe jamais le bord; il se Icnninc en arrière par 
un filament plus ou moins long qui se loge dans 
le canal tout particulier que forment les sutures 
de la spire. Il présente également en avant un 
autre filament triangulaire qui sort par le canal 
derrière le siphon , et se porte sur le dos de la 
coqtiille. I/appendice postérieur est quelquefois 
coloré de la pourpre violette que paraît sécréter 
ce Mollusque. 

La cavité respiratrice, médiocrement grande, 
contient comme à l’ordinaire deux branchies 
inégales, fort longues, placées très-obliquement 
par la disposition naturelle du Mollusque dans son 



Digitized by Google 




MOLLUSQUES. 5. 

test. I^epliis grand des peignes est arqué, et. a ses 
lamelles longues et serrées. Le coeur est fort gros, 
triquétre dans la liqueur conservatrice. Les folli- 
cules muqueux, placés au Lord droit du manteau, 
sont peu développés. Il n’en est pas de même de 
l’organe de la pourpre, occupant une partie du 
boni gauche de la cavité , longeant l’iitérus et 
l’anus, et s’ouvraut même eu avant de ce dernier. 
•Toutefois son produit, le plus souvent violet, est 
peu considérable, et n’est point constant,' comme 
chez les Mitres , les Pourpres, les Aplysiens, qui 
sécrètent pour peu qu’on les touche. Si nous étu- 
dions les -viscères digestifs, nous reconnaîtrons 
avec beaucoup de peine l’ouverture de la bouche, 
enfoncée et cachée sous la racine des ten- 
tacules. La masse buccale, toujours rentrée en 
dedans, est formée par une trompe cylindrique, 
repliée sur le côté droit de l’œsophage, contenant 
une langue conique, aigue, sans crochets. Sans 
doute que l’Olive ta sort pour prendre sa nour- 
riture. L’œsophage est trés-grèle, et décrit un 
coude aigu pour s’accoler à la langue; ilade cha-, 
que côté deifx glandes salivaires dont les longs, 
conduits passent avec l’œsophage sous le ganglion' 
céphalique. Toute cette organisation a les plus 
grands rapports avec ce que nous avons dit de 
la Harpe. 

L’estomac est fort peu développé , très-long. 
L’intestin , après avoir formé une anse allongée 
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dans le foie, sc termine par un rectum peu con> 
sidérabje s’ouvrant assez en arrière de la cavité 
branchiale. Le foie , peu volumineux , paraît ne 
former qu’une masse sur laquelle serpentent les 
vaisseaux sanguins. 

Dans la femelle , l’ovaire occupe l’extrémité de 
la spire à droite. L’utérus sort de dessous la 
glande de la pourpre, et s’ouvre en arrière de 
l’anus, auquel il est uni. 

Chez le mâle, l'organe excitateur varie de forme 
selon les espèces : c’est tantôt un crochet simple- 
ment arqué ou recourbé en S, une espèce de spa- 
tule, ou bien il est dilaté à son extrémité. Ce 
pénis est sans sillon marginal ; c’est-à-dire que le 
conduit déférent, après sa sortie du testicule sinr 
le bord gauche du foie, passe à droite, s’introduit 
en serpentant dans l’organe excitateur, et sort 
par une ouverture de son extrémité. 

Nous ne répéterons point ici ce que nous 
avons dit dans nos considérations générales rela- 
tivement à l’opercule que posséderaient deux 
petites espèces, et que nous n’avons jamais re- 
trouvé sur les grandes, et même surtles’individus 
fort jeunes. Ces animaux sont si turbulents qu’il 
est possible qu’il tombe dès qu’il est formé. Si 
cet opercule existe, il est tout au plus long d’une 
ligne, et dentelé sur l’un de ses bords comme 
celui de certaines Nasses. 

Les Olives se plaisent sur les fonds sablonneux 
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et dans les eaux claires. Nous les avons vues ramper 
avec beaucoup d’agilité, se redresser très-pres- 
tement à l’aide de leur pied lorsqu’elles étaient 
renversées, et chercher à vaincre 1 es obstacles qu’on 
opposait à leur progression. Mais dès que l’eau 
dans laquelle on les place s’altère et se souille, 
elles rentrent dans leur coquille pour ne plus «^n 
sortir. 

Ces Mollusques aiment la chair : on les prend 
à l’Ile-de-France en se servant de cet appât. 
Mais ils ne doivent se nourrir que de son suc, 
et non l'avaler comme les Buccins , car leur lan- 
gue est telleroent déliée, l’estomac et l’œsophage 
sont si étroits que cette substance aurait beaucoup 
de peine à passer. 

On trouve des Olives dans presque toutes les 
contrées des pa}’s chauds. M.Duclos, naturalistede 
Parh,en possède la plus belle suite connue. Il s’en 
est servi pour établir des divisions et bien constater 
les espèces, dont quelques-unes, observées isolé* 
ment , ne sont que des variétés d’âge ; ce dont 
M. Duclos donne des preuves irrécusables. Il est 
à désirer qu’il fasse connaître au puHic toutes lèi 
variétés qu’offre ce beau genre. C’est peut-être un 
de ceux dont les animaux offi'ent le moins de 
variétés dans la coloration des espèces. 
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I. OUVE ÉRYTHROSTOME, mdle. 
OUva erythrostoma. 

Lamarck , An. s. v. , t. VU, page 419, n” 3 . 
Ibid, pour la synonjrmie. 

PLANCHE 46, FIGURES 7 * 1 7. 



Oliva, testa albida, lineis luteo-fuscis flexuosis 
longitudinalihus picta; fasciis duabus fuscis sub- 
inteiruptis; are croxxOi (Lamk.) 

L’animal de cette espèce présente quelques- 
unes des variétés de teintes qu’on observe dans la 
coquille. Celui que nous trouvâmes, par exensple, 
àTonga-Tabou,où il est fort commun, a le bouclier 
céphalique parfaitement arrondi en avant; les 
tentacules sont médiocrement longs, très-pointus; 
le pied prend toute la longueur de la coquille , 
qu’il recouvre en partie ; il est arrondi à ses deux 
extrémités. Dans le mâle, le pénis est aplati, large, 
évasé et pointu d’un côté à son extrémité. 

Tous ces organes sont d'un jaunâtre clair, resr 
semblant à celui du test, parsemés de taches 
rouge brun, plus rapprochées sur les tentacules. 
Le siphon est presque blanc. 
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Dans les individus beaucoup plus rares qu’on 
trouve au port Dorey de la Nouvelle-Guinée, le 
bouclier céphalique forme une pointe obtuse, le 
pied ne parait pas recou vrir la coquille dans toutesa 
longueur, et il est plus dilaté et plus renflé en 
avant; les tentacules, qui se prolongent au-delà 
du tube oculaire, sont longs, déliés, et peuvent 
se contourner sur eux-mêmes. L’organe excitateur 
est en spatule, jaunâtre, avec une bordure rougci 
Le reste du corps de ce Mollusque est d’un 
jaune plus intense que ilans le précédent, tirant 
sur l’orpin, largement tacheté de noir. Le siphon 
est jaunâtre , piqueté de brun ; les tentacules sont 
presque noirs, et le petit appendice triangulaire 
qui passe par le canal et se rabat sur la coquille 
est ponctué de rougeâtre sur un fond jaune. 

Ou regarde comme une variété de l’Érythros- 
tome, et c’est l’opinion de M. Duclos qui a fait 
une étude spéciale de cette famille, une Olive 
ordinairement plus petite, un peu plus cylindri- 
que, très-polie, brillante, d’un jaune plus intense, 
et dont les trois bandes transverses, ordinairement 
assez bien marquées, sont constamment d’iin vio- 
lacé plus ou moins intense. L’orangé de son ou- 
verture est moins éclatant que dans les autres 
individus, plus pâles. Nous n’avons rencontré cette 
Olive qu’à l’ile Guam, dans les Mariannes; elle 
‘y est très-commune, toujours uniformément la 
même, sans variété. Elle habile luie seule localité 
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de cette île, la plage sablonneuse du village 
d'Agat. Son animal est jaunâtre , piqueté de 
rouge brun. Nous ne l’avons point dessiné , 
parce qu’il ne s’est pas développé devant nous, 
et que nous n’aurions pu donner le vrai caractère 
de sa forme. La grande quantité de ces coquilles 
que nous avons eues sous les jeux , comparées 
aux précédentes, nous porterait à croire qu’il 
faudrait en former une espèce distincte. 



ü. OLIVE ÉLÉGANTE. 
OUva elegmru. 

Lamarck , Ad. s. v., t. VII, p. "** > 
Ibid, pour la synonymie. 



FLANCHB 46] FiGoaas a*4. 



Oliva, testacylindracea, albida; lineis flexuoso- 
angulatis, interruptis , subpunctatis , luteis fuscis 
et cœrulescentibus ; spira retusa , mucronata. 
(Lamk.) 

L’animal de cette Olive n’offre point de carao 
tères particuliers dans sa forme;' c’est seulement 
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comme espèce que nous le représentons. U est 
jaune, piqueté de noir, à points très-rapprocliés. 
lie pénis dans le mâle est gros, long, pointu et à 
double courbure. 

Habite le port Dorey, à la NooTelle>Guinée. 

DlMESSIOnS. 

pooon. lifM*. 

I.ongueur i 5 

Largeur • 9 



3. OLIVE SANGUINOLENTE. 

OUva sanguinolenta, 

Lamarck, An. s. v., t. VII, p. n* a3. 

Ibid, pour U synonymie. 

PLAN CBE 46 , VIGURES 5 - 6 . 

. Oliva, testa cylindracea , lineolis rufo-fuscis in 
fundo albo tenuissirne feticulata, zonis duabus 
fuscis cincta ; columella aurantio-rubra. (Lamk.) 

Cette espèce a tellement de rapports avec la 
précédente par la forme, la coloration orangée 
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<le sa columello et les lignes bmiies en zigzag 
dont elle est couverte, qu’on serait tenté de la 
considérer simplement comme une variété qui 
aurait de plus deux bandes transversales. La con- 
naissance de l’animal semble devoir encore favo- 
riser cette opinion ; car il est coloré, à peu de 
différence près, de la même manière. Ce sont de 
petites taches brunes, noirâtres et verdâtres, se 
touchant presque sur un fond jaunâtre. La compa- 
raison des deux dessins suffit pour en faire 
voir l’identité. Le bord du manteau est jaunâtre, 
les tentacules sont longs, déliés et tortillés sur 
eux-mêmes. 

Nous avons représenté l’animal hors de sa co- 
quille pour montrer ainsi la disposition de son 
ensemble. On voit au travers du manteau la place 
qu’occupe la branchie. 
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4. OLIVE MAURE. 



OUva mnura. 

Lamarck., An. s. v., t. VU, p. 4*f>> »“ 7 . 
Ibid, pour la synonymie. 



P(.ANCHB 46 , FIGDBES 30-31. 



Oliva, testa cylindrica, apice retusa , nigra ; 
labro extus subplicato ; ore candido vel cœrules- 
centeé (Lamk.) 

Cette Olive, toujours facile à distinguer par sa 
forme, l’est encore plus par sa couleur noire. On 
sait cependant qu’il est des individus jaunâtres , 
et il est possible qu’on arrive à en trouver de tout 
blancs, comme cela se voit dans plusieurs autres 
espèces. Son animal se distingue parfaitement par 
la couleur brun jaunâtre, piqueté de brun, plus 
foncé de son pied , lequel est bordé de jaune. 
Le bord du manteau, qui déborde un peu la co- 
quille, est bleuâtre comme l’intérieur de l’ouver- 
ture qu'il tapi.sse. II en est de même de l’appen- 
dice qui parcourt les sutures. I.Æ siphon respira- 
toire est long et grêle. L’organe excitateur du 
mâle est grand, peu large, et simplement re- 
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courbé. Nous avons trouvé cette Olive dans la 

rade d’Amboine. 



DIMElfSIOHS. 

poue«. Iifncs. 

Longueur i 19 

Largeur » 10 



5 . OLIVE TEXTILINE. 
OUva textiUna. 



Lamarck, An. s. v„ t. VII, p. 418, n* a. 
Ibid, pour la synonymie. 



FLAMCHB 46 , FIGDIE I. 



Oliva, testa albido - cinerea, lineis punctatis 
flexuosis subreticulata fasciis duabus /uscis cha- 
racteribus inscriptis; callo canalis prominente. 
( Lamk. ) 

Cette coquille, bien caractérisée comme espèce, 
présente cependant peu de différence dans la co- 
loration de son animal qui, sur un fond jaunâtre, 
estpiquetédebrun comme celui de l’Érythrostoibe, 
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avec lequel on pourrait le confondre, s’il était sé- 
paré de son test. Ces deux Mollusques se trouvent 
du reste dans les mêmes localités. 

Notre individu de la Textiline provient du port 
Dorey à la Nouvelle-Guinée. 
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■ i 

Genre ANCILLAIRE. — Àncillaria, Laraarck. 



Nous croyions être les premiers à faire connaî- 
tre les formes extérieures de l’animal de l’Ancil- 
laire, quand nous avons trouvé dans Forskal un 
dessin qui représente ce Mollusque. Il se voit à 
la planche XL, figure F , sous le nom de Fobitœ 
species. Malheureusement le dessin de cet exact 
et judicieux auteur n’est point accompagné de ces 
bonnes descriptions qu’il ajoutait aux choses qu’il 

observait lui-même. 

» 

Il y a autant de similitude entre les animaux des 
Ancillaires et des Olives qu’entre les coquilles de 
ces deux genres. La différence principale entre ' 
ces dernières, c’est que les Ancillaires ont leur 
spire unie et sans sutures , du moins dans toutes 
celles que l’on connaît jn.squ’à ce jour. 

L’animal de l’Ancillaire est involvé; son pied, 
fort grand , ovalaire , recouvre presque la co- 
quille en entier. Il présente en avant un bouclier 
cordiforme, bilobé, très-légèrement auriculé, à 
sillon marginal antérieur; il est séparé du reste 
par deux incisions latérale.s. Posterieurement il 
est profondément bifurqué. L’incision du bouclier 
se répète au.ssi en de.ssous, et c’est en arrière que 
se voit un large pon- qtii est l’ouverture du canal 
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aquifère qui parcourt le pied. On pourrait se trom- 
per et le prendre poUr la bouche du Mollusque, 
qui, de même que dans l'Olive, est des plus diffi-’ 
ciles'à apercevoir. Ce- pied est constamment re- 
levé sur la coquille, dont il ne laisse entrevoir 
qu’une partie; en l’écartant et soulevant l’extré- 
mité de la spire, on aperçoit un opercule mem- 
braneux, ovalaire , suboliguiculé , placé en travers, 
qui n’est point assez grand po»ir clore l’ouverturel 
Dans le développement complet de l’animàl, il sè 
jwirte vers le bord gauche. 

Les tentacules extrêmement petits, et que nous 
croyons dépourvus d’yeux, ne parai.sscnt point 
à -l’extérieur, étant cachés .sous les lobes du pied. 
11 n’y a de saillant que le siphon, qui est long et, 
délié. Le manteau ne déborde point le bord de 
la coquille. • • ‘ 

La cavité branchiale, longue et étroite, contient 
deux peignes, dont un est fort grand J comme à 
l’ordinaire , et peu arqué. Les follicules' muqueux 
sont développés et sécrètent une abondance con- 
sidérable -de mucosité que l’alcool concrète, mais 
qui reprend ensuite sa fluidité dans l’éau. 

La b(»uche, fort petite, s'ouvre dans l’étroit es- 
pace que laissent entre eux les tentacules. Sur l’à- 
nimal mort, elle estrendue saillante par la sortie 
d'une petite trompe cylindrique qtd contient une 
langue encore plus petite, dépourvue de crochets. 
L’œsoplwge passe sous le ganglion cérébral. Nous 

• Zoologie, T. III. s i 
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ne lut avons vu qu’une seule glande salivaire au 
côté droit, sur trois individus que nous avons examr* 
nés; la glande opposée était sans doute à l’état ru- 
dimentaire. L’œsophage a un cæcum asse2 long, 
comme dans les Yolntes. Il est placé au bord gau- 
che- L’estomac diflière à peine pour le volume , du 
reste du canal intestinal, qui passe dans le foie 
et se porte au côté droit , où il s’ouvre seul dans 
le mâle , ou en passant à côté de l’utérus dans la 
femelle. L’organe excitateur est long, droit, cylin- 
drique, tronqué et ouvert à soi) extrémité par où 
sort le canal défèrent en forme de crochet, X<e tes- 
ticule peut être assez facilement confondu avec le 
foie, dont il a la couleur. Nous n’avons pu distin- 
guer l’organe de la pourpre, s’il existe. 

IjCS Ancillaires sont très-vives et paraissent se 
plaire sur les fonds vaseux. Malgré le développe- 
ment de leur pied, elles rentrent complètement 
dans leur coquille. C’est probablement le Mollus- 
que qui sécrète le plus de mucosité; il ne cesse de 
rendre gluante l’eaa du vase dans lequel on le dé- 
pose. Cet inconvénient, qui oblige à le changer 
d’eau fréquemment, fait qu’on ne peut tenter des 
recherches anatomiques qu’après la mort de l’a- 
nimal.' > 

». 

Nous n’avons rencontré d’Âncillaire vivante 
qu’à la Nouvelle-Zélande. 
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. •"*- *• V"*** •î*'' 

‘ ' N.- 

1. ANaLLAlRE A SILLONS 6LANCS , 



AmciUaria tUbitulcata. 




Suwerby, Spee. concfaÿ)., vpL'L, p. i , fig. ti-iÿ. < 

PLANCHE 49 > 5-1 a. 

•>. , •• •». 

AncillcLria, testa oblohgd, ventricosO'Cylindrar 
cea, fulva,, duabus vittis albîdis cincta, tenuiSsime 
transversim striata ; columeUa aiba quinqae pli- 
cata. 

Cette jolie espèce ressemble assez à la Cinnor- 
momea. Elle est oblongue, cylindracée, ^eu ven- 
true, à spire fort courte, très-pointue et obtuse 
dans un âge plus avancé. Elle est polje et un peu 
grenue, tandis que le. teste de la coquille offre 
des sillons longitudinaux coupés par des stries 
transverses qu’on lie peut bien voir qn’â la loupe. 
Elle est d’un joli fauve traversé pat deux bande- 
’lettes blanches sur le derniet tour; l’antérieür, 
plus large, n’est, à proprement parler, que le.silloa 
oblique qui patait appartenir à toutes les Anoillai- 
res. L’ouverture est grande., ovalaire. La columelle 
est blénche avec cinq plis très-obliques. . , . 




20 ' ZOOLOGIE. 

Le fond de la couleur de l’animal est un blanc 
jaunâtre couvert de points d’un brun rouge très- 
foncé, ressemblant presque du chocolat. Le si- 
.phon est marqué de la même manière, ainsi que 
l’extrémité postérieuré du pied en dessous. Dans 
le reste de son étendue, il est d’un blanc lacté. 
L’opercule est jaune et transparent. 

’ Nous prîmes cette Ancillaire sur un fond va- 
seux , par quelques brasses de profondeur, le 1 4 
janvier i8a7, dans le détroit de Ck)ok, à la Nou- 
velle-Zélande. 

DIIIKSSIOHS. 

'Longueur. • 4 

Largeur * ■ 7 • 



a. ANCILLAIRE AUSTRALE , wkWc. 

■ r ' ' • 

AnciUarià australit. 

• . . ■ * , : • I I , •-< 

Sowerby , Sp€c. conchyl., 6 g. 44 et 46 , p.' 7 . ' 
EwHATA-ATODAwi , . par les habitants de la baie d®** 
Brèmes. 



I ; *■ « 

PUOIGRB 49» iSriy. 

JnciUaria, testa oblongaventricdso<^lindracea, 
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longitu4inalitêr subplicata, albido^astanea , vitta 
squalide alba bicincta ; spira conica acuta ; coUt- 
mella albida, quaterplicata.' ■ ' ^ 

\ 

Celte espèce est à peu près de même forme què 
la précédente, un peu plus élargie cependant à sa 
base; le bourrelet de la columeJle occupe aussi 
beaucoup plus d’espace sur le dernier tour. Chez 
tes individus adultes la spire est obtuse, arrondie, 
tandis qu’elle est cdnique et pointue dans le jeune 
âge : dans le premier état, le dernier tour est irré- 
gulièrement sillonné en long, il parait lisse dans 
le dernier; cependant un verre grossissant fait 
voir dés stries qui se croisent en sens opposé. 

Cette coquille est d’un brun marron avec des 
nuances blanchâtres ou jaunâtres; deux bande- 
lettes blanchâtres, plus ou moins marquées, 
occupent les extrémités du dernier tour. La posté- 
rieure se prolonge quelquefois jusqu’à l’extrémité 
de la spire, et l’antérieure, sur un individu seu- 
lement, se trouvait accolée à une bandelette brune. 
I.’ouverfure est brunâtre, la coluraelle blanche 
avec quatre plis. Un tmlividu un peu moins grand 
était uniformément rouge brun foncé. 

Jy’animal ne diffère du précédent qu’en ce qu’il 
est un peu plus brun, et que les taches' de même 
couleur dont il est pointillé sont plus petites. Son 
organe excitateur faisait une saillie assez considé- 
rable au côté droit. • 
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Cett^ ÂMcUI«irc;se trouve à ia Mouvetle-Zélaïuie, 
dans la baie CAon/vzift . (rivière Tamise , de Gü4dt), 
et dans la baie des Brèmes, cjue }es Nnuveaux>Zé- 
landais connaissent sous le nom de Téouara. 



l'- ; 
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MOLLI ISQÜlES. 



n 



Genbr POHC^AINE. — CyprtÈa, Liiiiié. * ' 

» - ^ • 

^ Voyez, pour les déuHs anatomiques, planche 4r9i 

. '.r • ■ ; ' ■ ■ . 

P’Argenville est le premier qiti ait donné’une 
figure d’animal de Porcelaine^. Depuis lors, Forskal 
a fourni un dessin passable deCypréé vivante recou* ' 
vrant entièrement la coquille de son manteau vil- 
leux, planche XL. ’£. Malheureusement ce dessin 
n’est accompagné d’aucune description, et l’on né 
sait à quelle espèce la' rapporter. > ’ ~ ' 

Adauson, dans le même temps, donnait aussi 
d’as.sez bonnes figures de plusieurs de ces Mollus- 
ques; La représentation de son Péribole de la plan- 
che 5 est exacte; mais nous ne pensons pas que 
ce qu’il a indiqué ÿ planche 4, figure i, sous le nom 
de Porcelaine, en soit une, parce que la coquille 
a quatre dents à la columelle, et qiie le manteau 
de ranimai est sans villosités ni tubercules, ce qui 
serait bien extraordinaire dans -une Cyprée. Nous 
sommes portés à croire qué cette espèce appar- 
tient aux Marginétles. - - ^ ; 

. ’ M.- de Blaînville a bien voidu, dans' notre Zoolo- 
gie de F Uranie, faire connaître quelques détails 
de l’organisation <le ce Mollusque , sur. des iiidi- - 
vidus conservés dans la liqueur, mais dont nous 
n’avionS point pris de dessins sur le vivant; de 
sorte qu’il est des parties qui n’ont pu être rendues 
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avec toutes leurs formes, et dans leur état naturel. 

C’est probablement depuis que M. Delle Cl;iiaje, 
de Naples, a figuré, dans un supplément à l’ou- 
vrage de Poli,’ planche 45, figure aq, l’anatomie 
de Cyprœa lurida de Linné. On y trouve beau- 
coup de bons détails, mais rendus par une gra- 
vure mal soignée. On s’apercoitque cette contimia- 
tion d’un beau travail n’a plus été encouragée par 
la munificence royale *. ' c. 

Nous avons représenté vivantes toutes les Porce- 
laines que nous. nous sommes procurées et qtûse 
sont développées sous nos yeux. On verra que 
leurs cotdeurs diffèrent beaucoup entre elles," et 
qu’elles fournissent un boi.i caractère pour distin- 
guer les espèces. Nous allons auparavant , et 
Comfue de coutume, entrer dans quelques détails 
sur' leur organisation. . , ■ 

Comme le dit M. de. filain ville, lu forme de ce 
Mollusque est traduite par celle de sa coquille qui, 
en général, .est allongée, ovalaire, bombée et ob- • 
tuse aux deux borits. Ici s'offre une organisation 
que nous n’avons point vue daiis les animaux 
précédents; c’est le développement du manteau 
pourrecouvrirlaCoquille, comme le faille pied dans 
les Olives, les Ancillaires et les Natices, ainsi que 
nous le verrons par la suite. 11 se prolonge eu long, 

* U'A MAtômoff nerveux et .sanguin y sont represeptés avec Ueancotip 
de .soin; ma)heHn‘ii.setm'itt on encore à attendre texte qui doit 
accoRipagner m pJauclio. • 
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comme dan^-toas les Mollusques. à ouvertares 
loogitudinales, et s’étend de, chaque côté sur la 
coquille, qu’il finit le plus souvent par cacher entiè- 
rement. rainure qu’on voitsur beaucoilpdePor- - 

celaiues indiquelnlimitedes deuxlobesétl’ampleur 
plus grande du lobegaucbe. En avant et en arrière, 
la réunion <les bords du manteau forme deux 
sortes de gouttières. L’antérieure est le siphon 
proprement dit , qui se prolonge de fort peu hors 
du canal.^ Toutes ces parties sont vilteuso.S' ou 
couvertes d’arbuscules simples ou ramifiés qui 
font que, pour la 'première fois, on ne pourrait' 
pas ifçconuaitreuneCyprée^oa n’en avait jamais 
vu. Le pied .est‘égaleineut£E>rtdéjv^oppé,ovalïiirey 
plus élargi en avant , siibauricidé, et portant uri 
sillon marginal. Lofsque après avoir brisé la co- 
quille on voit le développement et l'épaisseur de 
ces deux organes., on se demande comment ils 
peuvent passer.àla fois par une ouverture crénelée 
aussi étroite et disparaître complètement. .Ea 
chose se fait cependant et, même assez facilement, 
lie pied d'abord et le manteau ensuite, disparais^ 
sent peu a peu. Tout ce dernieV est un organe de 
tact pour l’aiiimul qui. lui fait éprouver des inou- 
veméqts divers, suivant les impressions qu’il re- 
çoit. Plus li’une lois nous nous sommes amusés, 
sur les récifs, provoquer ces rétractions et ces 
alloïkgetuentsalternatifs. Le picdoese reploie point 
en luqg pour rentrer, Comme onqKUUT,ait le .siip- 
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posér; ii se rétracte obiiquement en' comïuen^nt 
par un des bords. Il n’a point d’opercuie ; ce n’est 
point lui qui porte l’empreinte des dentelures d« 
l’outerture , mais le manteau. . ■ ; ' • ’- 

I.>a tête, fort grosse, ovalaire, s’allonge en forme 
de trompe courte, échancrée à son extrémité.^Les 
tentacules sont ordinairement très-longs, pins ou 
moins pointus, renflés à une certaine distance dé 
le>ir base pour porter des yeux sessiles. ' ’ ■ ( 

La cavité respiratrice, extrêmement glandé, est 
dbposée obliquement ; elle porte deux branchies 
dont les rapports sont aussi changés, surtout fa 
plus grapde bien arquée qui , au lieu d'être placée 
à gauche, se dirige obliquement de gaircbe à droite. 

La plus petite est triangulaire, ce qui, n’est 'pas 
commun dans les Mollusques. A la gauche de cette 
cavité, qui se trouve être placée- en arrière, ^ 
l’anus, qui prend Cette direction sur un tube 
flottant; il est 'accolé dans les femelles à la ter^ 
miiiuison de l’oviducte, lequel se dirige, au coo- ■ 
traire, en avant, et donne dans une rainure qui 
longe le pied et sC termine à son extremité anté* 
rieure droite. Elle existe dans presque tous tes- 
Mollusques femelles. L’organe excitateur, chez, le 
mâle, est assez fort, recourbé et très-pointu, il 
porte sur un de ses bords une rainure qui cor* 
respund à une semblable du canal déférent qui, 
par conséquent , se trouve ouvert. H côtoie sur le 
plancher l'organe de la pourpre « passe spus le 
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cotnntfencémeiit de Testomac, serpente dans le fqie^ 
et .se porte au testicule, qui embrasse unegrantfe 
portion de la &ii du tortillon. Dans la femelle, 
e^Sl l’ovaire et rovûjucte qui tiennent cette pl^e. 
L’utéfus, fort ample, côtoie le rectum, comme 
nous l’avons dit. À la: fin de cet intestin est aussi 
accolée une énorme glande pyti formé, allongée: 
c’est celle de la pourpre, qui descend jïresqiie'à 
tpucher l’anus, et s’ouvre près de lui par un très- 
petit trou. Eotin , le dedans du manteau à droite 
est tapissé de larges follicules très-pressés> sécré- 
tant la viscosité que l’alcool concrète comme -du 
cartilage. En coupant cette masse durcie on voit 
parfaitement la 'disposition :de ceS plis membra- 
neux. i • . 

La bouche est une masse ovalaire pourvue de 
muscles qui servent à ses mouvements; elle a de. 
chaque côté une plaque cornée et Jin long ni- 
' ban lingual garni de plusieurs rangs de crochets. 
Un gros paquet giobuleùx de glandes . salivaires 
entortillées occupe le côté' gauche de l’œsophage 
qu’smbrasse le ganglion cérébral. Bientôt après ; 
vient un ample estomac pyriforme; l’intestjn sé 
rétrécit et se dilate de nouveau dans le foie- en 
forme d’un second ventricule très-coudé, après 
lequel commence un long rectum. Le foie parait 
lie former qu’une toasse. Tou.s ceç viscères sont 
rapprochés et tellement involvés les uns à côté 
«les autres qu’il 'est assez difficile de les dérouler 
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(la^s une position naturelle. Nous . t’avons essayé 
(te notre mieux dans le dessin que nous en donnons 
d’après la Porcelaine Tigre. Mais, nous le répétons- 
ena>re , le temps nous a-roanqué dans nos rapides 
et fatigantes recherches pour nous livrer à, des 
détails anatomiques qui , pour être complets, exi- 
gent des Mollusques vivants , et d’autres ‘ un 
peu macérés dans l’esprit-de-vin, _• • • 

Ou peut dire que les Porcelaines habitent toutes 
les contrées, puisque nous en avons sur nos côtes; 
mais les grandes. et brillantes espèces appartien- 
nent aux pays chauds, où elles, abondent. Ce S(ont 
des animaux timides qui fuient le grand jour et 
ne se développent que pendant quelques heures, 
de la journée. Lorsque la mer a laissé les plages à. 
découvert, les petites. espèces', se cachent même 
sous les pierres avec plusieurs autres genres de 
Mollusques. Malgré la forme de leur système di- 
gestif, elles lie paraissent' point carnassières. 

Les Cyprées sont certainement les plus belles 
de toutes les coquilles; aussi l’etHpresscment qu’on, 
a mis à les rechercher, fait qu’il est bien difiicile 
de s’en procurer des espèces nouvelles. M. Duclos 
en a probablenieiit la plus belle collection connue 
tlàiis laquelle on suit les changements de couleurs 
dans les variétés d’âge. ' . - 

> C’est donc pour leurs rapports avec l’animal 
que nous allons reproduire quelques-unes de ces. 
coquilles si bien connues et figurées ilans plusieurs 
ouvrage.s. 
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• I. PORCELAINE TIGRE. 

t ' ■ ’ . . 

Cypnea tigris. , , 

• ■ • r • I . . ' , 

Lamarck, An. s. v., t. VII, p. 38a, n“ i5. 

■ ' Ibid, pour la synonymie. • " 

• Quoy et Gaimard, Zoologie de l’üranie, p. 44i> H- 7°) 

/ . . fig. 1-3. , . . • ,• 

. ^ 

, , ' eiJUICBB 47t FIGOHES 1-3 ; 

et pour l’anatomie, plancbb 49) figures i- 4 - 

Cjrprœa , testa ovato-ventricùsa, turgida albo- 
ccerulescente , subtus, alba; dorso guttis nigris 
majusculis nwnerosis sparsis; linea dorsali recta, 
ferruginea; antice labiis retusis. (Lamk. ) 

Gette espèce, une des plus belles, des plus va- 
riées, et en même temps des plus communes, a 
les tentacules fort longs et pointus. Son siphon 
gros , court , en entottnoir évasé , est denticulé sur 
le bord. Le mufle s’allonge en forme de trompe 
évasée. Toutes ces parties sont verdâtres. Le pied, 
très- grand et très-large, dépasse la coquille en 
avant et en arrière. U est d'un rouge brup sale 
en-dessous, tacheté de verdâtre et de jaune sur les 
côtés; il est uniformément de cette dernière cou- 
leur dans sa jonction avec le manteau. Ce dernier 
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est couvert de ramuscules divisés à leur extré* 
mité en deux ou trois digitations. £Ues sont blan- 
ches à la pointe et à la base, et d’un jaune-verdâtre 
au milieu. Le fond de la couleur du manteau est 
un jaune clair très-finement strié de noir en long; 
il est de plus marqué de larges tacbes noirâtres 
en fortne de festons. 

Cette Porcelaine se trouve dans presque toutes 
les îles de là mer du Sud ; elle n’est pas rare à 
nie-fle-France. Notre dessin a été fait à Tonga- 
Tabou. 



. a. PORCELAINE ARLEQUINE. 

Cfprœa hàtrto. 

Lamarck, An. s. v., t. Vn, p. 379 , 11° 8. . r 

• Ibid, pour la synonymie. ^ 

rLANCRE47.« rt^CRIia lO-II. ; 

Cyprœa, testa ovato-tùrgidà , fulva', albido 
ocellata : ocellis subpolygonis ; lateribus nigror 
macidatis. (Lamk. ) . 

T d . ' • V ' 

. Tentacules très-longs, pointus, bruns verdâtres 
à leur extrémité, d’un blanc jaunâtre à la base, qui 
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est tfès>renflée. La trompe, d’un bmn presque 
noir sur les côtés , est rouge cerise à son extré- 
niité. Le siphon respiratoire est assez long, frangé, 
et de couleur verdâtre. Le pied est jaune d’orpin 
en-dessous et d’un yert jaunâtre sale sur les côtés. 

- Le manteau présente quelques arbuscules jau- 
nâtres, assez rares, très-ramifiésw 11 a .une teinte 
enfumée maculée de blanc, de noirâtre avec plu- 
sieurs festons, et des lunules jaunâtres. 

■ Cette Porcelaine provient .de Toiiga-Iâbou. 



DlMEHSIOirS. f 

pooees. ÜguM. 

Longueur i ‘"'i* 

Largeur ' i n 



3. PORCELAINE RONGÉE. 

t r 

Cyptœa ero'sa. 

■ Lamarck, An. s. t., t. VU, p. 389 , n" 3 1 . 

Ibid, pour la synonymie. 

rzAircHB 47 , FiGoass ia-i3. 

Cyprœa, 'testa ovato-oblonga; dorso- luteo-vi- 
rescente, punctis albidis ocellisque raris omato; 
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matginibu^ iticrassatis rugosit macula subfusca 
Lamk.) 

’ Nous ne ferons d’autre observation, relative- 
ment à la coquille, que celle-ci : les taches mil- 
liaires qui la recouvrent sont légèrement bleu de 
ciel sur le vivant. ‘ . 

> I.’animal a les tentacules et le siphon, qui est 
grand et lacinié, jaunâtres, ainsi que les cotés du- 
pied , qui a près de son bord une ligne brune. II 
est rougeâtre en-dessous. Les appendices du man- 
teau sont nombreux, gros, très-ramiiiés et rou- 
geâtres à leur extrémité. La boucbe est d’un roqge 
foncé. 

Habite nie de Tonga-Tabou. 

OUreKSIONS 

Lonj-iieur ' 

Largeur 



I 6 

U II 






Digiti?ed by Google 




MOLLUSQUES. 



33 



4 . PORCELAINE Tf.TE-DF.-SKRPENT. 
Cjrpræa caput urpentis. ‘ 



Lamarck, Ad. s. v., t. VU, p. 385, n° ai. 
Ibid, pour la synonyniie. 



PLANCHE 47 1 PIGDRBS l 4 -l 3 . 

Cyprœa, testa ovata , scutellata, subtus pla- 
nulata; dorso gibbo, macuUs punctisque albis 
reticuîatq; lateribus depressis fusco-nigricantibus ; 
fauce albida. (Lamk.) 

L'animal a les tentacules rouges bruns et déli^ à 
la pointe, blancsetépaisàla base.., Le tube respirar 
toire est également blanc et ses franges sont rosées. 
Le pied, un peu auriculé en avant , est jaune pâle 
en dessous , enfumé et tacheté, sur les côtés , jaune 
dans sa jonction avec le manteau. Il 1 est brun 
rouge avec une tache btuiie antérieurement , hru- 
nâtré à' son extrémité. Le manteau est couvert de 
villosités blanchâtres à plusieurs divisions, dont 
les pointes sont d’un joli rouge; il est de plus orné 
de taches verdâtres assez larges, et d’autres jau- 
nâtres assez difficiles à rendre par le dessin. 

Ce Mollusque, très-commun dans la liier du 
Sud , a été dessiné à l’Ile-dé-Frauce, à fieau-Man- 

Zuulogie. i. III. 3 
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guier, dans l’habitatiou de M. Charles Telhiir qui , 
toujours plein de zèle pour les sciences naturelles, 
s'est empressé de mettre à notre disposition tout 
ce qui pouvait favoriser nos recherches. 



5. PORCELAINE TAUPE. 

Cjrpræa talpa. 

Lamarck, An. s. v., t. VII, p. 383, n® 17. 

Ibid, pour la synooyarie. . - ' 

PUNCRE 48 > riGORB I. 

Cjrprcea, testa wato-oblonga, subcylindrica , 
fuha; zonis tribus pallide albis; subtus lateribus 
fusco-nigricantibus. (Lamk.) 

> Ce n’est qu’à l’Ile-de-France que nous avons pu 
nous procurer l’animal de cette espèce assez rare , 
et qui habite aussid’autreslieux.Ellenousrappelle 
une charmante et fructueuse cotmse zoologique 
que nous limes avec notre ami M. Julien Des- ^ 
jardins. 

L’animal de cette Porcelaine ne diffère point de 
ceux du genre. 11 est sombre comme la coquille 
qu’il sécrète , et son manteau, au Ueu de ramifi- 
cations déliées, est couvert de petits tubercules 
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arrondis blandiùtres ou rougeâtres. Le reste de sa 
couleur est un brun rougeâtre très-foncé tirant 
sur le chocolat. Le siphon , les tentacules et les 
côtés du pied ont la même teinte. Le dernier seule- 
ment est couleur de laque sombre en dessQus. 

Notre individu fut trouvé sur le rivage des en- 
virons de Flacq. ■ ■ , . • . 



Longaeur 

Épaisseur 

V 



DUfEHSIOnS. 




6. PORCELAINE MAURE. 







, I . . ■ . >.-) 

’ * I K •>, 



Cyprcea mauritiana. 

* 

Lamarck , An. s. v. , t. VU » page 377 
. Ibié. pour la syoooÿmia. 

■ * ‘ ; 

PLAUCHB 48 I PI6DRBS 3*4. 



n* 5. 



/ 



' Cjrprœùytesta ovato-triquetra, gibba ,posterius 
• depressOy subtus plana, dorso fulvo-fusca, macu- 
lata; lateribus infraque nigerrimis; labro intus 
cœndèscente. (Lamk.) 

t 

11 est probable que le nom latin de cette co- 
quille , qu’on a traduit par le mot de Maure , . 

' 3* 
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voulait plutôt indiquer l’ile Maurice, d’où elle fut 
primitivement rapportée, que sa couleur sombre. 
Elle est assez commune dans tous les pays chauds 
où se trouvent les autres espèces. , 

L’animal a les tentacules allongés, d’un brnn 
violacé, de même que le siphon respiratoire, qui 
est fritngé sur ses bords. Le pied, volumineux , 
arrondi en arrière, plus développé en avant, pré- 
sente dans ce sens une ligne rouge brun derrière 
laquelle en est une autre jaune pâle. Dans le reste 
de son étendue en dessous, il est violacé sale et dé- 
coupé en petits quadrilatères. Les parties latérales 
sont d’un violet mieux déterminé et plus foncé , 
ainsi que le manteau, lequel, est garni de tuber- 
cules noirâtres peu longs. 11 ne nons a jamais paru 
recouvrir la coquille en entier comme dans quel- 
ques autres espèces. Gela tient peut-être à quelques 
dispositions particulières de l’animal. 

Notre individu provient du havre Carteret, à la 
Nouvelle-Irlande. 



-y. 
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7. PORCELAINE ARABIQUE. 

k 

Çjrprega arabica. 

Lamarck , Au. s. v. , t. VII, page 37S, n** 7. 

Ibid, pour la syuonyoïie. 

PLAKCHE 48 > nCCBB 5. 

Cjrprœa, testa ovato-ventricosa, albida, cha- 
racteribus fuscis inscripta ; linea longitudinalisim- 
plici;lateribus fusco-maculatis, obsolète angulatis. 
(Lamk.) ^ 

Ce Mollusque est sombre en couleur comme 
sa coquille. Ses tentacules sont longs et déliés; ils 
sont, ainsi que le siphon et le manteau, d’un brun 
vineux. Ce dernier est parsemé de petits tubercules 
simples et blancs. Le pied sur les côtés est d’un 
brun un peu plus foncé et jaune d’orpin en 
dessous. 

Celte Porcelaine provient du port Dorey , à la 
Nouvelle-Guinée. 

i 

DIMBHSIOHS. 

« posées, ligst*. 

8 
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8 . PORCELAINE ROUGEOLE. 

Cypraa vcaiolarxa. 



LJimarck , An. s. v. , t. VII, page 38? , n° v,. 
Ibid, pour la synonymie. 



njiSCBM 48 , FIGURES 6 * 7 . 

S 

Cjprcea, testa ovata;dorso fiavescente ',mactdis 
albidis nebulato; lateribus incrassatis, albis]pur~ 
pureo guttatis. ( Lamk. ) 

' Le manteau de cette espèce est d’un rouge 
couleur de chair. Il offre des tubercules peu allon* 
gês, simples et blancs, et s’étend beaucoup plus du 
côté gauche que du côté droit. Les tentacules et le 
siphon sont également couleur de chair : ce der- 
nier est cilié. La bouche est d’un rouge de cire. Le 
pied est d’un rosé clair sur les côtés avec des 
taches rougeâtres. Ce qu’il présente de particulier, 
c’est d’être tronqué en arrière et de ne point at- 
teindre l’extrémité de l’ouverture. Comme 'nous 
n’avons eu qu’un seul individu, nous ne pouvons 
dire si cette disposition est commune à tous ceux 
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de ' cette espèce. Nous représentons au trait ta 
forme quadrilatère de ce pied. 

Habite le port Dorey , à la Nonvelle^uiuée. 

BIHSHMOHS. 

Lon^ieur i 4't 

Largeur > 9 



. 9 . POECELAINE NEIGEUSE. 

Cyprata vitellus. 

•• . 

Lamarck, An. 5 . v. , t. VU, page 385, n° ao. 

Ibid, pour la synonymie. 

ptaacHB 48, FiGcais 8 ^. 

• . . * ■ 

* - 1 

Cjrprœa, testa ovato-ventricosa , subturgida, 
fulva, guttulis puncüsque niveis adspersa; lateri- 
bus substriatis arenaceis. ( Lamk.J 

L’animal a les tentacules très>gros à leur basé 
jusqu’à L’endroit où sont les yeux , plus déliés , 
pointus et. couleur de fumée dans le reste de leur 
longueur. Le pied, d’une médiocre' étendue, est 
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ovalaire, arrondi en arrière, arqué et dilaté en 
devant. Il est jaunâtre eu dessous, strié eu long de 
jaune orangé. Le siphon et le manteau sont coU" 
verts d’appendices jaunes ramihés. Ce dernier est 
tacheté de jaune, de blanc et de noir, mais le jaune 
domine. 

Cette Porcelaine provient de l’île Tonga-Tabou. 

DiiiEnsioüs. ' 

pOMM. liÇIMS. 

Longueur i lo 

Largeur i 3 

Hauteur. i > 

i 



lo. PORCELAINE GRENUE. 

Cyprœa nucléus. i 

Laniarck , An. s. v. , t. VU , page 400, n“ 57. 

Ibid, pour la synonymie. 

* ' i 

PLANCHE , rtGDRES lO-I I. 

Cjprœa, testa ovata, subrostrata, marginata, 
alba , dorso granosa ; granis lateribus sulcis coa~ 
dunatis ; ventre late sulcato . .( T.arnk.) 
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Cette élégante petite espèce est entièrement re> ^ 
couverte de son manteau, qui est garni de longs 
et gros filaments simples , d’un rouge couleur de 
feu , ainsi que le pied , les tentacules et le siphon. ^ 
Ce dernier est allongé et également villeux. 

Habite Tonga-Tabou. 

DIHKHSIOIIS . 

• 

pOQOM. iigOM- 

Longueur i ». 

Largeur » 7 



r 

ri. PORCELAINE CRIBLE. 
Cyprcea cribraria. 

Lamarck, An. s. y., VII, page 391 , n“ 35 . 
Ibid, pour la synonymie. " 



M.ANCRE 48] PIGTIBB 13. 

. Cjrprœa, testa ovato~oblongà , subumbilicata , 
bitea vel cinnamomea; maciUis rotundis albis 
subceqaalibus confertis; ventre lateribusque al- 
An/w.'(Lamk. ) 

Cette élégante petite Porcelaine a le bord gauche 
de son roante^tu très-étendu, comme «n peutle voir 
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seulement par sa ligne loogitudiDalefort descendue 
à droite. Ses tentacules sont longs et pointus. Tout 
l’animal est d’un joli rouge de cerise. LesTÎllosités 
du manteau sont blanches sans être ramifiées. ' 
Se trouTe au havre Carteret de la Nouvelle- 
Irlande. 

DIinHSlOSS. 



Longueur de la variété 7 

I,argeur 

) 



la. PORCELAINE OUVACÉE. ’ 

Cyprwa oUvaeea. 

Lamarck, An. s. v. , l. VII , page Sga, u® 3?. 

Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 48 J PIGCBE l 3 . 

Cjrprœa, testaovato-ùbionga,fiavo-virideseente, 
punctis JiUvis conferlis nubeculata;lateribus ven- 
treque cdbidis , immaculatis ; rima flavescente, 
intus violacea. (Lamk.) , 

Petite espèce dont l’animal a la bouche et les 
tentacules jaune d’orpin, le manteau verdâtre avec 
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quelques taches noices;il est recouvert par d’assez 
longues laciniures bifides et blanchâtres. Le pied 
est très-finement ponctué de noir sur les côtés et 
jaunâtre en dessous. • 

Habite le port Dorey à la Nouvelle-Guinée et , 
plusieurs autres lieux. . ' 

DlMBlfSlONS. 

Longueur de la coquille 

Largeur ® 

' Nota. 11 nous est quelquefois arrivé , en figurant 
ces animaux , de ne pas donner au manteau toute 
l’extension qu’il est susceptible de prendre, afin 
de ipontrer une portion de la coquille et la faire 
reconnaître. Ceci s’applique surtout à ceux qui 
sont vus par le côté gaudie. 
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i3. PORCELAINE CAURIS. 

^ r • ^ 

Cyprœa monela. 

Lamarck, An. s. v. , t. VII, page 4oi , n° 5g. 

Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 48|'ICt]HE I 7 . 

Cjrprœa, testa ovata, marginata, albido-lulei- 
cente; marginibus tumidis nodosis ; ventre planii- 
lato , pallido. 

! 

Dans cette espèce, un trouve une variété plus 
allongée , très>bosselée , d’une manière même assez 
régulière pour que ce caractère porte M. Diiclos 
à en faire une espèce sous le nom de Tuberculosa. 
Si nous avions vu l’animal , nous pourrions dire 
jusqu’à quel point cette distinction est fondée. Cet 
exemple doit engager ceux qui voyageront après 
nous à dessiner jusqu’aux moindres variétés qui 
peuvent se présenter. 

L’animal de la Porcelaine Cauris a les tentacides 
longs, déliés, blanchâtres; le siphon villeux; le 
manteau jaune clair, strié de noir en travers , et 
de plus recouvert d’une foule d’appendices blancs 
et ramifiés. Le pied^ assez grand, est également 
jaunâtre avec <les stries transversales brunâtre^. 
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Cette petite espèce, une des plus connues, se 
trouve dans toutes les mers des pays chauds. Elle 
est fort commune sous les pierres, où elle aime à 
se cacher. Vivante , elle est d’un blanc bleuâtre ; 
c’est l’action de l’air qui la rend jaune. • 

Nous avons dessiné la nôtre à Tonga-Tabou. 



14. PORCELAINE ANNEAU. 
CjrprtKa annulut. - 

Lamarck, An. s. v. , t. VII, page 4 <»> 
Ibid, pour U synonymie. 

Pouak, par les habitants de Tonga. 



PLANCHE 48 I PIGDRBS l4-l6. 

I 

Çjrprœa , testa ôvata , marginata, albida; mar- 
ginibus depressis Icevibus; dorso linea Jlava cir- 
cumdato. (Lamk.) 

Si janqais U y a eu des doutes pour distinguer 
cette espèce de la précédente , il suffit de jeter 
un coup d’oeil sur nos figures pour voir combien 
les animaux diffèrent. 
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Celui de la Porcelaine Anneau a les tentacules 
longs, pointus, blancs à la base, qui est renfla , 
jaunâtres dans le reste de leur étendue, avec deux 
lignes brunes latérales. La bouche est cerclée de 
noirâtre. Le pied est large , subovalaire , presque 
carré en devant, d’un blanc- jaunâtre en dessous, 
un peu enfumé sur les bords , blanc et piqueté de 
brun sur les côtés. Le manteau est d’un bel orangé, 
couvert de tubercules simples de la même couleur 
et taché de noir. 

Otte coquille, qu’il est si facile de reconnaître 
à l’anneau orangé qui la recouvre, habite tous les 
lieux où l’on trouve la précédente. C’est aussi à 
Tonga-Tabou qu’elle a été dessinée. 

. * , * 

DIMEirSIOMS. 

iigum. 



Longueur 9 

T.argeur 7 
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i5. porcelaine ISABELLE. 

Cypræa isabella. 

Lamarck, An. s. v. , t. VII, page 390 , fig. 33. 
Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 48, PI6ORB iR. 



CyproMy ■ testa wato-oblonga , subcylindrica , 
oûteree-/ulifa aut incamata; extremitatibus au- 
rantio-maculatis ; infima facie alba. (I^mk.) 

Le Mollusque de cette Porcelaine a les tentacules 
IrèsKléliés. Us sont, de même que toutes les parties 
du corps , d’un beau noir velouté qui tranche sur 
l’orangé de la coquille. Cette dernière est facile à 
reconnaître par cette couleur et les deux taches 
plus vives de ses deux extrémités. 

Elle habite beaucoup de lieux de la mer du Sud. 
La nôtre provient de Tonga-Tabou. Elle varie 
pour la taille : nos plus grands individus ont seize 
lignes de longueur sur huit et demie de largeur. 
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i6. PORCELAINE ALSTRAl.F. 
Cyprcea australu. 

Lamarck , An. s. v., t. Vil, page 404 1 n" 67. 



PLANCHE 48 ) FIGURES 19-26. 



' testa ovata, albida, macuUs^ raris 

pallide carneis picta ; extremitatibus roseis ; strüs 
transversis ante lineam dorsalem interruptis ;labro 
longiore, extus marginato. (Lamk.) _ ' 

Cette très-petite espèce, que nous ne croyons 
pas avoir été dessinée, ressemble beaucoup à la 
Coccinelle, dont elle dilTère par sa ligne dorsale, 
à laquelle viennent se rendre des stries transverses 
régulières et bien marquées. Elle est globuleuse , 
gris-de-lin en dessus avec trois taches au milieu , 
rosée au)c extrémités, et blanche en dessous, i . ■ 

L'animal a de gros tentacules obtus, cylindri-, 
ques, étalés en forme de lyre, d’un jaune clair, an- 
iielés de blanc. Son pied est ovalaire , élargi anté- 
rieurement, et d’un jaune serin. Le manteau de 
cette Porcelaine lui donne l’aspect d’une fraise, 
car il est rougeâtre, piqueté de rouge brun, et 
surmonté d’une foule de petits tubercules jaunes. 
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Les bords du manteau , qui arrivent presque à se 
toucher sur le dos de la coquille, ont une bor- 
dure noire entourée de points d’un beau jaune. 

. Elle provient de la baie Servis à la Nouvelle- 
Hollande. Elle fut amenée de neuf brasses de 
profondeur. 



Longueur 6 

Largeur. . . .i 4 | 

Hautfsur . , . ,... 3 t, 




i' /■ ■ 



1 
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DIVISION DES OVULES. 



M. de Blainville a démontré qu’il n’y avait point 
de difFérences sensibles entre l’animal des Porce- 
laines et celui dés Ovules; ce sont en effet les ' 
mêmes formes, et nous ajoutons les mêmes mœurs. 

On ne peut donc pas les séparer en genres quant 
à l’animal , et nous dirons même pour la coquille , 
si , par les rapports de l’un à l’autre, l’on veut arri- 
ver à perfectionner le plus possible la classiBcatiou 
de ces êtres. Toutefois, pour faciliter l’étude, nous 
admettrons de petites divisions déterminées par le 
test , et nous laisserons subsister comme télle la 
division assez naturelle des Ovules, remarquables 
par leurs extrémités le plus souvent allongées, et 
par leur défaut de dents au bord gauche. 



1. OVULE DES MOLUQUES. 

Ovula ori/ormis. 

Lamarrk , An. s. v., t. VII, page 36S, n? i. 

Ibid, pour la synonymie. 

Quoy et Gaimard, Zoologie de C Uranie, page W\, 
pl. 75 , fig. a-3. 

Kokqkbo , par les Papous du havre Dorey. 

PLANCRB 47, FISnilB 7. 

t 

Ovula, testa ovato-inflata , medio ventricosa , 
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leevi, lactea; extremitàtibus prominulis, subtmn- 
catis; fauce aurtmüaca.[yAVÙi^. . 

L’animal de cette coquille si bien connue et 
remarquable par son extrême blancheur qui l’a ^ 
fait surnommer l’Œuf, contraste singulièrement 
avec son enveloppe extérieure en ce qu’il est d’un 
beau noir velouté. IjB manteau est couvert de 
petites papilles blanches, simples, etpeir élevées*; 
il est jaunâtre en dedans. Les tentacules sont fort 
longs, assez grêles, blancs seulement à leur extré* 
mité,' et noirs dans le reste de leur étendue. Le 
siphon est court, évasé, sans découpures. “ • 

Cette coquille se trouve dans beaucoup d’en- 
droits des pays chaüds ; notre individu a été dessiné 
à la Nouvelle-Guinée. Les habitants s’en servent 
pour incruster leurs armes. ' ■* 

■ ' ■ ■ ■< r 

a. OVULE anguleuse. ' • • 

‘ , I » 

. ,i . Opula angulosa, . ^ 

' Lamarck, An. s. V., t. VII, page Î67,.n® *. 

■Ovula eotteliula,- iLnatX, du Mua., v..XVL|>. >.><>, n*a. 

Martyo , pl. 6o , a. 

PLancHE i-j, PiGCBES 3-6. '■ ' ' ‘ • 

Ovula, testa ovato-ventricosa, sub^bbçsa;aR)aç 
ventre medio transversim obtuse angtdato „lineù 
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'prominulis cincta; extremitatihui obtusis; faucè 
roseo-violacea. (Lamk.) , 

, H a vraimeot fallu toute la sagacité de M. La- 
mark pour ne pas regarder cette Porcelaine comme 
le jeûne âge de la précédente, à laquelle elle res- 
semble tant, et en former une espèce distincte. 
Nos dessins, faits sur le Mollusque vivant, confir- 
ment parfaitément l’aperçu de ce célèbre natu- 
raliste. , 

L’Ovule anguleuse a le pied fort grand, sub- 

triangulaire, très-élargi en devant sans être auriculé, 
d’un très-beau blanc à limbe ondulé et marqué 
d’une ligne d’un noir pur ; en avant et en dessus 
il est strié de lignes roses accouplées. Les tenta- 
cules sont longs, pointus, blancs avec deux an- 
neaux roses. Les yeux sont placés vers leur base 
sur un pédicule un peu plus saillant que dans les 
autres Cyprées. Le manteau, d’un beau jaune 
d’orpin, est couvert de points très-rapprochés 
rouge brun. Ses verrues’ sont peu élevées, coni- 
ques, jaunâtres, et d’un jaune plus foncé à leur 
pointe. On distingue très-bien sur notre individu 
les couches d’accroissement produites par le 
manteau. 

Nous n’avons rencontré qu’une fois cette espèce; 
c’est aux Iles des Amis, où elle est rare. Les habi- 
tants, de Tonga-Tabou en ornent leurs piroguçs, 
ainsi que de l’Ovule des Moluques. ^ ^ 
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' DllIBBSXOïrS. „ , ■ ' 

pOMW. lignes. 

Longumir. i_ 6 ' 

Largenr.. . ,.i • 

Hauteur... ■ • lo 

■ . ■ 1 ■ . ■ ‘ ; 



3 . OVULE A VERAUES. ' . 

OviUa Txrrucosa. 

I.atuàrck , An. s. v. , t. Vil, page 367, n°^ 3 . 

Ibid, pour la synonymie. 

PLAXCHB 47 > nCDRXS 8-9. 

Ovula, testa ovata, gibbosa, transverse angu- 
lata , alba ; verrUca globosa ad utramque extre- 
mitatem in fovea inclusa. (Latnk.) 

Rien n’est plus élégant que de voir dans l’eau 
cette petite coquille étaler son large pied subtrian- 
gulaire, échancré et élargi en devant, d’un beau 
blanc régulièrement ponctué de noir; de lavoir elle- 
même recouverte en partie par son manteau très- 
finement piqueté d’un beau brun. De chaque côté 
de sa tête, élargie en palette, et marquée d’un point ^ 
noir, partent deux longs tentacules pointus, blancs. 
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avec un anneau noir près de leur extrémité. Le si- 
phon est également blanc , de même que le dessous 
du pied. Les yeux , sessiles , sont placés vers le tiers 
postérieur de la longueur des tentacules. ' 

Nous n’avons trouvé cette jolie Ovule qu’à 
Tonga -Tabou , où 'elle n’est pas rare. 



DIHBNSIORS. 

Longueur 

Largeur 

Épaisseur. ’. • 



pOiMM. 

X 






1 

8 
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V ‘ ‘ * ' . ■ ■ .s 

Gehue STROMBë. — ^ Stro^us , Linné. 

(Vovex pour Iw détail* anatomiques, pf.-é9> fig* iS-ao.) 

Nous réunirous, ainsi que Ta fait M. de Blaiitr 
ville, lesPtérocèresanxStrombes, la connaissance 
des animaux de cette famille nous ayant démontré 
que les Ptérocères ne pouvaient tout au plus que 
former une division dans ce genre , fondée sur 
le prolongement du canal et les digitations du. bord 
droit. . . 

Les Strouibes ont une forme assez singulière, 
qui les différencie des autres Mollusques, et qui raé> 
rite de fixer l’attention des naturalistes. Leur corps 
est toujours comprimé, surtout la racine de leur 
pied , obligée de se mouvoir dans la rainure étroite 
de l’ouverture que présentent certaines espèces, 
principalement les Ptérocères. Le pied lui-méme 
a une forme unique parmi les Pectinibranebesi 
c’ést d’être formé de deux parties écartées presque 
à angle débit, toutes les deux très -comprimées , < 
épaisses, un peu arrondies sur leur bord. L’anté- 
rieure, plus courte, est.écfaancrée, et a un sillon 
marginal., dans lequel est l’ouverture d’un canal ' 
aquifère^ la postérieure, très- longue, porte un , 
opercule terminal allongé en forme de couteau , 
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et dirigé en avant. Cette disposition du pied et celle 
de l’opercule sont si étranges, qu’il esf nécessaire de 
eux sur le dessin pourles bien concevoir. 
tje muscle culumellaire est large et fort. La tête 
est surmontée de deux longs et gros cylindres cou- 
pés net ^ à l’extrémité desquels sont placés les ÿ, eux, 
en forme de verres de longue vue. Ces Organes sont 
vivement colorés, plus grands et plus parfaits que 
danslaplupart des autres Mollusques.’En dedans et 
Vers la pointe des pédoncules oculaires partent deüx 
tentacules déliés et pointas. La base de ces mêmes 
pédoncules correspond à une longue et énorme 
trompe cylindrique non rétractile. • ' • ■ • 

. Le manteau eSt grand, excessivement mince, à 
bords simples ou ondulés dans les Strombes pro- 
prement dits, longuement découpés dans les iHé- 
rocéres, pour former les digitations' qui les dis- 
tinguent. Dans presque tous , U offre à la partie 
postérieure urr appendice filiforme qui parcourt le 
petit sinus qu’on remarque à la réunion des deux 
bords. Le si pboii ne dépasse jamaisic canal, quelque 
peu long qu’il soit. 

La cavité pulmonaire est fort grande. Elle con-> 
tient deux branchies , mais dont l’une est à un état 
tellement rudimentaire , quelle est représentée par 
un ruban étroit, tremblé. On suit ainsi sur divers 
Mollusques ta dégradation de cet organe, qui finit 
par ue plus être réduit qu’à un seul peigne- Celui 

qui teste ici pour la fonction d« lo lespiration est 
> 



jeterlesy 
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fort long , nuez et peu arqué. 'Le cœur 

n’offre rien de remarquable. Les follicules mu- 
queux, très-considérables, sont placés en partie au 
bord droit 'du manteau, et laglande de la pourpre 
embrasse le coude que forme l’intestin avant que 
de devenir rectum. Nous reviendrons bientôt sur 
cet organe , ainsi que sur ceux de la généra- 
' tion. A l’extrémité de là trompe est une dépresr 
sion au fond de laquelle se trouve la bouche, formée 
par une petite masse olivaire rjui a des muscles 
qui peuvent rallonger et la retirer un peu. Elle 
est pourvue d’un court ruban lingual à crocbets, 
comme dans les Tonnes. L'œsophage, assezarople, 
se rétrécit en passant sous le cerveau. Il reçoit deux 
longues glandes salivaires fort étroites, ondulées, 
fixées sous l’œsophage au plancher de l’abdomen, le- 
quelest ridéentravers dans cetendroit. Ce commem 
oementdu tube digestif est fort long, rétréci; après 
avoir passé sous un des lobes du foie , il s’ouvre dans 
un ample estomac , vers la moitié de sa courbure 
gauche. Ce viscère, fortement recourbé ^ à conca- 
vité dirigée en avant , est renflé à ses deux extré- 
mités : il est membraneux, l.’inteslin qui en sort 
est d’.abord très-grêle, un peu tortillé, et fom;e 
une grosse anse oblongiie avant que de devenir 
rectum' Celui-ci est considérable, long de pltis<le 
deux pouces.ÿ et dilaté ; l’anus est terminal.’ 

' J>e foie est considérable. H nous a paru former 
trois lobes , dont un , par la disposition conrprimée 
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(le l’ammal , sèinble séparé de la masse principale', 
et se porte le long de l’intestin à gauche, ii toucher 
presque le coeur et la branchie. Si^ious avons bien 
"VU , ce serait dans ce lobe que se logerait l’oviducte 
du sexe femelle.- Le lobe qui termine le tortillon est 
le pUis volumineux. Le troisième embrasse la fin 
de l’intestin jusqu’au rectum. Cette glande noire et 
peu consistante est enveloppée par un ré^au de' ' 
vaisseaux jaunes. ■ 

Ces animaux avalent beaucoup .de sable , de ma- 
nière à gonfler la terminaison de leur canal intès-. 
tinal , à la manière des Holothuries. 

Le ganglion cérébral est volumineux ; il envoie 
des nerfs à la trompe, aux yeux, etc. 

. Les sexes sont sur des individus séparés. L’utéw 
rus présente une disposition unique parmi les 
Mollusques , c’est de former de longs rubans qui 
serpentent les uns à côté des autres, comme des cir- 
convolutions cérébrales ou comme des méandrines 
très-allongées. 11 s’.otivredansunerainureéiroitequi 
se porte sur le côté droit de la. partie antérieure " 
du pied. Dans le sillon même, l’ovaire nous a 
. paru arrondi, l’oviducte court et peu flexueux.» 
Dans le mâle , le testicule est d’nn beau vert, 
et placé tout à fait à l’extrémité déjà spire. Le 
conduit déférent nous a semblé naître de deux 
branches dans la glande ; il serpente longuement 
sous le foie, se continue sur le corps sous la forme 
d’une rainure qui se prolonge dans le pénis. Ce 
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dernier organe est ordinairement fort long, assez 
étroit , placé en arrière du tentacule droit : il est 
simple avec un crochet charnü au' bout, ou.bien. 
bifurqué , selon les espèces. 

, Dans les petits Strombes, les circonvolûtious de 
Futërus sont moins nombreuses , et ne vont qu’à 
deux. r : •!...• 

, Les parties intérieures de ces, Mollusques', bien 
que cachées par une coquille épaisse, sont, comme 
les extérieures, assez ordinaireroentornées de belles ' 
couleurs, parmi lesquelles le rouge, l’orangé, le 
, jaune et le vert dominent. 

Dans notre précédent voyage svir T Uranie, nous 
avions rapporté l’animal d’un Ptérocère.; mais sa 
mauvaise conservation ne permit pas à M. de Blain- 
ville d’entrer dans beaucoup de détails sùr son or* 
ganisation. Nous croyions être les premiers à 
faire connaître. ce Mollusque; mais Forskal nous 
adevancés par une assez. bonne figure d’uii jeûné 
Ptérocère qu’il a pris pour un Cône, parce qu’il 
manquait de digitations : erreur bien excusable, 
puisqu’il y a beaucoup d’affinité entre ces ani- 
maux. On le trouve à la planche XL n de sa 
Faune , sans description. ' ' 

La forme particulière de leur pied ne leur permet 
pas de marcher comme les Gastéropodes. Ne pou- ' 
vant pas ramper, ils sautent en prenant un point 
fixe sur le sol à l’aide de leur opercule. Lorsqu’on 
les met sur le dos, ils allongent considérablement' 
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le pied , et d’un' coup brusque de talon se replacent 
dans leur position naturelle. C’est alors qu’en ren* 
trant daqs lenr coquille, ils font éntendre un petit 
’ bruit. ILs peuvent s’y cacher presque entièrement, 
ou du moins on ne voit que l’extrémité des tubes 
qui portent les yeux. I.eur tète se place ordinaire- 
ment'daus l'échancrure antérieure du bord droit; 
toutefois on n’aperçoit aucune des parties du corps 
dans la progression. 

' I>es Strombes peuvent être un jour entier hors 
de l’eau saus trop en souffrir. Ils y' voient très- 
bien ; nous leur trouvions même une sorte d’at- 
tention ou de regard que sont loin d’avoir les autres 
Mollusques, si ce n'est les Céphalopodes; toutefois, 
lorsque nous approchions un corps,quelconque de 
leurs yeux, ils ne cherchaient point à Féviter. La 
brillante coloration de leur cornée , qui diffère 
selon les espèces , peut aider dans leur détermi- 
' nation. , ' 

Cependant, malgré ces particularités d’organi- 
sation, ces animaux sont apathiques et changent 
peu de place. Les petites espèces se plaisent sur 
les fonds vaseux où croissent des plantes marines. 
Elles s’y enfoncent en partie pendant le retrait de 
la marée. ; > ■ 
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■ I. STROMBE LAMBI.S. 

' , Strombus iMmbù (Lioné.) • . 

* . I 

t- ' 

PrÉBocàRE Lkutii , Lamarck, 4 d. s. v., t. VII, p. 196, 
b" I. . ' , 

Ibid.- pour la synonymie. 

'' An-aa-aa,' par lea habitants de Tonga-Tabou. 

rLÀJfCBB 5o, FIGCBM 6-l3j 
et pour l'atMtonüd, rLAKCHB 49) rioonss i8-ao. ' 

' k » 

^Slrombta, testa ovato-obhnga , ' transverhm 
striata, tuberciUato-gibbosa , heptatfactjrla , aUm 
rttfo fit fusco variegata ; digitit terminaiibus ree~ 
tis; spira conicO-aeuta; «pertuta Itevitsima, rosea. 
(fjamk.) .. .. _ . . -■ . , , . . 

, C’est cette espèce qui a servi aux considérations 
générales d’organisation que nous venons de don- 
ney. Ses tentacules sont gros et fort longs, les ap- 
pendices internes ne les dépassent que de fort peu. 
Us sont réticplés de vert clair. La cornée est jaune 
avec un cercle noir extérieur. La trompe est fort 
considérable;ellea la forme d’un pénis jaune taché 
de. plaques d’un vert fpncé. Le, pied a sa partie 
postérieure fn forme de lame de .sabre-, il est d’tm 
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gris verdâtre , moucheté de noir ; l’opercule qui 
le termine est lisse rougeâtre , allongé et pointu. 
Le manteau est d’un fauve-clair', ponctué de rou- 
geâtre et de verdâtre sur les bords. Ses la'ciniures 
s’avancent peu dans les appendices digités de la co- 
quille. Le siphon est couvert de tachés fauves et 
verdâtres en fonhe de lunules. ... 

Ce Strombe provient de Tonga-Tabou. 

Nous donnons comme une légère variété de 
l’animal celui des figures la et i3, qui provient 
de l’île Vanikoro. Il est mâle, et l’on voit pendre 
son long pénis vert foncé, taché. de jaune pâle. 

C’est aussi la coloration de la tronâpe. Le pied 
offre des maculatures brunes plus pressées que 
dans l’individu précédent. Le' siphon est également 
marbré de vert et de jaune , niais d’une manière 
plus intense et plus régulière. L’œil est verdâtre, 
avec deux cercles de la même couleur. Nous don- 
nons toutes ces différences qui peuvent tenir au 
sexe , à l’âge et aux localités , pour qu’on ne les 
indique pas un jour comme caractères spécifiques. 

Nous ajouterons aussi que les Ptérocères. pré- 
sentent des variétés de couleurs assez nombreuses 
qui passent du fauve au brun tacheté irrégulière- 
ment de blanchâtre sur le dos. 

L’ouverture et la columelle varient du violacé à 
l’aurore clair et au blanchâtre. ■> ' 

On connaît la forme des jeunes Ptérocères qui 
n’ont point encore leurs digitations. Dans un âge 
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. J 

phis avancé, le contour du bord droit change de 
forme, et devenant plus épais, saillant, recourbé 
en dedans , présente cinq bourrelets aplatis , qui 
.auvent finissant par n’en former qu’un seul par 
l’oblitération des cannelures qui se prolongent dans 
les digitations , ce qui annonce un âge avancé dans 
l’animal. Alors les laciniures du manteau qui 
forment ces longues pointes’, doivent diminuer 
proportionnellement aussi^ Le siphon seul ne doit 
pas varier, son canal s’oblitère seulement un peu 
vers la pointe. 

' L’ile de Vanikoro est le lieu qui nous a présenté 
le plus d’individus de cette espèce. Les naturels 
nous- les apportaient par milliers, car ils n’eaa 
mangent pas plus, l’animal que celui des autres 
Mollusques. 



a. STROMBF, A.1LE- DE-PAPILLON , . 

Strombus Papiiio. 

■ “ ■ ' ' 

Lamarck, An. ». v. , t. VU , page »i i n* a8. ' 

Ibid, pour la synonymie. 

PLaNCHB 5o, FIGUBX5 I>3. 

k 

Strombus, testa ovata, subacuta, tuberculi- 
fera, alba, luteo-maculosa; ultimo anfractu tu- 
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berculis triseriatis cincto; columeüa ksvi, aîba; 
labro spirce adnato , anterius sind distincto , mttts 
striato, auranüo-fuscesceate. (Lamk.) . , . 

•' J, 

Au premier aspect il est facile de prendre ce 
Strombe pour le Lentiginosus, dont il se distingue 
par ses stries transverses et les sillons de son' bord 
droit, qui est de plus orangé ou violacé. 

• Son animal est d’un rouge brun clair folnnant 
des réticules sur les pédoncules oculaires , et des 
stries transverses sur la trompe. mantetiu est 
jaune, taché de brun. Son appendice postérieur 
est proportionné au canal, qui est assez long. Le 
pied , sur lui fond jaunâtre, présente des taches et 
des treillis rouge brun. Les tentacules sont gros 
et courts. Le bord droit du pied ports là'rainure 
caractéristique du sexe. L’opercule est long, jau- 
nâtre, sans deuticuies, et coupé net dans son ex- 
trémité ; ce qui pourrait bien ne pas être naturel. 

Les couleurs de l’oeil sont les suivantes < d’abord 
un cercle aurore , puis un large espace noirâtre , 
un cercle noir, un espace blanc , puis la pupille. 

Cette espèce sé troiive.au port Dorey de la Nou- 
velle-Guinée. .-.I 

DIMENSIONS. ' 

■ , i , IMMicrs. li^nri.. 

Longueur a 3 

I^irgeur. .' i /, 
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3. STROMBE GRENOUILLE, maie. 

•k 

X Slrombut lentiginotus. 

'Latnarck, An. s. v., t. VII, page »o3, n“ lo. 
Ibid, pour la synonymie. 



PLANCHE 5o, PIGVBES 3-5. 

/ 

I * 

Strombus, testa turbinata, crassa, tuberculi- 
fera et undique nodosa, squalide alba, cinereo 
fuscescente nigroque maciUosa; ultimo anfrnctu 
superne tubercidis majusculis subfurcatis coro- 
nato; labro crasso, superne undatim tricrenato. 
(Lamk.) 

Nous avons dit que ce Strombe ressemblait beau- 
coup au précédent, mais que ce qui servait prin- 
cipalement à le caractériser, était le dedans de 
son bord droit, dépourvu de sillon et de couleur 
blanche. 

4 

L’animal a ses pédoucules oculaires gros et fort 
courts, ponctués de verdâtre sale : leur appendice 
filiforme est un peu renflé au milieu, avec une 
ligne noire sur un seul bord. L’œil a une bande 
rouge extérieure bordée .de noir en dedans , puis 
uu cercle jaune large , un cercle brun , suivi d’un 
Ztxilllgu-. T. III. . ■ 5 
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' autre cercle jaune avant que d’arriver à la pupille. 
La trompe , qui dépasse les tentacules , est striée 
en travers de lignes noires fort rapprochées sur 
un fond jaune. Le pied est gros et court; sa partie 
antérieure est obtuse et peu saillante. 11 est maculé 
de brun et de verdâtre avec quelques points rou- 
geâtres. L’opercule est lisse, brunâtre , coupé obli- 
quement à sa pointe. Les bords du manteau sont 
jaunes, ponctués de noir. 

L’organe excitateur, fort long, rougeâtre, est 
divisé en deux à son extrémité. 

Ce Strombe habite le port Dorey de la Nouvelle 
Guinée. 

DUMHSIOItS. 

ktg»e«. 

Longueur. a Ü 

Largeur i . i 7 

4. STROMBE BOSSU. 

Strombus gibberuius. 

Laioarck, An. s. v. , t. VII , page ao 5 , n* 14. 

Ibid, pour la synonymie. 

PLANCBB 5o, PlCDRB l4- 

Strombus, testa oblongo-ovali , mediolœvigata, 
supra labrum inferneque striata , luteo-rufescente. 
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albo fasciata; anfractibus inœqualiter gibbosis; 
^ spira brevi, acuta; columella alba; labro intus 
striata j violaceo. (Ijamk.) 

L’animal de ce Strombe a les tentacules déliés 
et fort longs , dépassant un pew la trompe , qui est 
grosse et cylindrique. Ces deux parties sont ver- 
dâtres et légèrement striées en travers de la même 
couleur. Le pied est considérablement allongé , 
presque cylindrique ; il est blanchàtt'e avec de pe- 
tites mouchetures verdâtres. Son opercule est re- 
courbé, très-pointu, rougeâtre, fortement deiiti- 
culé sur son côté convexe. SoU oeil est cerclé de 
vert , puis de jaune i ensuite d’orangé et de vert- 
clair, avant que d’arrivër à la pupille. 

Ce Strombe est remarquable pat ta facilité qii^ii 
a d’allonger hors de sa coquille toute.s les parties 
extérieures de son corps (état dans lequel nous 
l’avons représenté), Surtout quand on l'a placé sur 
le dos et qu’il cherche à se relever, it y parvient 
facilement par de rapides mouvements, en ap- 
puyant fortement son opercule sur les corps envi- 
ronnants. 

Notre individu provient de Tonga-Tabou. On en 
trouve dans les Moluqiies et plusieurs autres lieux, 
surtout à Guam, devant la villed’Agagna. CéMollus- 
que sert d’àlimcntaux habitants des îles Mariaues. 

UIMKNSIONS. 

pollen. ' 

1 lO 



Longueur.; 
Largeur. . . 
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5. STROMBE OREILLE-DE-DIANE ,/eJnctt-. 

4 

Strombut auris. Diana!. 

• > 

m 

, Lunarck, Ad. $. V., t. VII, page ao4, 11° 11. '■ 

Ibid, pour la s 3 moDyii)ie. 

PLailCBE 5l , FIGURES i-a. 

'Strombus, testa ovato-oblonga , tuberculifera , 
transversim striata, grisea; spira exserta, acuta; 
cauda recurva; Jauce aurantio-nigricante; labro 
incrassato , anterius lobo digitijormi terminato , 
intus leevigato. 

L’animal a les tentacules et la trompe gros et 
courts de même que le pied. Ce dernier, ainsi que 
le corps , est couvert de maculatures d’un rougeâ- 
tre clair en forme de réseau. La trompe estannelée 
de verdâtre , et les pédoncules oculaires sont réticu- 
lés de la même couleur. Le manteau est d’un jau- 
nâtre clair, piqueté de rougeâtre sur les Lords; il 
se termine en arrière par un petit appendice vermi- 
forme saillant hors de son canal. L’opiercule est 
proportionnellement très - grand , falciforme , ' 
pointu , et profondément denticulé sur son bord 
convexe. 
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L’œil n’a que deux larges cercles , un noir exté- 
rieur et un jaune en dedans; vient ensuite la 
pupille. ' ’ 

Ce Strombe provient de la rade d’Amboine. 



■ I ‘ DmERSIORS. 

. . pO«C«. UfBK. 

LoDgueur a 3 

Lâiîeur ■ , 3 



6. STROMBE BOUCHE-DE-SANG ,/e/netf«. 

Strombus luhaanus. _ , 

Lamarck , An. s. v. , t. VII, page ao6, n» i5. 
Ibid, pour la synonymie. 

PIJLNCHE 5i , riGU&BS 3-4. 

• ^ 



Strombus, testa oblongo-ovali, tenuiter striata, 
fiUva , albo~fasciata ; ultimo anfractu superne 
obtuse angulato; spira brevi, mucronata; colu- 
mella purpureo nigroque tincta; labro intus striato, 
rubro. (Lamk.) 

Ce Strombe , que sa columeile colorée de brun 
marron vif fera toujours facilement reconnaître. 
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a les tentacules treillisés d’un jaune verdâtre, la' 
trompe striée en travers de jaunâtre et 4® noirâtre; 
le manteau est également jaunâtre. 

Le pied , gros et trapu , est rouge brun eu des- 
sous, verdâtre et piqueté de jaune et de noir sur 
les côtés. Son opercule est très-grand, très -fort, 
pointu , rougeâtre et profondément denticulé, 
L’œil est jaune , avec un cercle noir extérieur, et 
un autre rouge en dedans près de la pupille. 

Cette espèce habite le port Dorey, à la Nouvelle- 
Guinée. Nous l’avons également trouvée dans plu- 
sieurs autres lieux de la mer du Sud. < 

I 

DlIfKKSIOIfS. < 

pouces, lifoes. 

Longueur ' - i lo 

Largeur. i » 

» ' »* ■ 



7. STROMBE PLISSÉ. 

Strombus plicatus. 

L.-w»«:k, An. s. V. , I. VII , page »io, n“ a6. . 
Ibid, pour U synopypiie. 

PLXNCHE 5l, PIGUBES 5-6). 

Strambuf , testa ovato-oblonga ^ apice acuta 
hi^git»4if*<Uit«Fplicata, luteç ru/escente, albajas- 
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data et punctata; spira contabulata; ultimo an- 
fractu superne tuberculis coronato ; apertura 
striata ; columeüa flava ; labro parvo , intus vio- 
lacescente. { Larok. ) 

I 

Cet élégant petit Strorabe se reconnaîtra tou- 
jours facilement à ses plis longitudinaux, à son 
bord droit sillonné de violet en dedans, à sa co- 
lumelle jaune. 

L’animal a les tentacules longs et minces; le pied 
assez grand, arrondi, un peu dilaté postérieure- 
ment à l’endroit où s’insère l’opercule. Celui-ci, 
de couleur rougeâtre , est pointu et fortement 
denticulé. 

Tout le corps «le ce Mollusque est d’un ver- 
dâtre sombre , marqué de taches irrégulières jau- 
nâtres. Le bord du manteau est également ver- 
dâtre, ponctué de taches irrégulières jaunâtres^ 
Voici les cercles que présentent les yeux : un cercle 
aurore extérieur, un espace jaune, puis vient un 
cercle noir ondulé, accolé à un cercle rouge, en- 
suite un cercle jaune , et la pupille. 

'Habite le port Dorey, à la Nouvelle-Guinée. 



pouces, ligue*- 



h 

8 



Longueur 
Largeur. . 
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8. .STROMBE POULE, /emttfff. 

t 

Strornbus Conarium. 

Lamarck, An. $. v. , t. VU , page ao 6 , n° 17. 
Ibid, pour la syDonymic. 

PLANCHE 5l , FIGURES IO>ll. 



Strornbus , testa obovata , dorso Iceviuscula , 
basi striata, alba, lineis rujis confertissimis' lon- 
gitudinaUbus fiexuosis picta; spira brevi, mucro- 
nata ; basi plarudata; apertura intus alba, ex- 
tus aureo tincta ; labro crasso , dilatato , ànterius 
sinu distincto. ( Lamk. ) ■ . > . 

Ce Strombe a les tentacules courts et la trompe 
fort grosse et allongée , le pied est aussi propor- 
tionnellement, assez grand; son opercule est con- 
sidérable , très-largement dentelé. 

Tout le corps de l’animal est d’un verdâtre un 
peu sale , piqueté de noirâtre. La trompe est striée 
en travers d’un vert plus foncé. I>e manteau est 
blanchâtre avec une teinte jaune sur le bord. Il 
est pourvu d’un appendice filamenteux. 
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L’œil a un large cercle vert extérieur, puis uu 
petit cercle rouge bordé de noir , ensuite un large 
cercle jaune , et la pupille. 

Cette espèce habite la rade d’Amboine. 

UIMUrSlOHS. 

poucn. kgaa. 

Longueur i lo 

Largeur i ^ 



9. STROMBE DE VANIK.ORO. 
Strombiu vanUorensis , nob. 

PLaXCHE 5 l , FIGURES 7-9. 



Strombus , testa obovata , lœvi, alba , Uneis 
castaneis confertissimis longitudinalibus maxime 
fiexuosis picta ; spira conico-elongata , mucro- 
nata ; apertura alba ; labro crasso dilatato.. 

Au premier aspect on pourrait prendre cette 
espèce pour le Strombe Poule; mais elle en diffère 
par sa taille constamment plus grande chez tous 
les individus, par sa spire beaucoup plus allon- 
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gée^phis conique et pointue, et par le canal égale- 
ment plus long. De plus, son ouverture est d’un 
beau blanc, au lieu d’ètre jaune, comme dans le 
Canarium , et les lignes longitudinales dont il est 
couvert sont «l’un brun violacé formant des zig- 
zags très-anguleux, au lieu d 'être simplement on- 
dulées. La partie du dernier tour, qui avoisine la 
columelle, est un peu jaunâtre. Son bord droit est 
dilaté et fort épais à l’état parfait, mince et mem- 
braneux dans le jeune âge , avec des réticules ^ 
brunes , quelquefois oculées ; de .sorte que cette 
coquille parait sombre. Son épiderme est mince 
et jaunâtre. 

Le corps de l’animal est généralement d’un gns- - 
verdâtre, piqueté de brun. Les blaments des pé- 
doncules oculaires sont très-longs. L’opercule est 
long , rougeâtre et régulièrement denticulé sur un 
de ses bords. 

L’œil est d'un jaune un peu pâle, avec un cercle 
extérieur noir, et un autre intérieur brun près de 
la pupille. ' 

Ce Strombe habite l’ile de Vanikoro, où il est 
commun. Les naturels nous en apportèrent un 
grand nombre, qui tous étaient semblables. Il suGbt 
d’en comparer quelques individus avec le Cana- 
rium , pour voir qu'ils diffèrent de ce «lernier. 
dimehsioiis. 

pouces, lignes. 

Longueur .' 

t.argcur i ^ 
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lü. STROMBE RUBANÉ. 

. Strombu! tœniatas , nob. 

^ FLANCHB 5l , FIÇUEBS l4-l^> 

. * 

A 

Slrombus, testa obovata , Iceve , basi striata, 
tribus vittis violaceo- fuscis cincta ; spira brevi , 
mucronata ; labro crasso , dilatato , antice mar- 
ginato. 

« 

Ce petit Strombe a la forme et la grandeur du 
Canarium. Seulement son dos est un peu plus 
brusquement bombé, et la partie antérieure est 
assez profondément échancrée. Il diffère des es- 
pèces connues par trois bandes transversales d’un 
brun violacé qui entourent le dernier tour et 
tranchent sur un fond d’un assez beau blanc. La 
bande du milieu est la plus large , et la postérieure 
la plus petite. C’est celle-ci qui parcourt tous les 
tours de spire en diminuant de largeur, de manière 
à n’être plus qu’une ligne rougeâtre au sommet. Ces 
trois sortesde rubans n’atteignent pas jusqu’au bord 
droit, qui est épais, arrondi et blanc, de même que 
le rçste de l’ouverture et la columelle. La partie an- 
térieure du canal est striée ejti dessus. . - v 
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Celte nouvelle espèce provient des Moluques. 
Nous la trouvâmes dans un achat d’autres co- 
quilles fait à Amboine. Elle n’est pas dans un bel 
état de conservation. Nous n’en connaissons point 
l’animal. 



DiMBirstOBs. ' •• 

LoDgoeur i 6 

Laideur i » 



II. .STROMBE FLEURI, nüUe. 
Strombus Jloriduj. 



Lamarck , An. s. v. , t. VILpajje ai i , n" a7. 
Ibid, pour la synonymie. 

Kaoubou, par les indigènes de Tikopia. 

PLANCHE 5l , FI6CBBS ia-l3. 



Strombus , testa ovato-acuta , supra labrum in- 
ferneque striata, coloribus variis picta; ultimo an- 
f 'ractu antice tuberculifero ; spira brevi; longitudi- 
naliter subpUcata;fauce striata, rubente. (Lamk.) 

Cet élégant petit Strombe ^ra toujours assez 
facile à connaître par ses stries dorsales trans- 
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verses , et surtout par sa coluinelle blanche , re- 
bordée et plissée dans toute son étendue , et par 
la partie interne du bord droit sillonnée et rosée. 

L’animal a nne teinte générale verdâtre. Sa 
trompe sur un fond vert est piquetée de blanc. 
Le pied , assez gros et court , est taché de ver- 
dâtre sale ; son opercule est grand et profondé- 
ment dentelé. Le manteau a son limbe piqueté 
de blanc et de verdâtre. Son appendice postérieur 
est de cette même couleur. L’organe excitateur, 
assez court, participe aussi de la même teinte , ainsi 
que l’œil, qui a un cercle extérieur vert, un autra 
concentrique rouge, puis un jaune avant que d’ar- 
river à la pupille. 

Nous avons trouvé ce Strombe sur l’île de 
Tikopia. 



Longueur. 
Largeur. . . 



Hgnts. 



I a 

» 8 



Dinirsioifs. 
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Gerbe CONE. — Conus , Linné. 



(Voyez plaiiehe 53, figures 4*i4-) 



L’animal des Cônes a beaucoup de rapports avec 
celui des Strombes quant à l’extérieur; on poiu-rait 
dire même que les premiers sont des Strombes dont 
les formes sont raccourcies dans certaines parties, 
comme la trompe, les tentacules et le pied. Rela- 
tivenîent à la coquille , dans le jeune âge , on a 
quelquefois de la peine à distinguer un Strombe 
d’un Cône. C'est ce qui nous a déterminés à placer 
ces deux genres près l’un de l’autre , comme l’a 
déjà fait M. de Blainville. 

Les figures des Cônes qui ont été publiées par 
d’Argenville et Adanson avant MM. de Blainville et 
Delle Chiaje, sont trop imparfaites pour qu’on en 
fasse mention. Malheureusement ceux que nous 
avions apportés à M. de Blainville n’étaient pas dans 
un assez bon état de con.servation pour pouvoir être 
anatomisés dans toutes leurs parties. Nous trou- 
vons aussi qu’il manque plusieurs cbo.ses dans les 
dessins de Cônes qui font suite à l’ouvrage de Poli, 
comme, par exemple, les détails si singuliers de lu 
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langue , car il n’est pas à présunaer que les Cônes 
de la Méditerranée manquent de cet organe, .\yant 
dessiné plusieurs de ces animaux vivants, et ayant 
trouvé, dans leur coloration, d’assez bons carac- 
tères spécifiques ,- nous croyons devoir donner, 
pour compléter leur histoire, une idée de leur or- 
ganisation. * 

L’animal des Cônes est fort aplati en avant ; s’il 
parait l’être moins en arrière , c’est parce que la 
spire décrit cinq à six circonvolutions enroulées 
les unes sur les autres. Une seule espèce, le Cône v 
Tulipe, n’est pas autant comprimée. Le pied est 
allongé, peu large, épais sur les bords, arrondi aux 
deux extrémités, mais plus évasé en avant, s’abais- 
sant quelquefois à la manière de celui des Strombes, 
portant un sillon marginal , au fond duquel est 
une large dépression , du moins dans le Cône Tu- 
lipe; et plus bas, en dessous, un pore très-marqué. 
Cet organe, pour rentrer dans une ouverture aussi 
étroite que celle de la coquille , n’éprouve pas la 
duplicature qu’offre celui des Volutes et des Olives; 
il rentre obliquement par le bord droit. L’opercule 
est ovalaire , allongé , fort petit et onguiculé ; les 
tentacules, peu longs, gros, cylindriques, portant 
les yeux sur un rendement près de leur pointe , 
sont placés sur les côtés d’une trompe courte , oli- 
vaire, non rétractile. Le manteau et la cavité res- 
piratrice qu’il concourt à former sont portés en 
travers vers le côté droit. Le siphon est très-long, 
gros, évasé à .son extrémité; on peut trouver. 
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dans ses couleurs , de bons caractères, pour dis- 
tinguer certaines espèces. 

Les branchies prennent aussi cette direction. La 
plus grande est fortement arquée; la seconde, qui 
a deux rangées de folioles , est plus grande dans ce 
genre que dans la plupart des Mollusques pectini- 
braiiches. Au bord droit du manteau sont les fol- 
licules , qui sécrètent une mucosité que l’alcool 
concrète, mais qui se redissout dans l’eau long- 
temps après. Cette cavité contient, avec d’autres vis- 
cères dont nous parlerons bientôt après, la glande 
delà pourpre, qui est considérable, et finit en pointe 
sur le rectuui. C’est sans doute à l’extrémité de ce 
bouton qu’est son ouverture. Nous n’avons point 
eu occasion de voir la substance qu’elle secrète. 

C’est au fond de la trompe que s’ouvre la bouche , 
qui elle-même est proboscidale. A l’endroit où com- . ^ 
nieiice l'œsophage, et en avant du ganglion céré- 
bral , viennent s’ouvrir la langue et le conduit de 
la glande salivaire, qui demandent cliacun une des- 
cription. Li première, allongée, grêle, pourvue 
d’un talon, ne ressemble pas mal à une pioche avec 
son manche. Elle est placée au bord droit , et pour- 
vue d’un muscle rétracteur. Elle est creuse et con- 
tient , dans sa cavité , de longs faisceaux de crochets 
èornés , un peu friables , en forme d’hameçons à 
une ou deux dentelures, variant selon les espèces. 
Chaque pièce de cette armure est renflée en bou- 
ton à l’endroit d’insertion d’où part lui pédicule fila- 
menteux, qui s’insère dans les parois de la langue. 
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I^eur intérieur est creux, car nous y avons fait cir* 
culer des bulles d’air. Ce que ces aiguillons offrent 
encore de particulier, c’est qu’ils sont dirigés en 
avant dans la première branche, et en arriére dans 
la seconde ; de sorte qu’il est difficile d’assigner 
un usage aux derniers , car, même pour remplacer 
les autres , ils seraient obligés de changer de direc- 
tion. D’uu autre côté, il n’est pas plus facile de se 
rendre compte de la manière dont l'animal se sert 
de ces aiguillons, qui, par leur forme en harpon, 
doivent le plus souvent rester dans le corps où ils 
s’implantent. Par cela même on doit supposer qu’ils 
sont susceptibles de .se renouveler. 

J^a glande salivaire unique, toujours placée au côté 
droit, et de la forme d’un haricot, est largement 
creuse dans sou intérieur quiest tapisséd’une mem- 
brane fibreuse, lisse, et blanchâtre; ce qui luidonne 
l’aspect d’un gésier ouvert. Son canal excréteur, 
très-grêle , cylindrique , occupe une grande partie 
de l’abdomen par ses nombreusés circonvolutions. 

L’estomac se distingue à peine de l’crsophage, 
tant il est rétréci. L’intestin se contourne de gauche • 
à droite sans former d’anse, passe sous l’organe de 
la pourpre, et se- termine par un rectum as.sez vo- 
lumineux^qui n’arrive point jusqu’au bordduman- 
leau. Èn ouvrant l’abdomen , on le voit rempli par 
deux corps qui refoulent les autres viscères : ce 
sont la glande salivaire dont on vient de parler, 
et la portion antérieure du foie. Ce lobe est séparé 

T. 111. ^ *' (î 
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de la masse qui forme le tortillon, [>ar le testicule 
dans le jmàle , et un peu par l’organe de la pourpre, 
formé de lobules qui se séparent facilement, 
il verse la bile parmi conduit isolé. Deux ou trois 
autres canaux, provenant du reste du foie et d’un 
très-petit lobule séparé des autres, s’ouvrent dans 
le tube intestinal. 

Chez le mâle, le testicule est volumineux. Sou 
panai déférent, après .s’être replié sur l’organe, va» 
en serpentant sous la peau , gagner le pénis , qui 
est recourbé, assez gros et sans rainure. 

L’utérus, dans la femelle , est considérable, et 
s’ouvre, comme à l’ordinaire, à coté de l’anus, Nous 
n’avons pu distinguer l’ovaire du foie. 

C’est dans ce Mollusque qu’on voit très-bien le 
muscle d’attache se fondre dans la substance d’une 
columelle qui finit, dans ses nombreux tours, par 
devenir comme papyracée. • i 

Les Cônes sont probablement les plus timides des 
Mollusques qui vivent dans la mer. Plus d’une fois 
ils ont lassé la patience que nous mettions à at- 
tendre qu’ils se dé veloppassent . Le moindre choc les 
fait rentrer pour ne plus reparaître, et ils meurent 
profondément enfoncés dans leur enveloppe. La 
pesanteur de leur coquille , jointe au pende gran- 
deur et de force du pied , nuit considérablement 
à leur progression ; aussi se tiennent-ils constam- 
' ment au fond. Tous sont recouverts d’un épiderme 
grossier, membraneux , s’enlevant par cquche.s lon- 
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gitudinales par la dessiccation, etqtieiquefois si ëpab 
qu’il cache entièrement les cotileurs de la coquille. 
Les Çônes sont de toutes les mers. Iis Sotit plus 
communs dans les pays chauds , sans cependant 
s’y multiplier beaucoup comme certains autres 
genres. 



i.CONE TINE. 

Cornu beluimui. 

Lamarck. , Ad. s. v., t. VII, page 483 , n* 88. 
Ibid, pour la synonymie. 



PLAKCHB 5a, PieOBE 3. 



Conus, testa turbinata, supëme latissima , basi 
rugosa , citrina ; maculis f usais transversim seria- 
tis; ultimi anfractus angulo rotundato; spira con- 
vexUssc.ula^ mUcronata. (Lamk.) 

» 

Ce Côue est facile à reconnaître par sa couleur 
citrine que parcourent des lignes longitudinales 
ponctuées d’un brun marron. ' . ■ ' 

> L’animal a le pied ovalaire, assez grand, un peü 
ondulé sur les bords, élargi en avant. Il eâ jamie 
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chamois , strié en long de violacé. La tête est vio* 
lacée. Le manteau est jaune clair, de même que le 
siphon à sa hase, qui est d’un brun noir à sa pointe. 
Habite l’ile de Bourou, dans les Moluques. 



DtlfXMSlOKS. 



Longueur. 



pMCM. lifBM. 

a 6 



a. CONE MINIME. 
Canus figulinus. 



Lamarck , An. s. v., t. VII, fig. 484 , n“ 89. 
Ibid, pour la synonymie. 

Martyn, pl. 



PLAnCHB Sa, Ficnnn 3 . 

Cônus , testa twrbinata , superne ventricQso- 
rotufuiata , rubi^noso^Jïisa, filisTufis circumli~ 
gata; spira convexa, mucronata. (Lamk. ) 

Cette espèce , de même forme que la précé- 
dente , s’en distingue par ses cercles complets 
rapprochés rougeâtres, sur un fond cannelle. 
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L’animal a le pied subovalaire , allongé , jau- 
nâtre , finement strié de violacé , avec des taches 
de la même couleur sur le bord, en dessous et sur 
les côtés. La tète , les tentacules et l’eitrémité du 
siphon sont d’un noir pur. Le reste de ce dernier 
organe a une teinte enfumée. 

Ce Cône , susceptible de parvenir à une très- 
grande taille,’' habite l’ile Bourou. 



3 . CONE RADIS. 

Cornu raphanus. 

Lamarck , An. s, v., t. VII, page 5 o 8 , n® 1 47. 
Ibid, pour la s]mon3rmir. 



FLancHB 5a, ricoBB i. 

Conus , testa cjrlindraceo-turbinata , transver- 
sim. striata , alba ; fasciis binis luteis vel fulvo- 
Juscis interruptis ; striis fulvo vel fusco punctatis : 
inferioribus , majoribus ; spira convexa, striata, 
maculata; apice roseo. (Lamk.) 

Cette espèce , assez longue , exiguë , cerclée de 
ligues ponctuées, saillantes, se fait encore reniar- 
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quer p^r sa couleur jaunâtre , ornée de deui( larges 
bandelettes orangées, séparées par une autre bau- 
4 eiette d’ûn jaune clair. 

Ce Mollusque a le pied auriculé en avant, ma|f- 
qué d’une tache noire en dessus ; U est maculé 
en dessous de rouge brun, et entouré sur les côtés 
d’une bandelette noire sur le bord. La tète est rou- 
geâtre clair, et le siphon est piqueté de jaunâtre. 

Le pied, en devant et sur les côtés, est repré- 
senté rabattu , afin de montrer la différence de 
couleur, sans multiplier les figures. 

Ce Cône provient de l’île Vanikoro. 



Longueur 



oiifEifsioirs. 



ponce*. ligne». 

* 7 



4 . CONE DE BANDA. 

Conus bandamis. 

Lamarck, An. s. v., t. Vil , page 443 , n’ a. 

Ibid, pour la synonymie. 

Quoy «t Oaimard, Zoologie àèl'ürani^ pl. 69, 6g. 7-10. 
plàuchb 5a , pigurb 7 . 

Conus f testa ttfrbinata, nigricanle; macuUspar- 
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vis, albis, trigono-oordatis , roseo cœndeoque tùic- 
tis; spira depressa , tuberculis coronata. (I.aink.) 

/ . 

Le pied de cette grande espèce est fortement élargi 
en avant, marqué en dessus d’une large tache brune, 
rouge brun en dessous, avec des maculatures de 
la même couleur. Les côtés sont aussi piquetés 
de rouge brun , et parcourus par une ligne noire 
irrégulière. L’opercule est fort petit. 

La tète est en forme de bouton olivaire; les 
tentacules sont courts , grêles et rougeâtres. Le 
manteau est d’un jaune tendre , et le siphon , qui 
est fort gros , bleuâtre , a deux cercles , dont le 
premier est noir de velours , et le second rouge 
brun. Le bord de son extrémité a un filet jaune. 

Comparé au Cône Tulipe, qui a servi au dessin 
que nous donnons , celui de Banda nous a offert 
sa glande salivaire plus petite , nacrée extérieu; 
rement. Son canal excréteur est infiniment plus 
long et plus tortueux; son étendue est au moins 
de dix pouces. L’œsophage est fort gros dans une 
longue étendue. Le lobe antérieur et isolé du foie 
est moins gros , et ne paraît pas avoir autant de 
«ubdivisions. L’organe excitateur, dans le mâle, 
est petit et très-aplati. La langue est aussi inoini 
grande. Ses crochets nous ont paru de même forme, 
c’est-à-dire , qu’il y en a doUt la pointe forme un 
double harpon , et que d’autres sont barbelés d’un 
côté. Leur pointe est renflée et brune. 
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Ce Cène provient de l’ile Vanikoro. On sait qw’ü 
est susceptible de parvenir à une grande taille. Son 
épiderme est jaunâtre. 

i 



5. CONE damier, dge. 
Comis marmoTtus. 



Lamarck, An. s. v. , t. VII, page •• 

Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 5a, FICHEES 4-4'* 

'Conus, testa oblonga, turbinata, nigra; macu- 
lis cUbis subtrigonis ; spira tuberculis coronata, ob- 
tusa ,• anfracübus concavo-Oanaliculatis. (Lariik. ) 

11 faut convenir que cette espèce a une grande 
ressemblance avec la précédente , non seulement 
par la forme et le dessin de la coquille , mais en- 
core par les couleurs del’animal.Cependantle jeune 

individu que nous représentons a un caractère qui 
varie peu et qui tendrait à prouver qu’il forme une 
espèce distincte ; c’est celui de son siphon , qui 
n’a qu’un cercle tout-à-fait à son extrémité , tan- 
dis que le Cône de Banda en a deux différemment 
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placés. Du reste, son pied est rouge brun, comme 
dans le précédent, marqué d’un cercle noir en 
dessus, qui se continue sur l’avant du pied, en 
formant trois taches séparées, ce qui est encore 
un autre caractère. 

Comme on voit, nous ne nous prononçons point, 
sachant combien il manque souvent de données 
pour bien caractériser une espèce ; d’autant plus que 
le dessin que nous donnons étant d’ui^ jeune indi- 
vidu, il serait possible que ses couleurs variassent. 
D’autres éclairciront quelque jour cette question. 

Provient de la petite île de Vanikoro. 



6. CONE STRIÉ. 

Conus striatui. 

Lamarck, An. s. v., t. VII, page 5o6, u° i4a. 
Ibid, pour la synonymie. 



FLANCBB 5a , FICUBES lO-Io'. 



Conus, testa cylindraceo-turbinata , basi ru- 
gosa, albavel albo^rosea , fulvo autfusco macu- 
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lata; striis tenuissimis transuersis , ad maculas al~ 
bas interruptis ; spira obtusa caniculata. ( J^mk. ) 

Celle belle espèce de Cône, très-connue , pré- 
sente , dans son état naturel , un épiderme d’un 
brun jaunâtre, qui, joint à ses taches brunes et à ses 
nombreuses stries transverses, d’un violacé sombre, 
la fait paraître très -sombre. Ces couleurs cachent 
un fond d’iwi beau blanc de faïence. 

L’animal a le pied assez grand, arrondi en ar- 
rière, élargi et sillonné en avant ; il èst rougeâtre, 
maculé de brun rouge. La tète est striée en long 
de rouge brun ; l’extrémité de la bouche est jaune, 
et les tentacules sont blancs. Le siphon est fort 
' gros , saillant , taché également de brun rouge 
vers la pointe. L’opercule est ovalaire et fort 
petit. 

Nous avons trouvé, dans une femelle, que les 
aiguillons de la langue étaient recourbés, roux, 
avec deux crochets opposés , en forme d'hameçon , 
placés l’un au-dessous de l’autre. 

Ce Cône provient du port Dorey, à la Nouvelle- 
Guinée. 
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7. CONE Hébraïque. 



Conus hebrœus. 

Lamarck, An. s. v. , t. VII, page 45 i , u® 16. 
Ibid, pour la synonymie. 



PLANCHE 52 , FIGURES 5 - 5 '. 

Corius , testa turbinata , coronata , ulba ; ma- 
culis aigris subquadratis fasciatim digestis ; striis 
transversis ; spira convexo obtusa. ( Lamk. ) 

L'animal a le siphon remarquablement court , 
élargi ; il est rouge en dedans , et bordé de brun 
presque noir. La tète et les tentacules sont d’un 
rouge de sang. Le pied est rougeâtre en dessous, 
avec une ligne noire régnant tout autour près du 
limbe. 

Cette espèce, toujours petite, est fort répandue 
dans l'arcbipel Indien. Dans son intégrité, son fond 
blanc est masqué par un épiderme jaune , au tra- 
vers duquel paraissent les taches quadrilatères. 

' Notre individu a été trouvé dans le havre Car- 
teret , à la Nouvelle-Irlande. 

t 
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«. CONE VERMICULÉ. 

Conus vermiculatus. 

Lamarck, An. s. v., t. VII, page /|5i , n” 17. 

Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 5a, FI 6 OBB 6. 

Nous n’avons point représenté l’animal de ce 
Cône, parce qii^il est en tout semblable au précé- 
dent; et nous serions même portés à n’en faire 
qu'une seule et même espèce, si nous ne trouvions 
dans la coquille certaines différences qui de- 
mandent des recherches plus étendues et plus 
exactes. 

Ces deux Cônes habitent les mêmes lieux. Ce 
dernier provient de l’ile Tikopia. 

I 
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9. conemorsure-dÈ-puces. 

• Cornu puJicarias. 

Lamarck, An. s. T., t. vn, page 453, ig. 
Ibid, pour la s 3 rnoajrniie. 

PLAHCH8 5a , FICUBBS 8-8'. 



Conus, testaturbinata, coronata, alba;punctis 
mcgusculis fuscis ; zona duplici auranlia ; spira 
subdepressa, mucronata. 

Ce Cône assez petit, est , dans son état naturel , 
d’un brun un peu jaunâtre , par l’effet de l’épi- 
derme qui le recouvre , et au travers duquel on 
distingue ses points noirs. L’épiderme enlevé , il 
est d’un beau blanc. Son animal est tout jaunâtre, 
excepté le siphon , qui est légèrement rougeâtre , 
avec un cercle brun vers son extrémité. Le pied, 
proportionnellement fort large , est marqué d’une 
tache brune eii avant et en dessus. 

Notre individu , long d’un pouce , provient de 
la Nouvelle-Guinée. 




!)4 



ZOOLOGIE. 



lo. CONE WQliRE-DE-MOUCHES. 
✓ 

Cornu arenatus. 



Lamarck , An. s. v., t. Vil , pagé 45a, n“ i8. 

Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 5a , FIGCRE 9 . 

Conus , lesta turbinala , coronata , alha , punc- 
tïs aigris aut rubris acervatim conspersa ; spira 
convexo-planulata , mucronata. (Lamk.) 

Le siphon ronge à la pointe, avec une bande 
brune au dessous, servirait à distinguer cette 
espèce de la précédente, si la différence des 
mouchetures ne suffisait pas. La tète , les tenta- 
cules et le pied sont presque de la couleur de la 
coquille , c’est-à-dire jaunâtre avec des teintes rou- 
geâtres. Le pied est de plus marqué en dessous de 
points rouge brun ; en avant et en dessus , d’une 
tache noire. 

L’individu que nous avons dessiné n’avait pas, 
un pouce de longueur.il provenait de la Nouvelle- 
Guinée. 
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1 1. CONE TULIPE, m,Ue. 
Conûs tuUpa, 



Lamarck , An. s. v. , t. VII , page ^54 , n” a3. 

Ibid, pour la synonvraie. 

PLARCHB' 53 , FIGURES 1-3; 
et pour l’anatomie de 4 à l4- 

• 1 

' ■ * * 

Conus , testa oblonga , obsolète coronata , ru- 
fescente albo et cœruleo undata ; liaeis transver- 
sis fùscis albo - punctatis ; spira brevi , obtusius- 
cula ; aperlura patente. ( Lamk. ) 

Ce Cône sérail susceptible de former une di- 
vision dans le genre, par s» forme moins iiivolvée, 
ce qui le rend beaucoup plus lëger , et par l’am- 
pleur de son ouverture. Dans cette coquille , elle 
est d’un beau violet. I/épiderme , d’un jaune 
clair, présente des lignes transverses , écartées, 
fort velues. 

L’animal a aussi des caractères spéciaux. C’est lui 
qui a servi à l’anatomie que nous donnons. Son 
pied est ovalaire, auriculé en devant, fort large, 
comme devait le faire supposer l’ouverture ; aussi 
ne peut-il se cacher compléteinent , comme dans 
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les autres Cùiies. Sa rainure marginale antérieure 
cache un large pore, qui est sans doute l’ouver- 
ture d’un canal aquifère. Son opercule est très- 
petit, onguiculé, un peu contourné. Le pied en 
dessous est maculé de brun rougeâtre , tandis 
qu’en dessus ces taches tendent à rayonner. 

Les tentacules sont fort longs , cerclés de rou- 
geâtre au-dessus des yeux. La tête est grosse,. et 
la trompe , qui est frangée sur ses bords, peut se 
dilater au point d’admettre le bout du petit doigt 
dans son ouverture. I^e siphon est également fort 
prolongé. Toutes ces parties sont rougeâtres , d’une 
teinte un peu plus foncée sur le siphon. I^a pointe 
seule des tentacules est blanche. 

Les aiguillons que contient la langue ont une 
forme particulière qu’il est bon d’indiquer, parce 
qu’ils sortt susceptibles de varier selon les espèces.. 
Il y en a de deux sortes ; à doubles crochets oppo- 
sés à la pointe en forme d’hameçon, puis d’autres 
à crochet simple, mais barbelé sur le côté opposée 
.Dans le mâle, Forgane excitateur est aplati, 
recourbé et plus ou moins pointu. 

On trouve ce Cône dans lesMoluques. ï^e nôtre 
provient de File Vanikoro. 



niMF.NSlOTirS. 



I.ou^ueur 



pouff». ligne*. 
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n. CONE NAVET. 

> 

Conus MUes. 

Lamarck, An. s. v., t. VII, page 4?3 , n* 68. 
Ibid, pour la synonymie, v 

' . PLANcns 5a , rietiRBs t i-i i'. 



Conus , lesta turbinata, pallide JldvesCente , su- 
pra medium fascia fusco-ferruginea cincta , basi 
nigricdnte ; filis fuibns longitmUnalibus flexuûsis; 
spira plano-obtasa. ( T.<amk. ) a . 



L’épiderme de ce Cône est brun ‘et recouvert 
de cercles poilus. L’animal a le pied très-rétréci , 
et son opercule est plus long qu’i l’ordinaire. U ap^ 
paraît placé au bord gauche, la pointe uu peu din> 
gée en haut. Les tentacules sont grêles, et l'eiUré' 
mité de la trompe est pointue. Toute$ les parties de 
ce Mollusque sont d’un noir tirant sur le verdâtre, 
même le siphon , qui otdlnaireipent a une coior 
ration différente. L'organe excitatleur du mâle.es^ 
fort petit et obtus. i ■ 

Habite l’île de Vanikoro. . i . i 



'Longueur. . .X . . 

I 

L 

Zoologie, r. in. 
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1 3 . CONE LTVIDE , mâU. 

, Conus Iwidut. 

Lamarck, An. s. v., t. VII , page 467,11** 3 o. 

, Ibid, pour la synonymie. ' , 

■ suvpk, par les indigènes de Tikopia. 

PLANCHE 53 , FIGnnES 19-at. 

. Conus , testa turbinata', coronata, infernegra- 
noso-tnuriculata , iivido-virescente ; basi Subcceru- 
lea; zona albida; spira alba, obtusa. (Lamk. ) 

Ce Cône à l’épiderine fort épais , brun^ tomen* 
'teux, avec des cercles villeux, qui correspondent 
assez bien aux stries transverses de la coquille, 
dont on aurait de la peine à reconnaître la cou- 
leur d’un joli jaune sous cette enveloppe gros- 
sière. Son ouverture est d’un beau violet, inter- 
rompu par une bande blanche. ' 

, L’animal a la trompe et les tentacules jaune 
d’orpin, le siphon jaune, cerclé de noir à son ex- 
trémité , avec des taches brunes ; le manteau est 
jaune sur son limbe et taché de noir à l’appendice 
qu’il forme en arrière. Le pied , élargi en cœur 
en avant, jaune en dessus, avec une maculature 
brune , est ponctué de rouge brun sur leS côtés. 



> 
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L’organe excitateur est petite, recourbé et de cou? 
leur, rougeâtre. On aperçoit, au travers du man- 
teau , des stries brunes qui correspondent aux 
branchies et aux follicules muqueux. L'opercule 
est ibrt petit. Nous avons représenté le Mollusque 
débarrassé de sa coquille pour en montrer toutes, 
les parties. • 

Il provient de la petite île de Tikopia. 6e * 
Cône est toujours de petite taille. L’individu 
qui a servi à nos dessins n’a que dix-sept lignes 
de longueur, comme, celui de M. I.^marck. 



14. CONE .SANGUINOLENT. 

Cnnut tanguinolentus , nob^ 

Cône livide var. e., Lamarck, Ajt. s. v., 1. VII, 
page 457 , n® 3o. 

« ... 
..PLXNCRE o3, FIGUBS l8. 

Conus, testa turbinata, coronata, antiçe gra- 
nosa , livido-virescentè ; zona albida ; apertura 
violacea ; spira acuta. 

Par la considération de l’animal, nous ne pou- ■* 
■ vpns regarder comme identique à l’espèce pré; 

■ '' ' ' 7‘ 
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oéde'nre,'ce petit Cône , dont M. Lamarck a fait 
la variété C de son Cône livide. On ne peut mé- 
connaître la similitude des coquilles; et notre 
individu n’a d’autre différence qu’une spire plus 
longue et pointue. Mais le Mollusque , dans toutes 
ses parties , est d’un rouge de sang , avec des mou- 
•chetures noires très -nombreuses; le siphon est 
* long et grêle : caractères que ne présente pas le 
Cône livide. , 

• Son épiderme a quelques cercles velus. 

, Habite le havre Carteret , $ la Nouvelle45uinée. 



DIMENSIONS. 



Longueur. 



pMMS. KpiM 

9 



i5. CONEDRAP-D’Oa. , ‘ 
Conus textile. . 

Lamarck, An. s. t., t. VII, page 5a3, n" 178. 
Ibid, pour la synonymie. • 

PI.AHCHB 53 , FIGURES I 5-17. 



Conus , testa cylindraceo-ovata , lutea ; lineis 
f usais, longitudinalibus undulalis, maculisque al- 
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Aiï, trigonis fulvo-circumligatis ; spira acumi- 
natà. ( Lamk. ) 

* V 

. Ce Cône, déjà très-remarquable par lui-même, 
' l’est également par son animal, dont le siphon est 
comme tricolore par trois cercles rouge , blanc et 
noir, qui entourent son extrémité. Il est taché «le 
tioir à la base. Les tentacules, blancs à la racine, 
sont jaunes à la pointe. Ils portent des yeux noirs. 
Le pied est élargi en avant, avec une tache brune 
- en dessus, et une ligne rouge en dessous. Dans le 
reste de son étendue, il est couvert de maculatures 
rouge brun, dont la couleur, est beaucoup plus' 
foncées sur les côtés. 

Dans l’individn femelle , les aiguillons de la 
langue sont bruns, très-déliés, à doubles crochets 
à la pointe. Quelques-uns ont un des crochets placé 
plus bas. ■ , • 

Cette espèce, fort commune, se trouve dans les 
Moluques et à la Nouvelle- Guinée. C'est "de ce 
dernier lieu que proviennent les individus qui ont 
servi à nos dessins^ L’épiderme, excessivement 
mince , jaunâtre , n’intercepte point la roloratiou 
de la coquille, dont on. voit très-bien les nuances 
au travers. 

I 
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i6. CONE LACTÉ. ' ' , ' 

Conus lacleus. 

t ' ■ 

^ , Lamarck, An. s. T., L VU, page 481, n“ 83 . ' ' ' 

I Ibid, pour la synonymie. , , 

• • r ■ ' • . ' ■ 

PLANCHE 53 , FICHEE ^3. 

, ■ ^ ^ .... 

Conus, testa oblongo-turbinata , candidà, sul- 
cis distantibus undique cincta : superioribus obs0- 
letis; spira convexa, mucronata, striata. ( I..aink. ) 

Àu premier aspect, il serait difficile de recon- 
. naître ce petit Cône , lorsqu’il est recouvert de son ■ 
épiderme ; car, au lieu d’étre d’un assez joli blanc, , 
il est roux ou tout-à-fait brun. 

L’animal a les tentacules blancs, de même que 
le siphon jusqu’à sa poiiite,,qui est noire. Jji tète 
est striée longitudinalement de noir , le pied jaune, 
verdâtre , avec de petites stries brunes. 

I 11 est assez commun à l’ilc Bouruu, l’une desMo* 
luques. 



DIMEÜSIOHS. 



Longuetir 



pouces, lignes. 



3 
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, ‘ 17. CONE JAUNE. 

** . 

• . • Conus Juteut , nob. 

• . J 

PLANCHE 53', FiecEBS a3-a4. 

Conus , testa ovoîdea , tantisper ventricosa , 
subalbida , punctis fusco-rubris subquadrata 
sparsaj: spira obtusa. 

C’e§t avec doute que nous donnons cette petite 
espèce comme un Cône, parce que , l’ayant pen- 
due après, l’avoir dessinée, nous ne pouvons l’ob- 
seryer de nouveau. La coquille a bien les carac- 
tères du genre; l’animal seul, au lieud’avoir lesyeux 
placés près, de l’extrémité des tentacules, les porte 
à là base. Du reste ces tentacules sont gros, longs, 
obtits et un péii écartés eii forme de lyre. Ijc pied 
a la forme d’une semelle de soulier, c’est-à-dire 
qu’il est un peu rétréci vers sou milieu. Il est droit 
en avant , sans élargissement. Toutes ces parties 
sont d’un joli jaune-serin , excepté lesyeux, qui 
sont noirâtres. 

J..a coquille , ovoïde , un peu veutrue , à spire 
obtuse, est blancbâtre et couverte régulièrement 
de points subquadrilatères rouge brun vif. 

Cette.espèce fut amenée, avecbeaucoup d’autres, 
d’environ cinquante brasses de profondeur, par un 
temps calme, à l’entrée du port du Roi-Georges, 
sur les côtes de la Nouvelle-Hollande. Ce fut un 
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Genre CERITE. — Cerithium , Bruguières. 

* 

Bien que nous possédions, ce Mollusque sur nos 
côtes ^ son organisation est cependant loin d'ètre 
connùe. Cette facilité de nous en procurer a fait 
que nous ne nous en sommes point occupés , sous 
ce rapport, pendant notre voyage. Toutefois nous 
avons été frappés de ne jamais rencontrer que des 
individu^ ayant un organe femelle, Un autte fait, 
c’est que nous en possédons qui ont des oper- 
cules de deux sortes, de paucisplrés et de miilti- 
spirés; ce qui. n’est pas d’aussi peu d’importance 
qu’on pourrait le croire, puisqu’il arrive que., 
dans certains cas, on peut , par la forme seule de 
l’ôpercule, déduire toute l’organisation de l’ani- 
mal. NouV appelons/ l’attention des observateurs 
sur ce sujet; car il serait possible qu’il y eût deux 
groupes à former parmi les Cérites , dont l’un se- 
rait composé d’individus dioïques, et l’autre d’es- 
pèces monoïques. Si ce que nous donnons comme 
une supposition se réalise, on trouvera ces der- 
niers dans ceux à opercnles multispirés; ce qui 
les rapprocherait des Troques et des Turbos. ' 

On peut dire que les 'Cérites se trouvent sur 
tous lès rivages connus. Ce sont des animaux 
lents, timides qui se développent peu, qui ré- 



t06 ZOOLOGIE, 

cherchent les fonds vaseux, sur lesquéls il$ se 
traînent péniblement. Ils peuvent derpeurer long- 
temps hors de l’eau. Quelques-uns se plaisent dans- 
les eaux saumâtres et se groupent à l’embouchure 
des petites rivières. 



( ; 



I. CÉRITE USSfL, femelle. 



, Cerlthium teve , Dob. 



-■ > • 



PLAKCHB 54 , riGlIRSS 1-3. 



Cerithium, testa conico-turrita, acuta, Icevc,, 
alba; columella lève ; canali brevissimà, recurvo. 

Cette grande et belle espèce, déjà ri^pportée par 
Péron , qui l’avait probablement prise dans le même 
lien que nous, n’avait point encore étédécrlte. Elle 
est à peu près de même forme que la C.érite téles- 
cope,. plus allongée cependant et plus pointue. Ses 
tours sont rapprochés, presque, horizontaux; le 
dernier est renflé et arrondi. Quelques iiîdividus ont 
un sillon décurrent bien marqué à la partie anté- 
rieure de chacun d’eux. Le bord droit , fort mince. 
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ne paraît paaavoir d'échancrure , autant qùe nous 
avons pu én juger, car il se brise facilement. La 
columelle est lisse, excavée, le canal court et un 
peu recourbé. Cette coquille it’a ni bourrelets ni 
tuberoile; sa couleur est d’un blanc mat calcaire, 

' sans poli. Les stries .d’accroissement forment de 
légères rugosités un peu plus marquées sur le der- 
nier tour. Quelques individus paraissaient légèret 
ment cerclés de bleuâtre , ce qu’il faut peut-être 
attribuer à la décomposition intérieure de l’ani- 
mal, qû’il est impossible de cotiiplétement en- 
lever. • ' 

CeMollusque a un mufle proboscidiforme, échan- - 
cré , les tentacules gros, pointus, renflés prés 
de leur base, où ils portent les yeux. Le pied est 
assez développé , àj sillon marginal antérieur, sou 
opercule clôt parfaitement l’ouverture, il est sub- 
arrondi, cerné, épais, paucispi ré et rougeâtre. I,e 
siphon est fort court ; la cavité respiratrice pro- 
fonde, contenant deux branchies bien distinctes* 
au côté gauche , la plus longue a une seule rangée* ' 
de folioles, la plus petite en ayant deux. Le, rec- 
tum et Tutérus marchent accolés ensemble ; ce 
, dernier donne dans un sillon qui se termine au 
bord droit du pied. La tête , les tentacules et lé 
dessus du pied sont d’ùn joli rose. Ce dernier est 
jaunâtre et strié en dessous. Le bord du manteau 
est d’un jaune clair; La langue est courte et gar- 
nie de quatre rangées» de crochets cornés. 
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' Cette Cérite habite le port du Roi -Georges, à la 
Nouvelle-Hollande. Nous n’en rencontrâmes qu’une 
seule fois au nombre d’une centained’iudividus tous 
réunis dans un lieu calme, fermé par des massifs de 
rochers qui sont à gauche de l’entrée du havre de la 
Princesse-Royale. Comme ils étaient par une petite 
profondeur, nous nous en emparâmes facilement. 
Nous les observâmes à diverses reprises et â des 
heures différentes de la journée ; jamais nous ne 
les vîmes donner le moindre signe de mouvement. 
Aussi étaient-ils recouverts d’Hipponyces d’une as- 
sez grande taille , qui paraissaient s’y être multi- 
pliées tranquillement. C’était dans le mois de no- 
vembre. Ces animaux s’étaient-ils réunis en aussi 
grand nombre pour s’accoupler? Nous l’ignorons. 
Nous' regrettons, de n’avoir point fait alors de re- 
cherches sur leur sexe. Tous ceux que nous avons 
rapportés dans la liqueur sont femelles. 

En examinant la base du mont Bald-head, nous 
reconnûmes plusieurs de ces mêmes Cérites eaiga- 
gées dans le calcaire que. la mer recouvre. Nous 
supposons que ces coquilles ne sont point à l’état 
fossile, mais seulement incrustées dans la roche. 

Il y a des individus qui ont de (i à 7 pouces de . 
longueur. 

s ' ’ ‘ ' 

. . I • • • , * . ■ J 

, •/ . . 4* » . 

1 
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' *. CÉRITE MARBRÉE. 

Cerithium marmoratum , nob. 

FLANCHE 54 1 FIGDBE 4 - 

, • • • ■ ' 

'Cerithium, testa tUrrita, tuberciUosa, transver- 
sim striata, apice plicata, albidolutescente , fusco 
vél subrubro marmorata ; apertura ovali’, albida; 
canali recurvo. i' . 

Grande espèce , fort épaisse , dont la spire est 
sillonnée en long, et les deux derniers tours cou- 
Yerts de tubercules , arrondis, irréguliers, formant 
des plis sur le bord droit. Elle est striée en travers, 
par des sillons déliés et écartés. L’ouverture est 
ovalaire, oblique, d’un beau blanc; le siphon j as- 
sez long, se porte directement en liaut, sans se di- 
riger sur le côté , conrme dans beaucoup d’espèces. 
Le bord droit, en formant la gouttière qui carac- 
térise ce genre, se porte fortement en arrière. . 

^ Le fond de la conleur de cette coquille est un' 
jaune pâle marbré , ou plutôt réticulé de brun 
rouge plus ou moins foncé. Sur le dernier tour, 
ce sonLdes flammes longitudinales. 

Nous ne connaissons point l’animal de cétte es- 
pèce dont nous ignorons la localité précise, mais 
que nous supposons de ja Nouvclle-Tlollande. *' 
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Il y a dans Martyii, à la planche 579, une 
Cérite qui a certains rapports avec celle-ci, sans 
être la même espèce. 



DIlIEIfSIOnS. 



Longueur 



pottces. llfiiM. 

4 - 6 , 




3. CÉRITE RATÉE. • ' 

Cerithium lineatum. 

•• * » ^ ' 

Lamarck , An. s. v., t. VU, page 7», n” ao. 
Ibid, pour ta synonymie. 

■ I ■ 

■ ■ . ' PLANCHE 54, F 1 GOHB 8 7-8. 



Cerithium, testa turrito-acuta, scabriuscula. Ion- 
gitudinaliter plicato -siUcata , albida lineis luteis 
cincta ; plicis muricato-asperis ; anfractibus trili- 
neatis : ultimo basi unisulcato; columella bipli~ 
cata. (Lamk. ) . 

Cette Cérite, qu’il est facile de reconnaître à ses 
plis épineux , à ses bandelettes serrées d’un briin 
rouge , a son animal entièrement jaunâtre , avec 
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des lunules blanches sur le cou. 'Son mufle est 
obliquement strié de jaunâtre de chaque cùté. Ses 
tentacules sont gros et courts. Le siphon est mar- 
. qué de brun à la pointe. L’opercule est ovalaire 
et paucispiré. 

’ Habite' Tonga-Tabou et divers autres lieux. 



mUENSIOIfS. 



Longueur 



poMM. Ufties. 
a ‘i 



It. CÉRITE CHENILLE. 
Cerithium Alueo, 

Lamarck , An. s. v., t. VII, page 69, n° 10. 
Ibid, pour la sjDonyinie. ■ 



PLaxcHB 54 > PI6UBBS 19-30. 



Cerithium, testa turrita, echinata, albida, rufo 
nigroque maculata ; afi/ractibus inferne lœvibus , 
superne tuherculatis i tuberculis acuüs ascenden~ 
übus ; càTiali rectavo. (L^mk. ) . < , . ■ . 
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.L’animal est à peu près de même couleur que 
sa coquille, c’est-à-dire que , sUr un foud jaunâtre, 
la tête et le pied sont piquetés de brun pu de 
noir. Le mufle est finement strié de brUn en tra- 
vers. Les bords du manteau sont jaunes, ainsi que 
les tentacules, qui ont des. taches brunes et, qui 
sont fort petites. L’opercule est ovalaire , pauci- 
spiré et brun rougeâtre foncé. 

Habite Tonga-Tabou. 



nUIRKSIOIlS. 



Longueur 



poocM* lifiie». 

1 3 



5. CÉRITE NODULEUSE. 
Cerithium nodulosum. 

Lamarrk ' An. s. v., t. VII , page 67, n“ 6. 
Ibid, pour la synonymie. > 



PLANCHE 54, PIGDRBS 5 - 6 . 

t 

r » • • ’ 

i ' 

Crrithium , testa turrita , tratisversim striata , al- 
bida , lineolis fuscù macidaUi ; anfractibus me- 
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dio tuberculatis.; tuberculis magnis acuminatis ; 
labro crenulato , intùs substriato. (I^mk.) 

Cette grande espèce, jaune, piquetée et flam- 
niée de brun , a son animal d’un jaune vif, et 
couvert de taches noirâtres qui s’allongent en 
stries transverses sur la tête et le mufle. Les ten- 
tacules, gros et courts, sont colorés de la meme 
manière. Les bords du manteau sont jaunâtres, 
tachés de brun clair. L’opercule est d’un brua 
presque noir, snbovalaire et paucispiré. 

Cette Cérite habite l’île de Tonga-Tabou. On la 
trouve aussi dans celle de Vanikoro et ailleurs. 

DlHKIfStUN. 

pctocra. ligaest 

Longueur....' i 5 



6. CÉRITE GALONNÉE. 

Cerithium teeniatam , nob. ' , ' 

PLANCHE 54 , FIGCBE SI. 

Cerithium, testa elongato-turrita , leve, apice 
plicata, acuta, luteola, vitta decurrente auran- 

/.imlngir. T. III. .• 8 
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tiaca cincta ; apertura ovali et obliqua ; canali 
breve, subrecurvo. 

Cette élégante espèce a la forme de la Cérite 
Biiire, c’est-à-dire qu’elle est un peu ventrue, que 
ses tours de spire sont un peu bombés ; mais sod 
ouverture est plus oblique et plus ovalaire , son 
canal moins long, moins recourbé et plus large. 
Le bord gauche du dernier tour est renflé , et la 
pointe de la spire a de petits plis longitudinaux , 
tandis que tous les autres sont lisses. 

On reconnaîtra facilement cette Cérite à sa cou- 
leur jaune légèrement orangée , entourée d’une 
bandelette cannelle décurrente, occupant l’extré- 
mité postérieure de chaque tour. Le dernier a 
presque la teinte du ruban. 

Nous ne connaissons point l’animal de cette 
nouvelle espèce , qui se trouve au havre Dorey de 
la Nouvelle-Guinée, où elle est rare. 



niMEifSioirH. 



Longueur. 



poecet. liptet. 

a • 
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7. CÉRITE BUIRE, variété. 
Cerithium yertagus. 



Lamarck, An. s. v. , t. VU, page ’j'i, n° ai. 
Ibid, pour la synonymie. 

Martyn, pl. 98. 



pLancRB 54 , piGDBBa a4-a5. 



Cerithium, testa elongato-tùrrita , apice acuta, 
IcEOiuscula, albido -Julva^ anfractuum parte su- 
periore longitudinaliter plicata , transversimque 
bistriata; columella uniplicata ; canali recurvo, 
rostrato, (Lamk.) 

L’animal de cette Cérite est d’un jaune légère- 
ment orangé comme la coquille dans son état frais ; 
car ce n’est qu’à la longue qu’elle devient blanche ou 
blafarde. Cependant nous avons des individus qui 
coni^ervent en partie leur couleur naturelle. I^e 
mude est cordiforme, assez fortement échancréà 
son extrémité , strié obliquement sur les côtés. I^es 
tentacules sout fort petits. Le bord du manteau est 
verdâtre , et l’opercule paucispiré , ovalaire et brun. 

Cette espèce provient de la Nouvelle rGuinée. 




IIG ZOOLOGIE. 

Nous l’avons aussi vue à Tonga. C’est une variété 
très-distincte de la Buire et moins longue que cette 
dernière. 

OIIUIISIOHS. I 
Longueur 

8. CÉRITF, COURTE. 

Cerithium breve , nob. 

PLÀIfCHB 54, FIGURES 3-ia. 



pottc*». ligne*. 
I !!• 



Cerithium, testa ovato-cono'idea , lutea autvi- 
ridi transversim tenuissime striata; nodis albis'se* 
riatim cincta ; canali brevi , truncata. 

Cette espèce a de grands rapports avec la Mûre, 
et ce n’est qu’en comparant attentivement en- 
semble de nombreux individus , qu’on voit que 
ce n’est- pas la même espèce. La nôtre a des no- 
dules au lieu de granulations, et d’ailleurs les ani- 
maux diffèrent. Nous l’avons représentée verdâtre 



. Digilized by Google 



MOLLUSQUES. 117 

et telle qu’elle était \ivante; mais cela ne tiendrait-il 
pas à un pigmentum marin qui aurait pu la recou- 
vrir ? Nous en avons des individus jaunâtres. L’ou- 
verture de cette coquille eat plus longue qu’ova- 
laire, fort petite, blanche et sillonnée. Son bord 
droit est pourvu d’un bourrelet épais. On en re- 
marque également un autre au côté gauche du 
dernier tour , ce qui le rend renflé. Le canal est 
très-court , tronqué. Elle est flnement striée en 
travers, et couverte de nodules tous liés les uns 
aux autres , formant , dans leur ensemble , des 
sillons longitudinaux. 

' L’animal a les tentacules assez longs, portant les 
yeux à leur base sur un pédicule. 11 est aussi ver- 
dâtre , ce qui ferait supposer que c’est également 
la vraie couleur de- la coquille. Les parties laté- 
. raies du pied et les tentacules sont piquetés de 
brun. Le ‘de.ssous du pied est d'un Jaune-verdâtre 
clair , l’opercule ovalaire , un peu pointu , rou- 
geâtre et paucispiré. Le bord du manteau est 
ponctué de jaune. 

Habite l’île de Tonga -Tabou. 

r • 

, 91HS9ftIOirS. 



Luogueur 
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9. CÉRITE MURE. 

<■ 

Cerithium Monts. 

I • 

Lamarck, Ad. s. v., t. VII, p. 7$, n° 39. 

PLANCHE 54 , FieORES l3*l5. 

'• » K 

Cerithium , testa ovato - conoidea , ■ trajisversim 
tenuissime striata , griseo-violacescente , nodis 
graniformibus cequalibus rubro-nigris seriatim 
eincta ; anfractibus omnibus varicosis : varicibus 
altérais sparsis ; canali brevi truncata. (Lamk. ) 

Cette espèce n’a point encore été figurée. Elle 
est plus petite et plus courte que la précédente , 
à laquelle elle ressemble beaucoup, ahisi que nous 
l’avons déjà dit. A ces différences viennent se 
joindre celles plus grandes des couleurs del’aniraal, 
qui est d’un jaune-verdâtre avec des taches noires, 
dont l’une forme un fer à cheval sur le devant de 
la tête. Les côtés du mufle sont délicatement pique- 
tés de noir, et les tentacules , qui sont longs, ont 
des anneaux de la même teinte. Les yeux sont pé- 
donculés à leur base. Le pied est simplement ver- 
dâtre eu dessous. 
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L’opercule est ovalaire , rouge brun et pauci- 
spiré. 

Cette espèce se trouve dans l’ile de Vanikoro. 



LoDguetir. 



OIMEIISIOIIS. 



ligUM. 

lO 



: lo. CÊRITE RUBANÉE. 

Cerilhium lemnitcatum,aoh. 

PLANCHE 54, PIGURBS l6*l8. 

• 

Cerithiwn , testa turrita transversim striato- 
granulosa , tantisper tuberculosa , albo et nigro 
alternatim zonata; canali brevissimo ; columella 
rosea, simplici. 

Il ne faut pas confond re cette espèce avec n ot re Ga- 
lonnée, et encore moins avec la Zonale de Lamarck, 
bien qu’elles aient ensemble de grands rapports. 
Notre Cérite a la spire très-jK)intae ; son ouverture 
est subarronflie , à bord droit renflé, à canal très- 
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court et tronqué. Elle est légèrement tuberculeuse 
sur les derniers tours, qui sont très-fiuement 
striés et granulés. Elle est blanche entourée 
d’un ruban brun violacé qui occupe les sutures, 
et arrive jusqu’au bord du dernier tour. La 
columelle est rosée. . 

Cette espèce est plus renflée que la Zonale, plus 
granulée, plus blanche que noire, et plus pointue. 

Le ruban décurrent est blanc dans la précé- 
dente, et noir au contraire dans la nôtre. 

L’animal a les tentacules fort longs , déliés , cer- 
clés de noirs. Les yeux sont sessiles à leur base. Le 
reste du corps est verdâtre, piqueté de jaune et de 
noir. Les taches noires sont plus pressées sur la tète ; 
les côtés du mufle sont régulièrement striés. L’oper- 
cule est ovalaire , paucispiré et brun. Les bords du 
manteau sont papilleux et jaunâtres. 

Cette Céfite se trouve à Vanikoro. Elle n’y est 
pas commune. 

omsBsioifs. 

ponçai, lignei. 

Longueur i i 
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II. CÉRITE SILLONNÉE. 
Cerithinm sulcatum. 



Lamarck , An. s. v. , l. VII , page 66 , n“ 3. 
Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 54 , FICHEES aa-ï 3 . 



Cerithium , testa lurrita, sotida , longitudina- 
liter pUcata , transversim strUfta , univaricosà , 
rUfo‘-fuscescente, lahro rnagno, semicirculari, basi 
ultra canalem porrecto. (I.an)k.) 



L’animal a le pied large, arrondi, verdâtre, ta- 
cheté de noir en dessus, le mufle allongé et noir 
de velours ; les tentacules gros , très-longs , légère- 
ment verdâtres , annelés de brun. Ils portent les 
yeux sessiles â une certaine distance de leur base. 

' Le siphon respiratoire déborde le canal et s’étale 
en dessus sous la forme d’une petite cassette jaune 
laciniée. 

^L’opercule de cette espèce est imiltispiré, mince 
et inembraneux. 

Elle habite Amboinc. 



IxiDgueur: 



uiihesioev 



pwucM. iigon. 

I 5 
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I». CÉRITE CUILLER. 
Cerithium palustre. 

I.amarck , Ad. s. v. , t. VII , page 66 , n" a. 
Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 55, PIGDHBS l4*l6- 



Cerithium , testa turrita , crassa , longitudina- 
liter plicata , transversim striata , fuscescente 
anfractibus tristriatis : ultimo striis numerosiori- 
bus sulciformibus ; labro subcrenulato . ( Lamk. ) 

/ 

Cette espèce, très-distincte de la précédente par 
sa taille plus grande et l’absence de sillons longi- 
tudinaux , a les tentacules longs , pointus , ver- 
dâtres, anneles de brun, les yeux sessiles placés 
vers leur tiers postérieur. La tête et le mufle sont 
d’un brun presque noir, avec des stries de la 
même couleur. Son extrémité est jaunâtre. Le 
manteau, découpé en franges sur ses bords, de 
même que le siphon, est verdâtre, lunulé de 
blanc; il en est de même du pied, qui est d’un 
vert plus sombre, avec des stries noires sur le 
•bord : en-dessous il est jaune clair. 
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L’opercule est orbiculaire, multispiré, brun 
au milieu, jaunâtre, et plus mince sur les bords. 

Cette Cérite se trouve au comptoir hollaudais de 
Manado, sur l’ile Célèbes. La plupart des indivi- 
dus ont l’extrémité de la spire rongée ; chez d’au- 
tres cette, érosion s’étend à une partie du test. 



L<m(^eur. 



D1MBNSI09S. 



po«c«s. lifoet. 

B 6 



i3. CÉRITE ÉBÈNE. 

Cerilhium ebeninum, 

Lamarck , An. s. v. , l. VII, page 67 , n" 5. 

Ibid, pour la synonymie. 

. PUUfCBE 55, FIGURBS 1-3. 

Cerithium , testa turrita , transversim sulcata , 
nigra; anjractibus subangulatis , medio tubercu- 
latis: tuberculis majusculis acuminatis; apertura 
dilatata. (Lamk.) 

Cette espèce a les tentacules longs, déliés , jau- 
nâtres, annelés de brun, renflés vers leur tiers in- 
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férieur, où sont les yeux, l.e pied est siibqu^drifa- 
tère, arrondi , jaunâtre sale au milieu 
sur les bords , verdâtre piqueté de brun sur les 
côtés. Le mufle est d’un brun presque noir à son 
extrémité; le manteau verdâtre clair, avecdelargfis 
taches jaunâtres, frangé à l’endroit où il forme le 
siphon , avec une ligne noire sur le contour. L’oper- 
cule est rond , brun , multispiré , foliacé sur le 
bord. 

! 

Nos deux voyages ont rendu commune cette 
coquille, qui était rare du temps deM. deLaniarck. 
Elle est tellement répandue au port Jackson , qu’on 
la ram.asse par centaines sur la vase à mec basse. 
Par le sillon qu’elle y trace en marchant, on peut 
juger combien les mouvements de ce Mollusc^ue 
sont lents. 



Diireicsions. 



Longueur 



poncM. ligne». 

3 » 
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t 

i/J. CÉRITE TÉLESCOPE. 
Cerithium telescnpium . 



Lamarck, An. s. v. , t. VII , page 67, n“ 

Ibid, pour la synonymie. 

PLANCHE 55 , PICURKS 4*^- 

• Cerithium , testa' conico - turrita , transversim 
sulcata , fusca ; columella uniplicata; canali bre- 
vissimo, margine recurvo. (I^aiiik.) 

M. Lamarck avait, pour ainsi dire, deviné que 
cette coquille devait faire partie desCériteset non 
des Troques. Elle n’est pas tare dans les Moluques. 
Toutefois nous n’avons pu nous procurer qu’un 
seul individu, encore était-il mort. De sorte que 
ses, couleurs peuvent être un peu différentes de 
celles que nous lui donnons. 

Les tentacules sont grêles, médiocrement longs, 
bruns; la tète et le pied d’un brun .strié presque 
noir. L’un et l’autre sont susceptibles d’une assez 
grande extension. Le manteau est d’un vert d’eau ; 
l’opercule , rond , membraneux sur le bord , et luul- 
tispiré. 
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Provient de l’île Bourou. On en trouve aussi à 
Amboine des individus morts sur la plage, à gauche 
du débarcadère. 

DIMENSIONS. 

pMCM. lifMt. 

Longueur 3 » 

i 5 . CÉRITE OBTUSE. 

Cerithium obtusum. 

Lamarck , An. s. v. , t. VII, page 71,0® 17. 



' PLANCHES 55, PICORES l6-ai. 



Cerithium , testa turrita , apice obtusa , cras- 
siuscula, longitudinaliter plicata, traiisversim sul- 
cata , univaricosa , superne cinerea , infeme rufo- 
fuscescente; ultimo anfractu ventricoso ; labro 
margine exteriore crassissime marginato. (Lamk. ) 

Cette espèce est assez rare dans les collections ; 
nous ne la croyons même pas figurée. Ses plis 
on long et ses cercles transverses la rendent comme 
réticulée. Elle est remarquable par son ouverture 
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arrondie, par sa spire toujours décollée et surtout 
par sa légèreté, ce qui nous fait supposer qu’elle se 
trouve dans les eaux douces ou saumâtres. Nous 
n’avons pu le constater, l’ayant reçue des habi- 
tants de Bourou. 

L’animal a une coloration facile à distinguer. 
Son mufle est annelé de jaune et de noir , avec 
un anneau fauve en arrière. Le reste de la tète 
est verdâtre , tacheté de brun. Le pédoncule ocu- 
laire, proprement dit, eât gros , long, conique, 
et porte un œil rougeâtre cerclé de noir à son 
extrémité , le filament tentaculaire , qui en est 
la prolongation interne , est rougeâtre , annelé de 
brun. Les parties latérales du pied sont jaunes , 
fortement tachetées de noir. Ledessous est violacé, ■ 
avec le limbe jaune. . , 

L’opercule est rond, multispiré , l>run au mi- 
lieu , jaunâtre et membraneux sur le bord. 



niMBHsioirs. 



î 

Longueur 



pOUC«t. lifAMr 

1 5 
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i6. CÉRITE DE DIÉMEN. 
Cerilhiufn diemenenst , nob. 

PL&KCHB 55, FIGURES II-l3. 



I Cerithium , testa minima , turrito - subulata ; 
plicata, transversim striata, Juscescente ; anfrac- 
tibus quadristriatis ; apertura subovali nigro-vio- 
lacea; canali brevissimo : ultimo anfractu vitta 
alba cincto. 

I Très-petite espèce longue de sept lignes , toute 
brune, pointue, ayant des plis longitudinaux 
moins marqués que ses stries transverses, un peu 
grossières, et au nombre de quatre sur cliaque tour. 
L’ouverture est subovalaire, presque longitudinale, 
d’un violet sombre. Le «lernier tour de spire est 
marqué d’une ligne blanche peu apparente, qu’on 
distingue mieux en regardant dans l’ouverture. 

L’animal a les tentacules allongés, jaunâtres, 
annelés de brun, et portant les yeux très-près de 
leur base; la tète noirâtre; le pied piqueté de blanc 
et de noir sur les côtés , blanchâtre et moucheté 
en dessous. L’opercule est rond et multispiré. 

Cette Cérite provient de l’ile de Van-Diénien. 

II existe au Muséum des individus qui ont avec elle 
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le plus grand rapport, et qui ont peut-être aussi 
été pris sur les côtes de la Nouvelle-Hollande, 



17. CÉRITE BIGARRÉE. 



Ctrithium variegatum, n»l>> 



• ■ . , PLANCHE 55, PIGCEB 17. ' 

• • ■ ' .t. .■ 

Cerithiurn, testa ovato-conoîdea , acuta, ver^- 
tricosa , transt’ersim tçnuissime striata , nodis gra- 
nifarmibus vinctu, albo etfusco variegata; aper- 
Uiraminiinasubrotunda;canalitruncato. . ... 

Cette petite espèce , conique , un peu ven- 
true , à spire très-pointue , à ouverture petite, 
presque ronde, a le canal court, tronqué, ouvert, 
et le bord droit épais. Elle est très-finemént striée en 
ondes transversales et ceinte de lignes granulées. 

Sa couleur est un joli brun presque noir taché 
de blanc , ce qui rend cette Cérite comme tigrée. 

Nous l’avons trouvée à Tonga-Tabou. ÿ 

Nous n’en connaissons point l’aaimal. . - ■' 



niMENSions. 



I.ongueur. 



KglIM. 

9 



Zoologie, T. III. 
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1 8 . CiÈRITK renflée. 

^ Cerithium infiatum, nob. ' 
. rLAliCHK !>S,FlCCkK lo. 



Cerithium , testa oyato-ventncosa , tuberculosa , 
subplicata , tenuüsime trdnsversim striata , nigra ; 
apertura ampla, subrotunda , albo et fusco striata ; 
.canali brevi, truncato. .. . * 

J • ■ . ■ . V 

/ ' * 

Petite espèce, fort courte, ventrue, à spire 
peu pointue, tuberculeuse. Les tubercules, ntres, 
tendent à former quelques plis. Elle est finement 
striée en travers, et totalement noire. L'ouverture 
est proportionnellement fort grande , arrondie , le 
bord droit, strié de blanc et de brun. Le canal est 
court tronqué, un peu recourbé.' 

Cette' Cérite provient" de 111e de Vanikoro. 



^ mWENSlONS. 

-*• ' ' t ■ ' 

LoI>gueur^ . . ? % . . .1. . 

Largeur ^ 

9 



lignn. 

9 

.5 • 




Diflitized by Google 



MOLLUSQUES. 



131 



19. CÉRITE DE SYDNEY. 
Cerixhium australe, nob. 

PLAKCHZ 5S , FIGDRS 



Cerithium, testa turrita , pUcata , tuberosa , te- 
nuissitne transversim et uiululatim striata , fusca 
vitta 'decurrente alba cincta; canâli brevissimo, 

. ;» * * I . ^ 

Cettè Cérite n'est ni la Zonale de Lamarck,‘ni‘ 
notre Riil>ànëe. Chacun de ses tours est tiibercû- 
leux , de maïuère" à former , par leur ensemblë , 
des pli.t longitudinaux , très-6nément striés en tra- 
vOTs et en ondes. L’ouverture est demî ronde, brune, 
'.le canal excessivement court.. Totalement brune,’' 
elle est ceinfe d'une étroite bandelette d’un blanc- 
jaunâtre , occupant le bord antérieur de 'chacun 
des tours, presqil’ài toucher lès stitures. Le dessin 
ne peut que difficilement rendre les caractères qui 
distinguent cette espèce de celles que nous vénoiis 
d’indiquer. .. , '• 

rlabite' le port Jackson. " ' V”‘ .- •' 

vu-' . . ’ : . . , -, V 



PIMEÜSIOXS. 



Loii^iiriir. 



POIK^. 

I î 
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ïo. CÉRITE TÜRRITELLE. 

. 1 ** ■ "■ 
Cerithium TurrilelUt ^ nob. 

PLANCHE 55 , PIGTIRB 8. 

' Cerithium, testa turrita , acuta, longitrarsum 
transversimque striata, granulosa , apice plicàta ; 
hati ventricosa , fuscescente ,:vilta aiba cincta ; 
anfractibus convexis ; apertura subrotundd; cw- 

nali brevissimo. • - . 

^ ' * , . * ? ■ 

e . 

La ressemblance qu’a cette espèce avec uneTürri- ’ 
telle, nous a déterminés à lui en donner le nom. En ^ 
effet ,■ elle est allongée , pointue ; tous ses tours ’ 
sont convexes , striés en long et, en travers , de 
.sorte qu’il en résulté de petites granulatiqns qua- ' 
drilatères, peu élevées. L’extrémité de la .spire 
est plissée. I^a bouche est petite , presque ronde 
le canal extrêmement court et tronqué. 

Sa couleur est un brun plus ou moins foncé -, 
depuis le bleuâtre ardoisé jusqu’au marron , ceint 
d’une bandelette blanche décurrente occupant le 
bord postérieur de diaque tour près de la suture , 
ce qui donne à cette coquille de certains rapports 
avec la Zunale. 
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, ‘Nôus l’a^vonsTappôitée du port Dorey, où on la 
trouve fré^ueiument sans l’antmal. Elle existe' au 
Muséum, sans nom, ■ .. . 




LoDgneur 



DUHENSIOnS. 




" If 




ai. CÉRITE ZONALE , variél*. 



Cerithium tonale. 

. Lamarck , An. s. v. , t. VU, page 74 , 11“ a 5 . 
PLANCHE 55^ pxGraB 9 . 



Cerithium , testa turrita , longitudinaliter obso- 
lète plicata, transyersim striato-granulosa , albo et 
nigro alternatim zonata ; plicis obliquis ; canali' 
brevissimo , truncato. (Lamk. ) 

f^arietas „ testa ventricosaj albido4utea , iHtta 
ruf 'o cincta. ' 

* » '' 

Cette variété est conoïde , pointue à son extré- 
mité^ un peu ventrue, ayant une tubérosité très- 
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marqttëe-sKrledéruier tout*. SeS’granûlaticNaà.sont 
très-fines, bien arrondies. Le fond de' sa couleur 
est un blanc - jaunâtre , passant au verdâtre au 
sommet , ceint d’une assez large bandelette fauve 
régnant sur le bord postérieur de chaque tour. 
Le deinier est de pins teint de cette couleur en 
avant. 

Elle provient de rarcliipel Indien. Nous ne con- 
naissons ni sa localité précise,, ni son animal. 



DIMEHSIONS. 



Longueur. 



|MUCca. 

s 

X 






ï*. CÉRITE LILAS. • • 

Ccrilhium viotaceum , nob. y 
. • Genre TRIPHORE, Deshayes. ■ ^ 

% ■ . t 

blancueSS, figures aa-a 3 . 

* ■ * • * 

C.erithium y testa 'minima turrita, acuminala, 
granosa , violacea , tuberculis rotundis cincta ; 
apertura sinistfû rottinda canali opposita. 

Cette très-petite Cérite appartient à la division 
des Triphores de M. Deshayes, comprenant les 
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individus séhestres, et dont l’ouverture est divisée 
eu trois’ par .ta fennetare du canal et celle du 
sinus postérieur. ’ • ' ' , 

■ Notre espèce , longue de trois lignes, est tur- 
ritnilée , très-pointue, un peu renflée 'à la base, 
régulièreroent entourée de granulations perlées. 
Elle est d’un joli lilas clair, probablement plus 
foncé sur le vivant. L’ouvèrture est petite, presque 
rondë; à sa droite et un peu pltU bas, est celle du si- 
nus; gauche et de tnême niveau, celle dû siphon. 

Cet'individu a beaucoup de rapj)orts avec le 
Triphore perlé de M. rfe Blainville. 

ll.provient du havre Cartetet, à la Nouvelle- 
Irlande. 
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GEnitE TURRITELLE. — JFurriteUa \ l^amarck. 

. ■ ' • ■ * * • < “ 

. ' *1 ^ , . • . ; ■ . 1 .,■ «>» 

. , I. TURRITELLE: ROSKE. ' . ' 

t 

■ 1 TürrûeUa rosea , nob. . • 

Tiun., pa^ les habitants de la baieTasraan, 

- ■ . \ ■ • • ' t :• 

eLASCHE 55, rtCDEES a4'^6. . ■ ^ 

Turritella , testa elonguto-conica , levi , traïu- 
versim tenuissime sulcatcù, rosea , anfractibus con- 
vexis; spïra acuta; apertura subquadrata. 



Cette espèce, fort légère, s’allonge en cône ré- 
gulier. Elle est très-pointue au somnaet ; ses su- 
turés sont profondes et ses tours convexes régu- 
liers , tous* très-finement striés en travers , d’une 
manière irrégulière , c’est-à-dire qu’entre une cor- 
delette élevée s'en trouve une ou deux plus petites. 
L’ouverture est un peu quadrilatère , arrondie. Le 
fond de la couleur naturelle de cette coquille est 
un joli rose; les arêtes des' sillons étant d’un rouge 
plus vif, elle paraît comme cerclée. Morte, elle 
change de teiule, devient jaunâtre, brune ou rou- 
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geâtre. Toutefois on distingue toujou^ .ses stries 
plus on moins rouges. 

L’ànimal est entièrement celui desCérites, dont 
pn pourrait même ne former qu’une division. Sa 
tète , allongée en un mtifle proboscidiforme , 
est brune ,■ piquetée 'fie noir. Les tentacules sont 
médiocrement longs, obtus, blanés, portant les 
yeux sessiles fort près de leur base. Le piej en 
s’allongeant a une forme quadrilatère un peu élar- 
gie en avant, tel que nous l’avons représenté;'!! est 
verdâtre 'ou jaunâtre-, totijojirs ponctué de brun. 
Le manteau a sou contour frangé et jrarsemé de 
lunules, blanchâtres, disposées d’iine manière assez 
régulière. . ‘ 

L’opercule est fort mince, rond .et multispiré 
commti celui dfc plusieurs espèces de Cérites. 

On trouve cette espèce par quelques brasses de 
profondeur dans l’anse «le PAsIrolabe, à la No'u- 
velle Zélande. Notre drague en amenait des mil- 
liet'sd’uidi vidus morts, parmi Jesquélson en tr«jiivait 
fort peu de vivants. Ce sont des animaux tiinidês 
et se développant peu , à la manière des Cérites. 

DIMFÏfSIONA. 

poucM. lignes. 



[.ongiienr, a 3 

DùiiBC-tre <fe la base > 8 
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2. fCRElTELLE GRANL’LEUSE. 

, TurrileUa gmnosa , ao\t. 

njÀj^cnn 55, picdbbs 29>3o. ' ' ' ' ' 




Turritella, testa rninima elqngato-turritaygra- 
uulosa y plicata , transversim striata , Julvo-ru- 
bente ; anfraclibus convexist^ numeroSissimis ; spira 
acuta ; apertura subrotunda. ,, . • , - 

Très-pçlile espèce, qui ne parait ètrè qxi’un 
jeune âge , niais bien caractérisée par sa forme 
turriculée , pointue; ^ar ses tour^ très-coavex«» 
striés en travers et en long , dé manière à former dès . 
granulations et tout à la fois des plis dans le sens 
de la longueur; caractère que ne nous ojit point' 
offert les Turritellés connues. Son .ouverture .est 
petite et ronde. 

Habite le port du Roi-George , à la Nouvelle- 
Hollande. Elle est grossie dans le dessin. 



niMFKSIOSi. 



I.uiiguctir 
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3. TURBITELÏ.E CÉRITIFORME. 
Turrùetia Cerithium , ifob. 



PX.ANCHE 55 , FIGURES 
" \ , V ’ ’ i 

, -Turritella,' testa cçnica , crassa, apice aeuta, 
mbrugosa , albida ; anfractibus eoiwexis postice 
tuberculatis , subplicatis : ultimo anfractu unl- 
striato.^ ' aperWra ciroulari. 

, • 

Petite espèce ressemblant à une Cérite, turri- 
culée , conique , pointue , épaisse , à ouverture ' 
ronde dont tous les tpurs sont convexe^, uni$ 
sans être lisses , excepté au bôrd postérieur , où ; 
iU offrent de petits tubercules' un peu plissés.' Les 
sutures sont bi^n distinctes. Le dernier' tour est 
marqué d’un sillon transvei^ qui- doit^ètre dér 
carrent , et qu’on doit suivre sur des individus 
plus frais que le nôtre , qui parait avoir nn peu 
souffert. 11 est d’un blanc hiat.^ 

Il provient du port Western , à la Nouvelle.- 
'.Hollande. 



■ Longueur., 
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CiifRE MÉLANIE. — Melania , Lamarck. 



LesMéianîeSjles^Iénalopside.sctlesPirênës sont 
des Mollusques de la même famillequi se, ressem- 
blent par la forme et par les mœurs. Nous les pla- 
roBS à côté des Cérites , parce qu’ils ont eu çffet de 
grands rapports d’organisation avec elles. Ck)inuie 
ces dernières, leur tète est aplatie, cordifoémej al- 
longée pour former un mufle saillant. Leurs tentacu* 
l»‘s.sont grêles, pre.sque constamment annelés, les 
yeux sessiles placés plus ou moins loin de leur 
base! Le pied est petit , arrondi ou quadrilatère , 
portant un opercule corné , subspirç , accommodé 
à la forme de l’ouverture qu’il remplit ; enfin le 
manteau, toujours lacinié'sur ses bords , est une 
ressemblance de plus avec certaines espèces de 
Cérites. Jklais lesMélanies ne vont jijmais à la nier;., 
quelques-unes préfèrent lés fonds vaseux èt les 
plages saumâtres; d’autres au contraire, et c’est lè 
plus grand nombre, babitent les eaux vives et Cou- 
rante!» des pays cbaudsi Elles sont timides et se 
développent peu. Presque toutes sont fragiles. Il 
V en a de vivipares. 

.Elles respirent également l’air en nature, bien 
qu’elles aient une branchie. Cetorgane, composé de 
feuillets cylindriques et rigides , occupe presque 
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tout le côté droit. Il parait ii’existeo: qu’un seul 
peigne', ou du moins le second est telletneiità l’état 
rudimentaire, qu’il'ne parait pas. ■' r' 

Dans certaines circonstances., le test de ces ani- 
maux est susceptible de se. recouvrir d’un énduit' 
épais,' noir (qui a fait donner le nom de Mélaniè 
au genre entier), quelquefois tellement lisse, qu’on 
croirait que c’est la coquille elle-inèine, Gela tient- 
sans doute à quelques matières particulières que, 
les eaux tiennent en 'suspension. Si qn ne tenai t pas 
compte de ce foit , on pourrait se tromper- en 
formant des espèces différentes d’individus sem- 
blables. ■ • ^ 



' i.StKLANIE RAYÉE. , • ; 

, Mtlania tirgtdata^ Péru&sac. < 

*’ • * , . ' I 

' f ' 

5&, rreOBES i-4. 

Melania , testa turrita, 'apice aculù , transver- 
sim striata , lateo - rubeate- ; Jlammis pimctatif 
longiludinaîibus spadiceis ornataj' an/raetibùs 
convexiusculis ; columeila 'rubente. 
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Ottc espèce a certains rapporte avec taPonctuée 
de M. I^marck, dont elle diffère par sa grandeur 
moindre,, et surtout par ses sillons transverses. 
Nous lui conservons. le nom que lui a donné’M. de. 
Périisiac , qui la possédait ayant que nqUs l'eus- 
.sions rapportée: Sa forme est allongée, pointue, 
un peu renflée au dernier tour; tous sant légère- 
ment convexes , sillonnés en travers., de manière 
à fermer comme de petite rubans réguliers. L’ou- 
verture est ovalaire, la columelle un peu aplatie 
rougeâtre dans J' état de vie, blanche après la mort. 
Le fond de la couleur est un brun clair rougeâtre , 
couvert de lignes ou de flammes longitudinalés 
brunes, ponctuées; ce qui tient à ce qu’il n’y a que 
les reliefs qui en sont marqués. 

L’animal a la tête en cœur, brune au milieu, 
striée de jaune sur les côtés ; les tentacules longs , 
déliés, d’uu jaune verdâtre, irrégulièrement anriè- 
lés de noirâtre; les yeux sont tout-à-fait à leur base 
et sessiles. Le pied est verdâtre clair, piqueté dé 
jaune en dessous, jaunâtre sur les côtés, avec des 
stries transversales brunes ; son opercule est ova- 
laire, membraneux, brun-rouge et subspiré. Les 
bords du manteau sont frangés et verdâtres. 

Elle est très-commune à l’Ile-de-France, dans les 

ruisseaux du quartier de Flacq. Notre dessin a été 

fait dans le cabinet d’histoire natiirelle de notre 
• ^ . . . 
ami M. Julien De.sjardins. , • . 



. .oihrmnos». 
Longueur île la coquille '. . 
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, V **^'UANIK TRONCATIILK, yariéfô. 

. ■ • ' ' MtUtnia Tmncatuin. 

i' LamarcK, An. s. V., t. VT, i* part., page 167 , b“ i i. 



PLANCHE 56, FIGURES S-J. 



' Melania, testa oblonga-conicd, apice' truncata', 
longitudinaliter costulata, transvérSe striata, tii- 
gra ; anfractibus quinque cortvexis : prirnario di- 
midiato; suturis impresso cavis. (Lamk.) 

Cette espèce est maBifestement nné variété de 
Ja Troncatuie de M. Lamarck^ tenant aux localités. 
Les individus, décritspar ce naturaliste, provenaient 
de Timor. Les nôtres habitent’ l’Ile-de-France.’ Ils 
sont plus petits et plus trol^ués , de manière à cé 
qu’il n’existe t]ue trois tours de spire. Sans cette ma- 
jnière d’étre, commune aux' plus jeunes comme aux 
plus âgés, cette Mélanie ^rait assez régulièrement 
turriculée. Son ouverture est ovalaire. Elle est sil- 
lonnée en travers de la même manière que la' pré- 
cédente , et a de plus des indices de plis longitu- 
dinaux vers MU extrémité, Dans Tétât naturel, 
elle est d’un noir mat dû à un pigmentum qui 
revêt la coquille; en l’enlevant , on s’aperçoit 
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qu’elle est transparente , et que sa vraie couleur 
est jaunâtre , marqiu'*e de lignes longitudinales 
ponctuées j semblables à celles de la Mélanie rayée, 
âlais les milliers d’individus que nolis avons vtis 
étaient tous noirs. Nous regrettons de ne l’avoir pas 
représentée sous ces deux aspects. Les parties inté- 
rieures de la coquille sont nacrées. La colutnelle 
est bleuâtre. 

L’animal est jaunâtre dans toutes ses par- 
ties, avec des maculatures brunes, transverses 
et plus marquées sur la tête; Les tentacules sont 
piquetés de brun , et les franges du manteau 
blanchâtres.L’operculeovalaire,légèrementpoiiitUj 
est subspiré. ' , - ’ > . 

Ce Mollusque est très-commun dans les rivière» 
de l’Ile-de-France. Il se plaît dans les eaux cou- 
rantes, au niveau desquelles il se’.suspend su? 
les pierres. Nos^ individus proviètinent du ruis- 
seau qui coule au bas de l’habitatioü de M. Desjar- 
dins , dans le quartier de Flacq. - , * 



• Longueur 
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' • 3. MÉLANIE ÉPINEUSE.' 

' ' Melania setosa. 

Swainson, New zoological illustrât., n® 6. 

FLANCBB 56, FIGU^^ 8-1 I. 

Melania, testa ovata, truncata, transverse striata, 
tenuiter longitrorsum plicata , fusco -virescente ; 
anfractibus postice spinosis ; apertura albidocœru- 
lescente. 

l * 

Celte espèce , que nous croyons être la même 
que celle qui a été figurée par M. Swainson, a quel- 
ques rapports éloignés avec la Mélanie tiare par 
scs piquants. Mais elle est plus petite et plus mince. 
Sa forme est ovalaire , un peu globuleuse par la 
troncature de sa spire toujours rongée. Elle est 
striée en ondes transversales, avec de légers plis lon- 
gitudinaux. Le bord postérieur de ses tours despire 
est couronné de petites épines fines , pointues , as- 
sez rigides. L’ouverture est ovale-allongée, d’un 
blanc-bleuâtre, tandis que le reste de la coquille 
est verdâtre sombre. 

L’animal a le pied large, subqiiadrilalère, évasé 
en devant , arrondi en arrière, rougeâtre en de.s- 
sous , jaune , strié de noir sur les côtés ; le -mufle . 

Ziinhair- T. ni. lu 
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allongé , brun en dessus , jaune à l’endroit dé la 
bouche. Les tentacules sont gros et ahnelés de 
brun. Le manteau est vert d’eau , découpé en laci- 
niures sur le bord. La cavité rèspiràtrice ne parait 
contenir qu’une branchie , occupant une grande 
partie du côté droit, à feuillets déliés, rigides, 
droits et cylindriques. Elle est probablement seule , 
à moins que la seconde ne soit trop petite pour pa- 
raître. L’opercule est ovalaire-allongé, à lames ap- 
pliquées , sans apparence de commencement de 
spire. 

Cette coquille habite les rivières d’Amboine. 
La nôtre provient de la rivière qui coule dans la 
ville. 



Longoeur lo t 

Largeur.. ... 7 
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. . . ‘ , 4. MÉLANIE SPIRIILEUSE. 

Melania spinuloia. 

Lamarck, An. s. v., t VI, a' part., paye k66, n“ i». 

PLANCBE 56,.FIGCBE$ I3-i4. 

Melania , testa oblonga , scabriuscula , longi- 
tudinaliter coitidata transverse striata , fuscesr 
cerite; spira ultimo anfractu longidre; anfractibus 
’nurnerosis , superne angulato-spinulosis. ( Lanik. ) 

Cette espèce est allongée, turricnlée, striée en 
travers. Tous scs tours de spire sont couronnés 
d’épines courtes, riigides, formant de petites côtes 
longitudinales par leur base d’insertion. Sa couleur 
est un brun presque noir, dû à un pigmentum 
qui , lorsqu’on l’enlève , laisse voir une coquille 
mince, translucide, blonde, parsemée de quel- 
ques tanches rougeâtres. Ce dépôt- coloré pa- 
raîtrait donc n’étre accidentel que sur quelques 
Mélanies, et dépendre des matières que les eaux 
tiennent en dissolution. ' • 

Le Mollusque a le piéd peyit , ovalaire , rosé en 
dessoiLS, violacé sur les côtés; la tête brune et les 
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tentacules tachés de la même couleur. L’opercule 

est subspiré et uu peu pointu. 

Habite Vanikoro, dans l’eau douce du ruisseau 
du district d’Ocili. _ 



DIllEIfSIOIfS. 



Longueur. 
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... 5. MÉLANIE ÉKYTHROSTOME. , 

* Melania erythrostonia, nob. 

PLANCHE 56, FIGURES l5-l8. 

Melania, testa elongata, turrita, apiùe acuta, 
transversim striata , glatica , maculis subrubris 
picta ; apertura subovali; colurnella aurantiaca.' 

Cette petite espèce est allongée , turriculée , 
pointue , un peu ventrue dans son dernier tour. 
Elle est recouverte d’un enduit épais, noîr, lisse, 
qui, enlevé, laisse voir une coquille verdâtre, striée 
transversalernen t,avec des taches rouge brun. Nous 
avons été trompés sur la nature de cette couche , 
que nous croyions être le test lui-iiième ; de sorte 
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que cette Mélanie est rqirésentëe entièrernent noire 
et sans sillons. Son ouverture est ovalaire, d’un 
orangé vif sur la culimielle, qui est aplatie. L’ex- 
trémité de la spire est souvent rongée. 

L’animal a la tète brune, les tentacules longs, 
pointus , piquetés de verdâtre. Le pied, oValaire^ 
est tacheté de roux sur les côtés, rosé en dessous, 
avec des points jaunâtres. Les découpures du man- 
teau sont verdâtres. L’opercule est ovalaire , un peu 
poiutu. 

Habite l’ile de Vanikoro.' 

t 

: DlMEIfSlOlfS. • 

poUCM. UflMl. 

l U 



N . ^ ■ 

t 

Longueur 



6 . WÉLANIE 6RANIFÈRE. ' 

Mclania gmnifera. ' , 

Lamarck, An. s. V., t. VI, 1* part., page 167, R° i3. 

-r 

.. PLANCHE 56 , FlGUaES 19-21. 

_ Melama , testa ovato - acuta , striis transversis 
crassutsoulis ^ranosis cincta , luleo-viresçente ; ul- 
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timo anfractu wntricoso ; spiree anfractibus pla- 
nit ; €ipertura albq. {hnïok.'} . . 

Nous avons reconnu, par la comparaison , <{ue 
cette espèce était bien la même que celle que M. de 
Lamarck a nommée granifère. Seulement nos- in- 
dividus étaient d’un blond rougeâtre, au lieu d’avoir 
une teinte verdâtre; ce qui n’est qu’une différence 
de localité. 

L’animal a les tentacules longs, jaunes , annel^ . 
de brun; la tète et les côtés. du pied jaunes,- avec 
des stries noires transversales et pressées. Le pied 
en dessous est piqueté de jaune, et couleur d’of- 
pin sur son contour. Les découpures du manteau 
sont d’un jaune verdâtre. 

L’opercule est brun foncé , subspiré , pointu à 
une extrémité , arrondi à l’autre. 

Ce Mollusque est vivipare : dans la figure que 
nous donnons, on voit ses petits sortant de des- 
sous le bord droit du manteau. 

Il habite dans la petite rivière d’Lniata , à 
Guam , une des îles Marianes. 

La figure de l’Encyclopédie n’est pas bonne. 

DJMEIfSIOIfS. 

» 

pouce». • ligttei. 

Longueur i a . 
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7. MÉLAJIIE DES MOLUQUES. 

Melania moluccemà, nob. 

PULNCHB 56, PIGORBS 33*35. 

Melania y testa turrita, apice sœpe truncata, 
virescente, crasse transversim sulcata; anfracti~ 
bus plano-convexis ; apertura ovali, angusta, 

* 

Petite espèce, turriculée, un peu renflée vers 
son dernier tour, très -souvent rongée ou tron- 
quée à son sommet; ouverture longue, ovalaire, 
un peu rétrécie, grossièrement sillonnée en tra- 
vers; de couleur verdâtre clair passant au brun 
rougeâtre ; le bord de l’ouverture d’un, blanc lé- 
gèrement bleuâtre. 

L’animal a les tentacules' longs et déliés, jau-; 
pâtres, annelés de brun , pprtant les yeux à quelque 
distance de leur base sur un petit renflement; la 
tète est brune , avec une strie verdâtre en V ; le 
pied rougeâtre en dessous, et jaune taché de brun 
sur les côtés. Les découpures du bord du manteau 
wnt glauques. . , . . . 

L’opercule est ovalaire , obtus, sûbspiré. 

. Ce Mollusque habite les eaux douces d’Ainboiue. 
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8. MÉLANIE DE CÉLÈBES. 

Melania ceUbensis^ nob. 

' PLA.NCHB 56 , FIGURBS 26*29. 

. * ■ 

Melania , testa solida turrita , apice truncata , 
longitudinaliter transversimque sulcata , granosa , 
flava, subrubro maculatu ; granis quadralis , pla- 
nis ; apertura cœruleo-albicante. . 

♦ 

Cette jMélanie ressemble tellement à la précé- 
dente pour la forme et la grandeur, qu^ ce n’est 
pas sans quelque doute que nous la donnons comme 
espèce , bien que ses sillons transverses soient 
croisés par d’autres semblables longitudinaux, ce 
qui 'rend cette coquille couverte de petits car- 
reaux presque planes. Ce parquetage n’est pas uni- 
forme chez tous les individus : chez quelques-uns 
il n’arrive pas jusqu’au dernier tour; chez d’autres il 
n’occupe que la moitié de quelques-uns des tours. 

V.' 
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Cette coquille , recouverte d'un enduit noir^ est 
blonde, transparente, avec quelques taches rou- 
geâtres, et constamment tronquée. 

Son animal a également quelques rapports av^ 
le précédent. Sa tète est jaune, striée de noir, avec 
une écharpe noire, disposée en Y, à la manière de 
la Mélanie desMoluqiies, quil’averte. Le pied est 
également jaune sur les côtés, très-finement strié 
de noir ; rosé eu dessous avec des points jaunes. 
Les tentacules sont d’un jaune verdâtre , annelé de 
, brun ; les yeux sont placés vers leur tiers postérieur, 
etles franges du. manteau jaunâtres. L’opercule est 
' snbspiré , un peu pointu et brun. . . * 

Nous avons trouvé celte Mélanie 4 Manado, 
dans nie de Célèbes. 

DiMEirsioirs. 

^Longueur, lorscju'ellc est tronquée 
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9. MÉLANlË UIVIFORME. 

•Ni 

Melania uniformis, nob. 

i * , • _ . , • t ^ * 

FLANCRB 56, FIGURES. 3o-33. 



Melania , testa turrita , elongata , apice acw- 
tissima , basi subventricosa , leve , extremitate 
plicatà , striata , alba , epidermide virescente ; • 
anfractibus subconvexis ; apertura cœrulea ; co- 
lumella rubente. 

Cette espèce est aUoiigjée , tiirriculée, ventrue à 
la base , très-grêle à sou sommet : les pre- 
miers tours sont plissés et légèrement striés en 
travers, tous les autres sont lisses, obliques et un 
peu convexes. Les sutures sont bien marquées. 
L’ouverture est grande et longuement ovalaire, 
bleuâtre; le bord columellaire jaunâtre. 

Cette coquille est blanche , recouverte d’un épi- 
derme mince et verdâtre; son sommet est marqué 
de quelques taches rougeâtres : mais , pour dé- 
couvrir la couleur qui lui est propre, il faut enle- 
‘ver la couche noire dont elle est revêtue. 

L’animal de cette Mélanie a la tète large , 
très-brune , avec des stries transverses noires ; 
la bouche jaune; les tentacules, gros , pointus , 
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jaune verdâtre , aTinel«'*s de brun renflés • vers 
leur base, où sontpla«>s ^es yeux. Le pied, subqua- 
drilatèré, est rosé en dessous, jaune, et telfement 
piqueté de brun sur les côtés, qu’il paraît presque 
noir. Le bord du manteau est verdâtre finement" 
ponctué de brun. 

L’opercule est ovalaire, un peu pointu. 

' Habite l’ile Célèbes j à Mauado. • . 



DlMhlirSlOlfS. 



I/Ongiicur 



powcrt. ligne*. 
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lo. MKI.A.1VIK A COTES. ' • ' 

* . r • • 

•. _ Melania costata , nob. 

M.AKCHE 56 , FIGURES 

0 

Melania , testa solida , elongata, turrita , acu- 
tissima, fusco-castanea; anfractibus planis , pli- 
càtis, transversim striatis; âpertura minima, sub- 
ovali, albido-ccerulescente. 

On reconnaîtra, facilement cette espèce à sa 
gorille turriculée Ircs-poiutue , aux plis iongitu- 
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d^iiiaux un peu ondulés qui couvrent tous les 
tours de spire , et qui sont croisés par des stries 
transverses ; à son dernier tour arrondi , ‘ ren- 
filé.; à la petitesse de sQn ouverture blanchâtre, 
\ubovalaire , à bord droit un peu échancré en ar- 
rière; enfin à sa vraie couleur d’un brun marroa 
uniforme. Quelques individus n’ant |)as tous les 
tours plisses , et ce sont ordinairement les der- 
niers; d’autres en ont un ou deux chargés de tu- 
bercules, ou bien des plis sans stries transverses. 
Celte variété est une. des plus fortes. 

L’animal , qui est d’un brun légèrement rougeâtre 
dans presque toutes ses parties , a les tentacules 
courts et très-grèles , et les yeux fort près de leur 
, base. Les côtés du pied (^nt une teinte plus claire, 
et les franges du manteau sont colorées de jaune. 
L’opercule est jaunâtre et pointu. . 

Nous avons trouvé cette nouvelle espèce à Va- 
nikoro, dans les petits marais bourbeux du viL 
lage abandonné d’Ocili. 



DIMERSIOIIS. 



Lon{;ucur 
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II. MÉLANIE DES PAPOUS. 

•• 

Melania papuensis, nob. 



PLANCHE 56 , FIGCEES 4S'47- 



Melania, testa turrita, apice acuta , transvèr- 
sim obsolète striata , vireScente , punctis subrubris 
elongatis cincta; anfractibus plano-convexis ; aper- 
tara bvoli^ albida. 

Cette espèce a certains rapports avec notre Mê- 
lante uniforme; mais elle.est moins grande , plus 
Tégulièrcment turriculée , sans renflement du der- 
nier tour. Dé plus, en l’examinant à la loupe, on 
voit qu’elle est très-légèrement striée en travers ; 
ce que n’offre pas la précédente. Elle est recou- 
verte d’un épiderme verdâtre , et sur chacun de 
ses tours , qui sont un" peu convexes , elle offre 
deux rangées transverses de points allongés rouge 
brun , qui forment quelquefois des zigzags. L’ou- 
vertujre est ovalaire , blanchâtre ; le bord droit 
tranchant. 

Habite le havre Dorey, à la Nouvelle-Guinée. 



DiMEKsinns. 
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li. MÉLANIE CORDELETTE. ^ . 

Melania Faniculas, nob. 

PLAÜCKB 56, FIGOHBS 4^44' 

Melania , testa turrita , longissima , subulata , 
obsolète transversim striata , albida vel subru~ 
bro apice maculata; anfractibus obliquis con- 
vexis : ultimo inflato ; apertura ampla, suitovaU, 
albida aut cœrulescente. 

■ Très-grande espèce turriculèe, à spire allongée 
successivement décroissante, dont les tours très-' 
obliques , convexes , ressemblent à ceux d’une 
grosse corde , siirtout chez les jeûnes individus. 
Leur bord postérieur est relevé, saillant, etforme 
comme une bandelette décurrentc. L’extrémité dè 
la spire est longue et grêle j l’ouverture, grande, 
subovalaire, blanchâtre ou bleuâtre. Cette Méla- 
nie paraît lisse ; mais , en l’examinant à là loupe , 
on y voit des stries transverses , très-déliées et écar- 
tées. Sa couleur est blanchâtre, recouverte d’un 
épiderme fort mince d’un verdâtre sale. Le som- 
met seul est marqué de quelques taches brun 
rouge. Ordinairement elle est recouverte d’un en- 
duit noir. 
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Elle provient des Moluques. • 

. Sa longueur est de deux pouces huit lignes^ 
^ext^émité de la spire étant rongée. 



■ - lî. MÉLAND? TIHOURI. 

Àlclania Tirouri, Férussac. 

V * PLANCRX 56 , FIGURES 38-39. 

Melania, testa turrita, solida, crassa , ruden- 
ter transversim sulcata, albida; anfractibus planb- 
convexis ; postice sulco impresso divisis ; spira 
crassa , truncata ; apertura ampla , ovali et cœ- 
ridea. 

• • 

• 

Nous conservons à cette Mélanie le nom que lui 
a donné M. de Férussac , qui la possède dans sa 
collection ; dénomination qui provient sans doute 
des naturels du pays où elle a été trouvée. Elle res- 
semble beaucoup à notre Mélanie des Molùques, 
mais qui est une espèce différente et toujours beau- 
coup plus petite. 

Cette coquille est grande, turriculée, conique, 
très-épaisse. Ses tours de spire sont un peu con- 
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vexesi, grossièrement .striés transversalemeift. Leur 
bord postérieur se relève de manière à former un 
petit ruban décurrent. dernier tour est un peu 
ventru. L’ouverture est grande, ovalaire, d’un joli 
bleu clair; le bord droit est tranchant. La pointe 
de la spire , qui est épaisse , se trouve un peu ron- 
gée dans le seul individu que nous possédions. 

Cette Mélanie est noire par l’effet d’une couche, 
qui, lorsqu’elle est enlevée , laisse voir la couleur 
naturelle de cette coquille, qui est blanchâtre et 
recouverte d’un épiderme mince et verdâtre. 

Elle provient de l’ile Célèbes. Nous n’en connais- 
sons point ranimai. 

/ Dtiisifsions. 

Longueur 



pOtIMS. lipiiri* 

‘a » 
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IsipBCBS ATAXT Clf CANAL BT tJITB BCHANCRCRB A LA FARTIB 
POSTÊRIEIIRB DU BORl> DROIT. 

• r ' • _ * . *' 

(Pikiicxs de Lamarck. ) 

PIRÈNE TÉRÉBRALE. 

Pirena tenbralis. . . 

Lamarck, An. s. v. , t. VI , a* part., page 169 , n“ i, 
Ibid, pour la synonymie. 

( . 

PLANCHB 56 , FIGURES 4o~4^- 

Pirena, 'testa tarrito-subulata, kevi, nigra; an- 
fractibus lunulatis; apertura fulva. (Lamk.) 

* l 

Cette coquille , que les auteurs ont tour à tour 
placée parmi les Strombes , les Nérites ou les Cé> 
'rites, së rapproche beaucoup plus des Mélànies 
par sa forme , celle de l’animal et ses habitudes. 
Nous concevons parfaitement que, pour faciliter 
, l’étude des espèces, on peut admettre, sous le nom 
dePirène, une petite division établie sur la pré- 
sence d’un canal et d’une échancrure postérieure 
au bord droit. 

L’espèce qui a servi de type est grosse , épaisse , ; 
un peu renflée à' la base , à spire presque toujours • 

Zoologie, t. III. Il 
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tronquée, avec ses sutures prôfotides,’ et des stries 

très-fines sur le bord droit. ' , 

Elle provient des Moluques. 

Une variétébien distincte qiienousavons trouvée 
au port Dorey, à la Nouvelle-Guinée , est beaucoup 
■ plus mince , plus effilée, conservant presque tou- 
jours sa spire très-pointue; son ouverture est plus 
ronde , plus petite , et orangée. Les sutures sont 
également plus effacées. 

' C’est de cette dernière dont nous avons dessiné 
l’animal, lequel ressemble tout-à-fai t à celui desMéla- 
nies. Il est entièrement noir comme sa coquille, qui 
nedoit point cette couleur à un pigmentum. Ses ten- 
tacules .sont courts, son pied est assez large. Les 
bords du manteau sont également noirs. Labranchie 
est située au bord gauche de la cavité respiratrice. 
Ses iainelles .sont' cylindriques , rigides et déliées. 
L’opercule est épais , ovalaire, noir et subspiré. 

. Cette espèce se trouve abondamment à Bourou, 
dans l’eau saumâtre qui s’amasse entre la plage et 
, le rivage. Elle semble , croupir sans mouvement 
snr ce sol mêlé de sable et de fange. 

' Lés individus provenant de Bourou , qui ont 
la spire plus grosse , tronquée et moins bru^ 
queraent pointue , atteignent une plus grandè 
taille, puisque, malgré leur troncature, ils, ont 
encore deux pouces et demi. 

Din:<sioHs. ' . ' 

• lignc».^ 

Longueur a 4 
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Genre AMPULLAIRE. — AmpuUaria , Lamarck.* 

(Voyez pour les' détails anatomiques, pl. 57.) 

L’animal de l’Ampullaire est spiral, globuleux, 
comme l’indique sa coquille: Son pied est large , 
siibquadrilatère , un peu arrondi et déprimé en 
avant , avec un sillon marginal. Lorsqu’il s’étale 
dans ce sens, toute la’ tète repose sur lui. Il porte 
un large opercule ovalaire , calcaire , sonore , à 
éléments concentriques , closant complètement 
l’ouverture de la coquille. Il est sécrété par un 
feuillet membraneux spécial , sur lequel il repose, 
et qui en embrasse le contour. 

La tête est large, cordiforme, ayant les yeux 
à l’extrémité de deux pédoncules distincts, de 
la partie interne desquels partent deux longs 
tentacules grêles et très-pointus. La bouche adeux 
appendices labiaux fort longs , triangulaires , aigus, 
qui simulent une double paire de tentacules. A leur 
base et un peu en dessous est l’ouverture buc- 
cale, verticale, sur un bourrelet ovalaire. 

De chaque côté du cou sont deux larges auri- 
cules en forme de gouttière , qui donnent et se 
prolongent dans la cavité branchiale. Nous y re- 
viendrons. 

Le' manteau est largement ouvert par devant ; 
ce qui donnerait beaucoup d’ampleur à l’espace 

U* 




164 



ZOOLOGIE. 



[miraoDaire., sans une cloison verticale, un peu 
oblique , qu’on aperçoit tout d’abord; c’est la pa- 
roi antérieure d’une vaste poche jaunâtre, plus ou 
moins distendue, tapissée à l’inférieur par de nom- 
breuses ramifications vasculaires. Cet organe a une 
large ouverture en avant, dont les bords se croisent 
et s’appliquent l’un sur l’autre, à la manière du trou 
de Botal. La texture de cet organe nous fait sup- 
poser qu’il a un double but : d'abord , d’être Uii 
poumon accessoire à la branchie, et de contenir 
de l’air que l’animal va prendre à la surface , afin 
de se rendre spécifiquement plus léger pour dé- 
placer son assez lourde masse. C’est aussi l’opi- 
nion de M. de Blainville. En effet , on aperçoit 
quelquefois cette poche faire saillie au-devant de ^ 
la cavité pulmonaire ; et lorsqu’on la perce sous 
l’eau , il en sort cinq à six bulles d'air. Les parois ' 
de son ouverture s’appliquent si bien l’une contre 
l’autre , qu’il n’y a qu’une forte pi-essiou ou la vo- 
lonté de l’animal qui puisse les désunir (*). 

I..a branchie est placée au côté droit et en par- 
tie cachée par l’organe dont nous venons de par- 
ler. Elle est longue , élroite , et correspond au 
rectum, qu’elle côtoie : ce qui est l’inverse d’une 
foule de Mollusques de cette classe. Elle n’a qu’une ' 
seule rangée de feuillets triangulaires , pressés et 
côtoyés par la veine branchiale. Ce qui est parti- 

(*) C'cdt sans doute à Taide de cet oi^ne que ces animaux peuvent \irre 
long'tcmpi dans l'air, et supporter de longues traversées. CVsl ainai que 
M. DuHos vient d’en n*revoir vivants d’Amérique. ’ ’ t • ' . 
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culier, cést que la .seconde branchië, qu’on sait 
être rudimentaire’, se trouve ici 'portée à gauche 
prés de l’auricule de ce côté. Où finit la branchië 
en avant, se trouve, dans la fémelle, un petit repli 
de la peau , en nid d’hirondelle , avec un court 
appendice. Nous en ignorons l’usage. Le coeur fait 
suite à la plus grande ; son ventricule est peu di- 
late, fort allongé; l’oreillette est à peine sensible. 
A sa sortie du ventricule, l’aorte se sépare en deux 
branches. Une de ces divisions présente une dila- 
' talion remarquable , plus grosse que l’ensemble 
du coeur, mais qui ne contient point de colonnes 
cbarnues pour accélérer le cours du sang. 

La bouche forme une masse olivaire contenant 
deux épais faisceaux de muscles , au milieu desquels 
est uinassez court ruban lingual ayant trois rangs 
de crochets. Trois paires de plaques cartilagineuses, 
ou cornées entrent dans la composition de cet or- 
gane. Une appartient au ruban lingual; uneàutre 
est phcée au-devant de lui ; la troisième sert de 
soutien aux musclesqui meuvent toutes ces parties. 

L’œsophage est long , membraneux , plissé. Il a 
près de son origine deux glandes salivaires grosses 
et courtes. L’estomac, très-renflé, a à pe«i près la 
forme d’une cornemuse. Ses parois, ^ssez épaisses, 
sont très-finement striées. Il présente un cul-de-sac 
à l’insertion du pylore. L’intestin est fort long, 
contourné en spirale peu après sa sortie de l’esto- 
mac; il finit par un rectum volumineux, pyriforme; 
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l’anus est terminal, dilaté $ et s’oti vre dans la goût* 
-tière auriculaire droite , laquelle se prolonge fort 
loin en arrière sous forme de ruban. Tous ces vis- 
cères sont couverts de vaisseaux jaunes , déliés et 
ramifiés. La cavité abdominale qui les contient 
est fort ample ; les. circonvolutions intestinales 
semblent y flotter. Ses parois sont tapissées de' 
cryptes et de vaisseaux qui en font comme uni or- ’ 
gane de sécrétion. ■ ‘ 

Le foie est très-volumineux , il embrasse l’esto- 
mac et la première anse intestinale. Sa surface est 
recouverte de ramifications vascidaires. ' ’ 

Les sexes sont séparés. Dans le mâle , un long 
et gros organe excitateur, recourbé et pointu , est 
caché en partie sur le bord droit du manteau , 
et correspond à l’auricule du même côté. 11 est 
, contenu dans un fourreau dont il sorf facilement. 
Le pénis proprement dit est ridé transversalement • 
avec un sillon longitudinal. Le testicule, ordinai- . 
rement de cônleur jaune, occupe l’extrémité du,' 
tortillon. Notis supposons que c’est le conduit dé- 
férent qui accompagne le rectum , et s’ouvre à 
côté de l’anus. Il est couvert , dans toute son éten- 
due, de ramifications vasculaires jaunes. De' cette 
manière il ne communiquerait point directement 
avec l’organe excitateur. Les individus' mâles nous 
ayant manqué J nous avouons que nos observa- 
tions ne sont point complètes à cet égard. 

Dans la femelle, l’ovaire consiste dans une as- 
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sez grosse boule portant un petit appendice spiré. 
Il est placé en avant de la massé intestinale , et 
s'abouche directement avec l’utérus , long canal 
conique dans l’état de viduité , qui côtoie le rec-' 
tum , et s^uvre à côté de l’anus. A l’exception de 
la verge , il n’est peut-être pas de Mollusques dont 
les organes génitaux des deux sexes soient plus 
re.ssemblants. Une femelle avait l’utérus fort vo- 
lumineux , garni de colonnes charnues et trans- 
verses à l’intérieur. 

Les Ampullaires sont des animaux apathiques, 
se déplaçant peu , habitant des'eaux douces peu 
courantes, se plaisant même sur^ les fonds* vaseux. 
A la longueur de leur tube digestif, on doit sup- 
poser qu’ils se nourrissent, plutôt de subtances vé- 
gétales que d’animales. 



AMPULLAIRE DE CÉLÈBES. 

• ' }^mpuUaria eelebensis, nob. 

. . ' rLAircRE 5^, piccxas i-a... 

* • . * * ' 

, ‘ ' ' ' 

, Ampullaria , testü ventricoso - globosa , sub- 
perforala, luteo-virescente , tenuiter îongitrorsian 
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striata , fasciii irurqualibus fuscis cincta ; an- 
fractibus 5 2 ; apertura ovali intus ' violacea ,• 
operculo subtus violaceo. 

Grosse espèce, droite, gtbbuleuse,ventrue, à spire 
obtuse et quelquefois un peu conique selon les indi- 
vidus, décrivant cinq tours et demi, subarrondis; 
culumelle réfléchie, cachant un ombilic en fente > ' 
peu saillant; ouverture presque verticale, grande, 
ovalaire , un peu anguleuse en avant ; couleur d’un 
vert jaunâtre uniforme , avec des bandelettes trans- 
versale^ brunes , formées par des stries accouplées , 
irrégulières ; dedans de l’ouverture rendu violacé' 
par ces mêmes fascies qui paraissent brunes 
> à l’extérieur. Columelle' jaune du violacée. Exté- 
rieurement , des stries longitudinales très - fines, 
recouvertes par un épiderme mince et jaunâtre. 

Tout ce qui de l’animal sort de la coquille est 
d’un violet foncé , presque noir. Son pied est élargi , , ■ 
arrondi et un peu déprimé en avant ; ses tentacules . 
et ses appendices labiaux sont fort longs ,’ pointus; 
les pédoncules oculaires arrondis, et les yeux rou- 
geâtres. L’organe excitateur est jaune , ainsi que le 
contour du manteau; ce dernier dans uiie partie de 
son étendue, est d’un brun violacé, et en arrière 
’ il redevient jaunâtre. Le foie est noir , agréable- 
ment arborisé par des vaisseaux jaunes. 

L’opercule a la forme exacte de l’ouverture. 11 
est calcaire , résistant , violacé au milieu , jaunâtre 
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sur sa grande courbure , recouvert d’une sorte , 
d’épiderme. S 9 face interne est violette, ainsi que 
la dépression qui sert à le fixer au pied de l’ani- 
mal. ' . . 

Cette Âmpullaire est fort commune au comp- 
toir hollandais de Manado sur Hle Célèbes. Nous 
ne l’avons point rencontrée avec les Paludines, qui 
habitent le haut de la montagne dans le lac de 
Tondano. Apparemment que cette température 
plus fraîche ne lui convient pas. Cette espèce 
est vivipare , car nous avons trouvé des jeunes 
.tout formés dans l’utérus des femelles. C’était 
dans le.moU de septembre. 



DIMIKSIONS. 

» * ■ ' 

Longueur 

Largeur 

Longueur de l’ouverture 

Sa plus grande largeur. 



poaoM. 

a 

I 



lifM. 

5 

10 

fO 

1 1 



1 « 
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I ' ■ . . • 

Geetre PAI^UDINE. ^ Palüdina , Lan&arck. 

Dans im ordre naturel les Paludines'avoisinent 
les Ampiillaires, avec lesquelles on pourrait queU 
queibis les confondre. On peut dire qu'en général 
ce sont des Ampullaires plus fragiles et de forme 
plus petite. Elles habitent également les eaux dou* 
ces. Les animaux ont entre eux les ~plus grands 
rapports, moins la vésicule pulraoDaire,‘.qtie ne 
possèflent pas jes PaludineS. Nous n’en connais- 
sons pas non plus qui aient l’opercule .calcaire. 
Toutes paraissent vivipares. 

1. PALUUINE A COTES. ' •' • 

Paluiù'aa eostata, iiob. 

Tkga, par les indigènes de Célèbes. ^ 

PLXaCHE 5$, F1GDBX5 1-5. ' 

- * - 

Paludina , testa perforata , ventrioosa , sub- 
acuta ,■ tenui, fusco-rubente , transversim tenuis- • 
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sime cdstulàta ; longitrorsum subtilissime striata ; 
anfractibus quints convexir; spira obHüa. 

Cette Paiiidine est très-ventrue, ovoïde, fragile 
et légère, à spire obtuse , dont les tours sont ar- 
rontlis , 'carénés par un assez grand nombre de 
stries déliées, parnv lesqtiëlles deux ou trois do- 
minent. Elle esttrès-flnement striée en long. L’ou- 
verture est presque orbiculaire, un peu anguleuse 
en: arrière, l’ombilic étroit et profond. 

Vivante, cette coquille est d’un brun-marron- 
rongeâtre si sombre , qu’elle 'en parait noire ; le 
contour intérieur de l’ouverture est légèrement 
violacé; morte, elle devient brim.clair, et même 
blanchâtre avec lé temps. ^ 

L’animal a le pied fort large , ovalaire , presqire 
carré en déliant ; le mufle cordifôrme ; les tentacules 
gros, peu longs, pointus, aplatis, et triangulaires à 
leur base. Les yeux sont sur de très-courts pédon-, 
cules. Les côtés du cou sont pourvus , Comme 
dans les Âmpullaires, de deux auricules en gout- 
tière; celle de droite est pointue : le rectum et l’uté- 
rus, dans la femelle, y aboutissent ; l’autre est ar- 
rondie. Un petit ruban part de la première , et 
traverse obliquement la. cavité pulmonaire, qu’elle 
‘sépare comme une demi-cloison verticale. I.abran- 
chie est placée à son bord gauche. 

Ce Mollusque est coloré de la même manière 
que notre vivipare. C’est un fond jaune d’orpin 
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sablé de points noirs, li rions paraît eependant que 
ces teintes sont plus sombres sur la Paludiue que 
nous décrivons. Le manteau est jaunâtre sur son 
bord, noirâtre dans* le reste de son étendue. Le 
tortillon est noir, maculé de jaune. ' , 

L’opercule est ovale, un peu anguleux, closant 
bien l’ouverture , membraneux à éléments con- 
centriques, et d'une jolie couleur rougeâtre. 

Cette Aropullairc abonde dans le lac élevé de 
Tondano , à Célèbes. On la trouve auSsi dans le haut 
des rivières qui en proviennent; mais elle n^existe 
peut-être pas à leur embouchure, et dans les basses 
régions qui ont une température plus chaude. Les 
femelles dominent en nombre, et toutes, à cette 
époque ( septembre ) , étaient remplies de jeunes 
enveloppés dans une albumine que l’alcool 
concrète. , 

smxKsioirs. 

pottcct. lifiif*. 



Longueur..... . i , i , 

Épaisseur . ' ' lo 
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a. PALUDÎNE VENTRUE. 

PaUtdina véntricosa, nob. . . , 

PLANCBB 58, PICVKBS 6-8. ' 



Pcdudina, testa minima , ovata, Uevi, subflava; 
anfractibus convexis , ultimo valde ventricoso ; 
spira obtusa ; apertura circulari. 

: Cette petite espèce , longue d'une ligne , que 
nous avons fait figurer, u’eSt peut-être qu’un jeune' 
âge. Sa forme çst ovalaire, très-ventrue dans son 
dernier tour; tous sont convexes et moins grands 
ensemble que lé dernier. L’ouverture est remar- 
quablement petite, bien ronde et peu portée vers 
le côté droit. L’opercule la remplit et a la forme 
de celui des Paludines. La couleur de cette co- 
quille est un blond-jaunâtre translucide. 

Elle habite dans le lac dé Tondano , k Célèbes. 
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r 

t 

3. PALUDINe' NOIRE. 

• • • Paladina nigra , nob. ‘ \ , 

PI.ANCHB 58 , FIGURES 9'12. 

^ ' _ ' • ; ■ . 

Paludina, testa minima, ovato-turrita , nigra; 

an/raclibus quaternis obliquis , convexis spira 
obtusa; apertura subcirculari , prominente. 

Cette très-petite espèce est ovalafre, turriculée, 
à tours de spire arrondis , très-obliques , le der- 
nier égalant tous les autres. Son sommet est ob- 
tus , son ouverture ovalaire , presque ronde et 
saillante. L’ombilic à peine distinct. Vivante, cette 
paludine est noire et devient brunâtre par k des^ 
siccation. 

L’animal a le pied ovalaire ; le mufle saillant, 
cordifornie, dépassant le pied en avant les ten- 
tacules longs, obtus, portant les yeux à leur base. 
Il est tout noir, excepté le dessous du pied, qui est 
blanchâtre. ^ ' ■ 

L’opercule est membraneux , à éléments con- 
centriques. 

Habite les petits ruisseaux d'eau doucé du canal 
d’Entrecasteaux , à la terre de Van-Diémen. Nous 
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la trouvions en trop grand nombre pour croire 
que ce soit un jeune âge. ' i 



' k- PALUDINE BUCCINOIDE. 
> Paludina buccinoides, nob. 



, PLANCHE ,58, FIGCEES l3-l5. 

5 ■ . • ' ’ 

t < 

Paludina , testa -minima ovato-coaica , apice 
subacuta; lœvi , flavescente , villa Julva bicincta; 
anfractibus senis , convexis ; apertura ovali.' 

Petite espèce, longue de deux lignes, turricu- 
lée, conique, ayant la forme normale d’un Buc- 
cin ; à spire un peu pointue , dont les contours 
sont convexes, le dernier plus grand que tous 
les autres ensemble , un peu ventru ; l’ouverture 
est arrondie, anguleuse en arrière. Sa couleur est 
uniformément jaunâtre , avec deux bandelettes d’un 
brun très-clair, plus apparentes sur le dernier tour. 
Elles ne sont visibles que lorsque la coquille est 
dans l’eau, et probablement plus intenses sur le 
vivant de ce Mollusque , dont nous ne connais- 
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sons point la forme. Il en est de mémè de celle 

de l’opercule. 

Tojis nos individus ont été recueillis morts dans 
les marais saumâtres du port Western , sur. la Nou- 
velle-Hollande. Cette Paludine parait vivre de com- 
pagnie avec l’Ampullaire fragile , dont nous avons 
formé notre nouveau genre Ampullacère. 
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Genre NÉRITE. — /Verir/g\ Linné. 

■ * ‘ • 

■ Adaosoii a., le premier, fait counaître la forme 
extérieure de l’animal d’une Nérife. M. Cuvier a , 
depuis, dans ses planches d’anatomie comparée, 
donné au trait seulement le contour de celui de 
la Nérite Grive, et M. deBlainVille a ajouté quelques 
détails de pliis dans' notre Zoologie de V Uranie, ■ 
d’après des individus que nous avions rapportés^ 

' Nous allons chercher à compléter ces détails le 
mieux qu’il nous sera possible* . ■ n . 

Ce sont des animaux marins ou d'eau douce; 

>et cette habitude de moeurs est assez bonne, se- 
lon nous, pour établir une simple division entre 
ces Mollusques,. que M. de Lamarck avait à tort 
séparés eu deux genres; car leur organisation est' 
tout-à-fait semblable. Ainsi les Nérites à coquiHe 
plus épaisse très-rarement ëpidermée se trouvent 
toujours dans la. mer, et celles que M. del.>amarck 
a nommées Néritines , dont le test est plus mince , 
et presque constamment recouvert d’un épiderme, 
habitent toujours les eaux douces : une seule fois 
peut-être avons-uous eu à en citer une égarée dans 
l’eau de la mer. Elles ont un faciès particulier qui 
les fait de suite distinguer. Ces coquilles passent 
une partie de leur vie hors des eaux , sans jamais 
Xuohîgir. T. ut. ta 



Digilized by Google 



178 ' ZOOLOGIE. ' 

trop s’en éloigner. Cependant celles qui cherchent 
'lesmisseanx ouïes marais peuventl)ien se suspen- 
dre aux feuilles des arbres, mais non aller dans les 
^ terres ; nous pouvons l’assurer. Ce sont alors des- 
enveloppes mortes qu’on rencontre portées par des 
Pagures ou par quelque accident. Les Nérites de 
mer se voient également à l’emboüchure des ri- 
.vièrea\ ce sont de ceS transitions que presque tous 
les Mollusques' éprouvent sans beauqbup. en 
souffrir. . . a 

Nous étions quelquefois étonné de voir ceux 
qui nous occupent supporter sur des roches noires 
toute l’action du soleil de l’équateur, sans pai^ître ' 
en souffrir. Cette faculté tient à ce qu’en se col» ' 
lant, ils font provision de quelques gouttes d’eau 
qui rafraîcfaissént suffisamment leurs branchies. 
On la leur voit rejeter lorsqu’on les enlève. ^ 

Les Nérites sont très ^ répandues dans les pays 
'chauds. Elles, aiment vivre -en famille. ~ Aussi en 
■ Ironve'-t-on plusieurs espèces groupées sur la 
même roche. Les unes ainSent lés lieux abrités, ^ 
d'autres sont exposées à la fureur des flots, et, 
parmi celles qui recherchent les eaux' douces, il y 
en a qui vivent dans le haut des rivières au milieu 
des courants les plus forts , et d’autres , au con- 
traire, qui se tiennent dans la fange des marais. 
Dans leurs mouvements assez agiles, on les voit 
mouvoir constamment les lèvres. 

,Nous allons entrer dans quelques détails sur 
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leur orgâoisation , avànt >que'de donner la forme 
et les couleurs, propres aux espèces que nous* 
avons observées, vivantes. 

a 

L’animal a la tête large , un peu échancrée en 
avant , avec deux lobes arrondis sur les côtés. L’ou- 
verture de la bouche, sous-jacente à cette sorte de 
chaperon j est large et plissée. Les teiuacules sont 
toujours très-longs j pointus , nious , portant les • 
yeux à leur base sur un pédicule. Le pied est ova- 
laire , rétréci, un peu poiutu en arrière, large en 
avant, avecunSillon marginal, et quelquefois nne' 
dépression qui le fait paraître légèrement lobé. 

Les bords du manteau sont frangés pour cor- 
respondre aux sillons intérieurs de la coquille. 11 
n’y a point de siphon. l.a cavité pulmonaire est 
proportionnelicmeiit fort grande; une seule bran- 
chie en palme, longue, triangulaire et pointue, la 
traverse dé gauche à droite. Elle est libre à son 
extrémité. Ses lamelles nous ont paru doubles. Le ', 
coeur est simple, placé en arrière et à gauche; 

son ventricule embrasse la 'fin de l’anse intesti- 
• / . s , r 

nale, qui a l’air de le traverser. , .' 

A. droite de cette thème cavité, et dans le sexe fe- 
melle, ^t un groupe d’orgahes qui mérite quelque 
. attention. On y voit l'extrémité du rectum, puis un 
corps pyriforme très - allongé , entouré en partie 
d’une sorte de glande striée en travers, qui s’ouvre 
vers le bas. Cet organe est creux et contient dans 
sa cavité, accollés les uns aux autres, plusieurs 
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.corps en massue allongée, finissant en filaments. Ils 
sont résistants^ comme fibreux, et paraissent grenus 
k la loupe. Nous rie pouvons deviner l’usage de ce 
petit appareil , qui remplit sans doute, quelques 
' fonctions relatives à la génération, puisqu’on ne le 
trouve que chez les femelles. 

■ Plus en dehors est l’utérus, composé d’une poche 
•pyriforme et d’nn renflement quilui est accollé» le- 
quel contenait uné grande quantité d'œufs, ronds, 
blancs et crétacés. L’oviducte , gros, long et tor- 
tueux , fait communiquer cet organe avec l’oVaire, 
placé au’ bord droit du foie. 

Dans le mâle, le testicule occupe la même place. 
Le canal déférent est pelotonné snr lui; c’est un fil 
délié qu’on peut dévider dans l’eau en lui donnant 
jusqu’à deux pieds de longueur. Il devient plus 
gros à sa terminaison , que nous avons pu suivre 
jusqu’à l’organe excitateur. Ce dernier est court, 
.et placé à la base du tentacule droit. ' . 

. Nous avons déjà dit un mot de la bouche. C’est une 
^ masse ovalaire soutenue par deux petits cartilages . 
articulés, et recouverts detnuscles.'.â.u-desws s’in*- 
sère un assez long ruban garni de cinq rangées 
de crochets. L’œsophàge est grêle , de même que 
l’estomac, qui Se distingue à peine du reste du ca- 
nal intestinal. Celui-ci , après avoir passé dans le 
foie , revient à toucher le renflement buccal , en 
décrivant un grand cercle, touche le cœur qui s’ap- 
plique sur lui à la base de la brancbie , et finit par 
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le rectum. Deux grosses glandes salivaires , plates 
et grenues , courtement pédiculées reposent siu* 
l’œsophage sans y adhérer. Leur conduit passe . 
sous le cerveau. Le foie paraît formé d’une seule 
mas^ décrivant un coude de gauche à droite , et 
venant se loger dans une cavité du test, coip'- ' 
menceroent de spire qui revient en ^vant, et 
se trouve placé sous lès dentelures de l’ouverture 
de la coquille. ' . ' ' 

Le ganglion cérébfal forme une anse triaogu* 
laire (]ans laquelle pa^e l’œsophage. Les branches 
se réunissent , en dessous , k deux petits ganglions 
qui se touchent. Il en part filets nerveux pour 
les diverses parties du corps. 

. Dans dessin , nous avons cqnservé le plus 
possible les rapports de toutes ces parties, en les \ 
écartant seuleinent un peu. Nous recommandons ' 
toptefob aùx observateurs qui aiment à se rendre 
compte de l’usage des organes , de vérifier avec 
soin ceux qui ^ont relatif à la génération. ■/'> 
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■■A. Espèces, HARiHES. 

• ' I. NÉWTE ALBICn^. , ' . . 

' . Iferita albicUla. 

Lamarck, An. j.'v., t. VI, a® part., page iga, n“ 8, 

^ Ibid, pour la synonymie. 

PLAiicam 65 , piGDRBS 17-18. • 

■ r . • ; , . ■ 

IVerita , testa solida lateribui compressa , sul- 
[ cis latis planiu^ulis cincta, alba; strigis longitu- 
' dinalibus Jlexuosis rufo-fuscis ; spira ad latus 
oblique incurva f labio dentato , supra verru- 
. eoso. ( Lamk. ) ’ • ' • 

» - V »• 

Cette Nérite est toujours sale, rongée en des- 
sus, verdâtre avec des taches noires. Son ouver- 
ture est luisante , jaunâtre ; son bord droit rugueux, 
-tuberculeux; son péristome ponctué de brun. 

L’animal a le pied arrondi , un peu festonné 
en avant, jaunâtre, enfumé en dessous très-fine- 
ment strié en long sur les côtés. 11 en èst de même 
de la tète, dont les raies sont en travers. Les ten. 

* NoOs devons dire que per ooe ciroonsUiice indépendante de notre 
volonté, toute cette planche 65 u'a pu été bien coloriée. 
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taculet sont d'un brun cjair que ncHiS' rendons, 
assez souvent par l’expression d’enfumé. . , ' . 

L’opercule est granuleux èur sa face externe et 
bordé de rougeâtre. ’ 

■Cette Nérite habite l’île de Tonga-Tabou i et se 
trouve dans plusieurs autres lieux. 

DIHEHSIOm. ^ - 

. pwt». Iiyw>- 

' Longueur. i a 

Largeur ^ » lo ' 




a. NÉRITE DE L’ASCENSION. 

■ ... * 

Nerita Atctnsionit. " ' 

Lamsrck, An. s. v., t. VI, a* part., page tgi, n" ii. ' 
Ibid, pour la synonymie. . ' 

Martyn, t. III, fig. loS. — Très-bonne. 



FLAHCHB 65, FICnXBS 19-aa. 



Nerita , testa solida transversim sukato-cos- 
tata , griseo - virente , albo et fusço maculata ; / 
Spira^ prominente , apice lutea ; aperça alba;'' 
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labio dentato, siipra rugoeo ; macula lutea no- 

tato. ( Tjamk. ) 

Cette coquille est profondémeut cannelée , ru- 
gueuse, d’un gris-jaunâtre , avec des taches brunes 
.circonscrites sur les reliefs ; l’ouverture est fisse , 
d’un blanc jaunâtre; le péristome est ponctué de 
blanc et de brun. 

L’animal a le pied jaune en dessous , strié et ■ 
piqueté de brun foncé sûr les côtés j de manière 
à paraître prescpie noir sur un fond jaunâtre- La 
tête , qui a un chaperon fort évasé , est striée de 
la même manière. On y remarque un chevron 
brisé, noir, dont la pointe est dirigée en avant. I^e 
cou est violet. Les tentacules sont longs , poin- . 
tus, brun clair, striés longitudinalement de noir.' 
Les yeux , placés â leur base , sont à l’extrémité 
d’une palette triangulaire d’un blanc jaunâtre , 
ayant une raie noire au bord externe. J..e man- 
teau a son contour piqueté de brun. L’opercule 
est rouge brun, très-grenu, anguleux au bord pos- 
térieur, et pourvu d'un talon très-saillant. 

Ce Mollusque habite l’île dont il porte le nom. 

DIIIEMSIOHS. 

^ povMt. kgnes. 

Longueur ’ i 3 

Largeur.,. > lu 

‘ ’ • ■ . ■ 

• i • . • f . ' . » ^ ^ '1 
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. 3. NÉaiTE PONCTUÉE. 

. . - Nerita punctata , nob. 

PLAKCHB 65 , 41*4^- 

» I •. » * ' 

Nerita, testa crassa transversim striata, nigra, 
punctis nthis minimis notata ; spira convexa , pro- 
minenti; apertura alba, dntice denticiUafa ; labio 
dentato. (Lamk.J . 

ir ne faut pas confondre cette nouvelle espèce 
avec la noirâtre; elle est généralement plus gT^nde, 
mieux arrondie; sa spire est plus saillante , à tUurs' 
convexes ; elle est assez finement striée en travers, ‘ 
toute noire et délicatement piquetée de petits, 
points blancs, plus saillants sous l’eau. Ce sont 
ces caractères dont tous lesindividus étaient mar- 
qués, qui nous firent supposer que ce devait être 
une espèce distincte. Son ouverture est blanche, 
quelquefois un peu jaunâtre , avec des plis en ar- 
rière , et denficulée dans son contour. 

L’animal est presque aussi noir que sa coquille. 
La tête est.brune , striée trausversaleraeut de noir, 
de même que les côtés du pied, qui ont de plus 
quelques points jaunâtres. Tout le dessotis'dé cet 
organe est d’un jaune pâle. Les tentacujes , mé- 
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diocrement longs , sont d’un brun enfumé. L’oper- 
cule est rougeâtre , tuberculeux en dehors , avec 
une échancrure près de sa pointe. 

Habite l’Ile-de-France, siir le rivage, vis-à-vis 
l’habitation de M. Charles Telfair, au Mapou. 

Cette coquille nous rappelle l’accueil gracieux 
que nous reçûmes chez cet habitant philanthrope, 
au retour d’un voyage long et fatigant qui avait 
altéré notre santé. ' • . . .. 

OIIIEIISIOHS. 

' ’ K, nu. 

Longuenr . i « 

Largeur • 9 



4.- MÉRITE VERSICOLORE. 

. •* . r - . 

. . ,, "Nerila versicolor. 1 ■ 

i .* 

■ . Lamarck , An. s. ,v. , t. VI, a* part-, page igS , n" 10. 
J ' . Ibid, pour la synonymie. 

Cici , par les indigènes de Tikopia. 

H.ANCHB 65 , FIGDRES a 3 -a 4 i 
et la variété, uc.' aS et a6. 



Nerîta, testa crassa , transversim sulcata, ex 
albo , rubm nigmque variegata , suj>tessellata ; 
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spira prominula ; apertura angustata , subrin- 
gente : labiis utrisque vaide dentatis. ( Lamk. ) 

Cette espèce, globul,euse y-^est le plus sou- 
vent d’un jaune uniforme ou verdâtre, ou bien 
avec des lignes rougeâtres dans le sens des can- 
nelures. Encore ce jaune est-il du à un épiderme 
de cette couleur; car, après qu’il est eplèvé , la 
coquille est blanche; Elle varie beaucoup pour la 
taille; peut-être que, mieux observée, y trouvera- 
t-on deux espèces. ^ 

La variété colorée que nous "faisons figurer a 
des stries brunes en zigzags en travers des sillons. 
Son ouverturé est fort étroite , son péristome' 
bordé de jaune. ‘ t 

Le Mollusque est d’un jaune clair très-finement 
strié de brun sur la tète et le pied. Les tentacules 
sont très-pointus , de couleur enfumée j les yeux 
pédonculés et placés à leur base externe. L’ch 
percule' est fort petit, jaunâtrè çt lisse. 

Habite Tonga-Tabou. 

L’animal de la variété brune a les tentacules fort 
longs , déliés et pointus.. Sur un fond jaune, les ' 
stries sont plus brunes; celles du pied ,-au lieu 
^d'étre'en long,, sont obliques. 

Cette variété se trouve sur la petite îlé de Ti- 



kopia. , • ' ^ 

dimeuskms. ' 

KfM». 

. . LoBgueor. 8 

targeor..'. ; i. 6 
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5. NÉBITE PLiaSÉE. 

‘ ' Tferita pUcata. 

Lamarck, An. s.'v.j t. VI, a® part., page ig4, n* i5. 

- lËiil. pour la synonymie. • ' 

f 

' rLAÜCRB aS' , . FI6DHBS S7-3o. 

l * ♦. 

JSerita , testa solida , tramversim costato-pli- 
'cata , sqüalide alba , apice lutea ; spira exer~ 
tiuscula; apertura angustata, ringente: labhrwn 
dentibus inœqualissimis, (Lamk. ) 

Cette belle Nérite est £tcile à reconnaître à ses ' 
larges cai(nelnres, à ses côtes profondes, arrondies^ 
dans les in tervalles desquelles on en voit quelquefois . 
d’autres plus petites; à sa spire saillante, et’, dans 
le jeune âgé , à son bord denticulé. Elle est mar* 
bréè de brun et de blanchâtre. . • . 

L’animal est uniformément jaune très-clair. Le 
dessus de la tête est un peu rayé de brun ; les ten- 
tacules , fort longs , le sont d’une manière très- 
marquée dans le sens dé la longueur. La tête a 
une tache jaune , qui pouvait bien dépendre de la • 
masse buccale qu’on apercevait au travers des té- 
guments. • . ^ ~ 

Habite le havre Carte'ret , â la Nouvelle-Irlande. 
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OIHBBSIOHS. 



Longneur. , 
Largeur. . 



. p«M«. li(M. 

1 • a 
• 9 



6 . NÉRITE .POUE. 

Iferità poUta. 

Lamarck, An. s. v. , t. VI, a* part., page 19 a, n* 7 . 
Ibid, pour la s 7 uon 3 miie. 

/ 

PLANCHE 65, PIGUHB 3li 



JVerifa, testa crassa, glabra nitidula, longitu^ 
■ dirialiter tenuissime striata, colore variai spira re- 
tusissima; labro dentato, supra Uevigato. (fJanik.) 

.. -“’r ■ ■. . ' 

Cette ' espèce est la plus répandue de toutes 
celles du genre , jet on la trouve dans presque 
tontes lés mers des pays chauds* Elle est pe.sante, 
polie, marbrée, et souvent colorée de trois bandes 
ronges transverses. ' , * ' •' ’ 

Son animal est tout entier <d’un blanc jaunitre 
uniforme, à l’exception des tentacules , qui sont 
d’uh brnn enfumé. n 



. ! J : • 
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; 

Nous lavons dessinée au havre Carteret de la 
Nouvelle-Irlande. 



7. NÉRITE DE DORET. 
Nerita doreyana, nob. 



PLANCHE 65 , VIGCRES 4^44- 

Nerita , testa antice lata , transversim tenais - 
sime striata i subtessellata, rubente, tribus fasciis 
albo et nigro itariegatis cincta ; apertura alba, 
levif/Usco marginala. 

, Petite espèce probablement dans son jeune âge , 
à ouverture évasée, à spire unie, peu apparente et 
presque terminale, très-finement striée en travers : 
ces stries, réuniesà celles d’accroissement, forment 
de petits carreaux peu élevé» qu’on ne voit bien 
qu’à là loupe. Sa couleur est un rouge de laque 
foncé , avec trois bandes marbrées rie blanc , de 
bruiret de noir. L’ouverture est lisse , blanche et 
bordée de brun.- • - ■ • 

L’opercule est également lisse si ce n’ést au 
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bord antérieur , où règne une bande granuteuse. 
Habite la Nouvelle-Guinée. 

I . • 

Diiniisums. 

Longueur. '' '5 

Largeur. # . . . . 4^ . . 



8. NÉRITE DE GUAM. 

Nerita guamensis, nob. 

P1.4NCRB 65 , ricuBii 45 . 

■ N ■ '■ < . 

Nerita, testa transversim striata , albavel lutea , 
fasciis quatemif albo-rubris cincta ; spira promi- 
nenti; apertura ampla , levi et alba. 

Il ne faut pas prendre cette petite espèce pour 
la polie, parce qu’elle a des raies rouges. Elle est 
arrondie , à spire obtuse , mais saillante , striée 
finement en travers , d’un jaune pâle , et ceinte 
de quatre larges bandelettes d’un joli rouge pi- 
queté de blanc. ScMi ouverture est grande , lisse -, 
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eofoDcée, d’un blailc jaunâtre, et sans dents. Nous 
ne connaissons point l'animal. 

‘ Habite l’ile Guam. 



DinKsiovs. 

• t* * ■ 

Longueur 

' Largeur..... 



5i 



4 



B. Espèces d’eau douce. 

( NÉBiTinES de Lamarôk. ) 

9. NÉRITE PULUGÈRE. 

^erita pulligera. 

• Lamarck, Au. s. v., t. VI , a* part., page 184 n* a. 

Ibid, pour la sypoBymie. 

PLANCHE 65 , .FIGURES 1 - 3 . 

lŸerita , testa ovata, tenuiter striata , fusco ni- 
'gricante; labro dilatato, tenui, intus albo , inar- 
gine acuto , limbo interiore flavescente ; labio 
denticulato. y 

C’est une des belles et grandes espèces con- 
nues , de couleur marron urtiforme , avec des 
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stries d’accroissement très -marquées, qui con- 
vergent sur la spire , l^tielle est recouverte par 
le bord droit. v 

Son animal a de longs tentacules déliés, jau- 
nâtres, souillés de brun. La tète et les côtés du 
pied sont jaunes , tachés de brun et de noir. Le 
dessous du pied est rougeâtre. 

L’operciUe est large , d’un joli vert-pomme , avec 
des bandes noires transverses allant converger vers 
la spire ; son contour a une ligne rougeâtre. 

Nous avons fait notre dessin â Umata , sur file 
Guam. Il y a aussi des NéritespulligèresàYanikoro. 
Nous avons trouvé, siu* les arbres, des coquilles mor- 
' tes dont la spire était toujours corrodée. Y avaient- 
elles été portées, ou bien l’animal y était-il mbit après 
y être monté ? Un fait assez particulier, c’est que, 
dans un grand nombre d’individus de cette espèce, 
nous avons trouvé dans le foie un petit peloton de 
vers dont quelques-uns n’avaient pas tnoinsde dix- 
sept lignes de longueur. Ils étaient appointis aux 
deux extrémités , comme les lombrics. 
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• lo. NÉRITE RÉTICULÉE. 

■ ■■ .. • ■ Nerita retieutata, nob. 

. i . 

P1.ANCHB 65 , FIGCBBS 4'5- 

Nerita, testa ovato-convexa , levi , lutea, fusco 
autnigro reticulata; spira obtusa, rotunda; aper- 
tura alha. . 

C’est avec quelque doute que nous don- 
nons cette Nérite comme nouvelle , car on sait 
combien la robe de ces coquilles est changeante. 
Toutefois, un assez grand nombre d’individus à 
peu près semblables nous ont déterminés. Elle est 
ovoïde , bien arrondie en dessus , lisse , à spire un 
peu saillante , assez distante du bord droit; sa cou- 
leur est jaunâtre , fortement réticulée de brun 
presque noir; quelquefois ce ne sont que des zig- 
zags écartés; l’épiderme est très -brun, et lor^ 
qu’elle en est recouverte , elle parait toute de 
cette couleur au premier aspect. L’ouverture est 
blanche, lisse, et sans dents ni sillons;- chez un 
individu elle était de couleur bleu-clair. 

L’animal est d’un jaune pâle, presque blanc, 
avec des stries brunes , trés-hnes , à peine indi- 
quées , longitudinales sur le pied , transverses 
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sur -la tête. Les tentacules sont l^èremênt bron$. 
L'opercule était brun et lisse sur $a face externe; 
mais cela pouvait tetiir à' quelque altération. 

. Habite les eaux douces du port Dorey, à> la 
Nonvelle*Guinée. 

• . ' f ' l '.»' ' ’ * ! ^ 

UIMEirMOHS. * V • 

'Longueur '...... ^ 

Latgeor....: 7 



II. NÉRITE COMMUNE. 
Nerita _ conmunU , nob. 



PLANCHE 65 , FIGURES i a-l4. 

Nerita, testa oblonga , Icevigata , nigricante; 
iineis flavidislongitudinalibus, obUquis, angidatim 
flexuosis; apertura albicanti ; labio luteo, denti- 
culato^ 

■ Cette Nérite tient le milieu entre la virginea et 
la lugubris. Elle se rapporte à la première par la 
forme , et à la seconde par la conleur extérieure ; 
car son ouvertme est jaune verdâtre, èt l’autre l’a 
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toujours blanche. Nous avons cta devcnr en foi^ 
mer une espèce sous un nom qui indique son 
abondance en plusieurs lieux. Elle est ovale , un 
peu conique, à spire pointue dont les tours sont 
très-convexes. Son épiderme la rend entièrement 
noire ; mais quand on l’examine au jour, on voit 
que', sur un fond très-brun , elle porte, comme la 
lugubris , des lignes jaunes très - déliées , en zig- 
zags ou ondulées. Son ouverture est d’un bbnc 
bleuâtre dans le fond , verdâtre sur le bord ; la 
lèvre est denticulée et jaune. 

L’animal a les tentacules noirs et déliés, la tête 
et les côtés du pied jaunes , tachés de noir ; te 
dernier est violacé en dessous: L’opercule est ova- 
laire , lisse , avec son bord convexe bordé de rou- 
geâtre. 

Habite l’ile Vanikoro. 

DIMEHSIOIIS. 



lifMs. 

Longoeur 8 

Largeur 6 



Nota. On trouve, pour bien établirles espèces, dans 
cette division, de plus grandes dilBcultés que dans 
la précédente, parla variétédescouleursetquelque- 
fois par celle des formes. Aussi n’y arrivera-t-on avec 
quelque succès que quand on connaîtra assez d'a- 
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pitnaux pour les comparer entre eux ; c’est ce que 
nous essayons, en cbei^ant à commettre le moins 
d’erreurs possibles. - ‘ _ 



• ' H. NKRITE STRIGILÉE. 

Nerita strigUata. 

Lamarck, An. ». v. , t. VI, a* pari., page 187, a* 16. 

Ibid, pour la synonymie. 

... • 

PLANCRE 65 , PIGUHES l5-l6. 

Nerita , testa ventricosoroblonga , Uevi, nitida, 
strigis ÎORgitudinalihus alterne nigris et albis picta ; 
spira exertluscula , acuta; apertura alba; labio 
denticulato. (Lamk.) 

K 

C’est une des plus élégantes Nérites par ses raies 
jaunes très-fines , un peu ondulées , alternant avec 
d’autres un peu plus larges, noires, et recouvertes 
d’un joli vernis. C’est également une des espèces 
les plus allongées , à spire conique, décrivant 
un peu plus de quatre tours. Son ouverture est 
bleuâtre et sa lèvre jaune cbamois. 
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< L’animal, entièrement jaune, présente des HnéO'* 
les longitudinales sur le pied, transverses à la tête, • 
où elles sont noires et trè^pressées. Ses tentacules 
sont fort longs , grêles et obtus à la pointe. 

L’opercule est lisse, jaunâtre, avec trois bandes 
claires se réunissant à la spire. 

Cette Nérite , qui est encore fort recherchée , 
provient de Bourou , dans les Moluques. Elle se 
trouve aussi à Guam. L’exemplaire de ce dernier 
lieu est plus délicatement strié. 



DIHENSIOITS. 

pOOCA. UfBCt. 

Longueur » ,. ,i ( 

Largeur » 8 




. . ri'., ■■ .'.'.V''. 

i3. NÉRni ÀimictJLÉî:. 
Hérita aarid^ta. j' : 



'I 

'-w -»• 



Lamarck, An. *, V., t. TI, a* part., .»?. V 

r Etacy<!lop. méth„ pl. 455, f. 6 a. A. . . 

■>: ,iv V, . ! . 






puacBut 65 , vwDaBs' 6-84 et o sa vanete. 

. y ^-V •♦vb 



'*'’'Nerltùr, testa ovati, fiisco-itigticanle ^ 
Vtxiioxdda , subtuspUmissimai spira ad 



V 
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obliqua incurva; labro tenuissimo, supeme biau^ 
ricuZato. (Laiak. ) / • : * 



Cette espèce est lisse , d*uu marron clair uni* 
forme, passant au rougeâtre en dessous, à la dila- 
tation de ses bords. 

L’animal a les tentacules longs , pointus, de cou- 
leur de fumée , portant à leur base des yeux ses- 
* siles , ou du moins qui nous ont paru tels. La tête 
est jaunâtre , très-finement piquetée de noir, ce qni 
la fait paraître presque noire. Il en est de même des 
parties latérales du pied, dont le dessous est jaune. 

L’opercule a un talon qui se prolongé sur sa 
face interne , et une dépression près de sa pointe ; 
il est -obliquement strié de brun. Ces lignes con- 
. vergent vers la spire. 

Cette Nérite habite le havre Carteret de la Nou- 
velle-Irlande. Nous l’avons prise dans la mer;' Sa 
longueur est de sept lignes ; sa largeur de cinq et 
demie à ses auricnles. M. Lamarck l’indique comme 
provenant de la Nouvelle-Hollande. Nous sup- 
po^rions plutôt que c’est de Timor ; car nous 
avons à peu près parcouru les mêmes lieux que 
Péron , sans trouver de traces de ces coquilles , 
qui se plaisent le plus ordinairement dans les eaux 
douces. 

- I.ÆS Moluques nous ont donné un individu plus 
grand, à bords plus dilatés, surtout le gauche, et 
qui, au lieu d’étre d’un brun uniforme, est assez 
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régulièrement taché de blanchâtre pour paraître 
comme imbriqué : nous ne le représentons que 
comme une simple variété, figure 9, n’en connais- 
sant pas l’animal. 



14. NÉRITE COURTE- ÉPINE, variété.' 

Nerita breoi-spina. • 

< Lamarck , An. s. v., t. VI, a* part., page i 85 , n” 9. 



PLANOHE 65. 



Nerita , testa semi-ghbosa , subepidermide vi- 
ridi-fuscescente zonata ; uldmo anfractu superne 
angulato, ad angulum spinis brevibus coronato; 
spira planiuscula ; apertura alba , labio denti- 
culato. (Lamk.) 

La variété que nous décrivons est remarquable 
par sa forme plus allongée ; sa spire n’étant que 
très-peu corrodée et pouvant avoir deux rangées 
d’épines, ce qui en porte le nombre à huit, tout 
au plus à neuf; cette disposition ne varie |)as , et 
ces aiguillons .sont cannelés, très-pointus et dirigés 
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en arrière. De plus, cette coquille, au lieu d’être 
grossièrement striée, est presque lisse, obliquement 
sillonnée de ligues tremblées, jaiines et brunes, sur 
lesquelles est jetée une teinte verdAtre. Une ligne 
noire parcourt lessutures. L’ouverture est blanchâ- 
tre. C’est parce que nous l’avons trouvée au milieu 
d’un grand nombre d’individus de la vraie Nérite 
courte-épine , que nous en faisons une variél§^ 
car autrement on pourrait bien la considérer 
comme une espèce. L’animal a les tentacule 
courts et brunâtres. I^e reste du corps est verdâtre, 
piqueté de noirâtre. Les yeux sont pédiculés. 

L’opercule, de couleur jaune, a le contour aurore. 
Son talon présente trois plis; ce qui peut être Un 
caractère de quelque valeur dans ces animaux, 
dont les couleurs varient tant. 

J 

Habite le havre Carteret, à la Nouvelle-Irlande^ 



DlMEHSIOIfS. 



LoDgueor sans les épines. 
Largeur 



llfM 

8 

6 
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GïaiiRE NAVICELLE. — Jfavicella , Lamarck. 
NAVICELLE KLLIPTIQUE. 

NaviceUa elliptica. 



Lamarck, An. s. v., t. VI , a® part., page i 8 i, n® i. 
Ibid, pour la synonymie. > < 

Denis de Montfort , Conchyliologie systématique. 
Bory-Saint-V'incent, Voyage aux îles d’Afrique. 

Quoy et Gaimard, Zoologie AeCUranie, pl. 71 , Og. 3-6. 



piANcn£ 58 , FiGUBES a5-34. 



NaviceUa , testa ovato-elUptica , subepiderrnide 
viridi-fusca, lœvi, nillda, albo et cœruleo squa- 
' matim maculosa; apice recurvo , extra marginem 
‘subprominulo. (Lamk. ) ’ 



Ne connaissant point de figure coloriée de la 
Navicelle elliptique , nous avons cru devoir en 
donner une faite sur le vivant, ainsi que quelques 
détails anatomiques qui compléteront ceux que 
nous avons déjà publiés, d’après M. de Blainville, 
dans notre Zoologie de P Uranie. 
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Saqf la disposition de son ope^ale et des muscles 
d’attache de l'animal à la coquille , on peut dire qu’il 
est presque semblable à celui des Nérites. Sa tête 
est élargie, bombée, échancrée, un peu aujiculée 
antérieurement , portant deux longs tentacules 
très ^ pointus , ayant les yeux à leur base sur iip 
pédicule assez allongé. Le pied est régulièrement 
ovalaire, et ne déborde point la coquille; à sa 
réunion au manteau , près de sa racine, il pré- 
sente nn bourrelet remarquable ^ qui tient è fa 
disposition intérieure de l’opercnle. 11 est jaune 
pâle en dessous « plus Ibncé sur les côtés , avec 
des taches d'un brun foncé. 11 en est de même 
de la tète et des pédoncules oculaires ; les tenta- 
cules seuls ont une couleur enfumée , avec des 
stries longitudinales noires , très-déliées. Le man- 
teau est d’un jaune-clair. ^ 

La demi-cloison qui complète la partie posté- 
rieure de la coquille semble, sur le vivant, plutôt 
formée par une substance fibreuse d’un jaune 
nacré , que par un dépôt calcaire. 

Après avoir enlevé la coquille, la première chose 
qu’oii remarque est la disposition un peu en S des 
muscles d’attache ^placés de chaque côté ; leur 
blancheur est éclatante , et contraste avec la cou- 
leur sombre du manteau , qui forme la cavité pul- 
monaire.*- Cette dernière est fort ampde, et con- 
tient une seule branchie triangulaire-, un peu 
prismatique , libre à son extrémité , retenue à sa 
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base par deux membranes latérales, et pjacée 
moins obliquement que celle des Nérites. Le coeiir 
enveloppe le rectum par son ventricule. 

Quatre pièces cartilagineuses composent la masse 
ovoïde buccale , que des muscles rétracteurs et 
protracteurs font mouvoir. Le ruban lingual , assez 
long, est garni de sept rangées de crochets, L’ceso* 
phage a à son origine deux longues glaUdes sali- 
vaires. L’estomac est à peine distinct du tube db 
gestif , qui décrit une grande anse , comme nous 
l’avons figuré oans les Nérites. De même , dans le 
mâle , le canal déférent décrit des circonvolutions 
sans fin qu’on peut facilement dérouler; ce corps 
très-délié est bien autrement long que celui des 
Nérites : nous croyons que cette longueur doit être 
de plusieurs pieds. L’organé excitateur, placé à la 
base et en avant du tentacule droit, est court, large, 
un peu courbé, et muni d’un petit crochet. Il est 
toujours saillant. Le testicule, de couleur orangée^ 
est accolé au foie, et occupe l’extrémité de la spire. 
Le foie est recouvert de ramifications vasculaires 
blanches. . :• * 

. .Dans la femelle, l’utérus s’ouvre sur la mémo ligne 
que l’anus et à sa partie interne. Nous n’y avons point 
remarqué le singulier appareil que nous avons 
crit dans les Nérites. Seulement lin sillon con- 
duit de l’utérus à l’extrémité du pied. Nous l’avons 
retrouvé dans plusieurs Mollusques femelles , et il 
doit servira conduire- les œufs dans leur sortie. 
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Toute ia masse viscérale n’est séparée de l’oper- 
cule que par une f>eau excessivement mince. C’est 
de ce dernier qu’il nous reste à parler, et pour 
cela nous ne pouvons mieux faire que de répé- 
ter ce qu’en a dit M. de Blainville. > • 

« La forme et surtout la position de l’operculé 
a de la Navicelle sont tellement anormales, qu’on 
a a pu dire que ce n’est pas un véritable oper- 
a culc , et qu’il est situé dans le pied. C’est un 
« opercule évident , et sa place est au-dessus du 
« pied, comme dans tous les Mollusques céphalés 
« qui en sont pourvus ; sa forme est subquadrila- 
« tère ; il est adhérent par toute sa face inférieure , 
« libre dans la supérieure, et terminé en arrière 
« par une partie cartilagineuse par où il s’aug- 
« mente. Il est porté , comme dans les Natices , 
« par un très-petit appendice du pied, qui le dé- 
« borde un peu eu arrière. Mais ce qui le rend si 
U anormal, c’est que le pied, ^ui 'es t réeilemént 
a sous'trachélien , c’est-à-dire seulement attaché 
« au-dessous du corps, est réuni, dans presque 
« tout le reste de sa longueur, à la masse viscé- 
< raie ^par la continuation de la peau qui l’enve- 
« loppe; d’où il résulte que l’opercule semble être 
« contenu dans une sorte de poche située entre le 
O pied et les viscères, et dont l’ouverture, en forme 
« de fente transversale , est à l’extrémité posté- 
« rieure du corps. Cette disposition de l’opercule 
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a de la Ifavicelle fait qu’il ne peut réellement plus 
« servir comme tel. » • . 

. • Ce Mollusque provient de l’Ue Guam. Les indi- 
vidus sont fort grands et ne se trouvent qu’à la 
source de la rivière d’Umata. Ifous l’avons éga- 
lement rapporté de llle-de-France et de Bourbon. 
Il se plaît au milieu des cascades , et vit long-temps 
sur les rochers simplement humectés. 

DureiTsioHs. . • r ■ V * 

lifMf. ~ 

I a 

' V . 

U lO 



Longueur 
J.argeur. . 
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Ce n’est malheiireusement pas pour éclaircir le 
cloute qui existe sur la place que doit occuper, 
ce genre , que nous en parlons ;• c’est seuleittènt 
pour faire connaître une espèce nouvelle. Et en la 
plaçant après- les Navicelles » c'ètt plutôt par simili- 
tude de mœurs et par quelques rapports de co- 
quille, que par un rapprochement fondé sur l’or- 
ganisation. ' - 

Quoi qo’il en soit , notre très-petite espèce e^ 
ovalaire, à sommet élevé , dirigé en arrière par 
une conrbe adoucie^ un peu pointu et dévié k 
droite , sans dépasser le contour de l’ovale qui est 
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un- peu plus large en avant. Elle est diaphane, 

blonde et très-fineroent striée en long. 

Tout ce que nous avons pu voir de l’animal , 
c’est qu’il ne dépasse pas la coquille, même en 
marchaiTt. Son pied, très-mince, est légèrement 
ondulé; sa tête, large, obtuse, a deux petits ren- 
flements qui tiennent lieu de tentacules, et des 
yeux sessiles. La petitesse de ce Mollusque , mais 
plus encore la rapidité de notre course , ne nous 
permettaient pas de faire de plus longues re- 
cherches. 

Il habite l’tle de Ténériffe , dans les lieux où 
les eaux sont courantes, notamment dans la forêt 
d’Aguas-Gracias. Nous devons à M. Eerthelot, 
naturaliste distingué , de nous avoir mis sur la 
voie de sa découverte. 

DIMESSIOH9. ’ 



Longueur ■jl-)- 

Largeur. % 



•• 
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REMikRQUEX SCH LES GENRES TURBO, PUASIANEI.I.E, 
TROQUE, DAUPHINUI.E, ROULETTE, ETC. 

En disséquant des Troques et desTurbos, nons 
ne fûmes pas peu surpris de voir que l’organisa- 
tion de ces animaux n’avait point été bien étu- 
<liée, que les meilleures anatomies laissaient en- 
A:ore beaucoup' à désirer, et péchaient dans des 
|K>ints capitaux. Enfin , en analysant un grand 
jiombre de ces Mollusques , nous avons vu que 
tous étaient semblables pour le fond, et ne diffé- 
raient que par quelques appendices extérieurs de 
|»eu d’importance, ou parl’opercule, qui, tootefois, 
(louvait seréduireà trois formes cniislantes. Ce qüi 
uous a conduits à pouvoir dire auquel d’un de ces 
genres devrait appartenir un de ces Mollusques , 
dont nous ne verrions seulement que l’opercule. 
Tous ne possèdent de bien visible qne le sexe fe- 
melle : comme les Haliotkles, les Parnoophores , 
les Fissurelles, les Émarginnles, etc.<avec lesquels 
ds ont des rapports par la disposition des bran- 
chies, qui sont doubles, mais superposées Tune^iy 
l’autre ; tandis que , dans les genres indiqués , 
elles' sont plus ou moins symétriques. Ils se res- 
semblent encore par le cœur, qui a deux oreil- 
lettes appliquées sur le rectum, comme cela se 

Zoologie. T. ni. 14 
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voit dans plusieurs bivalves; par le système ner- 
veux , qui est un peu dilTérent de celui des autres 
Mollusques; par les duplicatures du tube intesti- 
nal, formant toujours une anse en avant de ce 
qu’on peut appeler l’abdomen ; enfin, par les orga- 
nes générateurs. Ne nous étant aperçus de ces 
dispositions générales qu’à notre retour, nous 
avons été privés de pouvoir étudier, sur- des ani- 
maux frais , ce qui est relatif à l’organe généra- 
teur mâle, tellement appliqué sur le contour de la 
spire , que nous n’avons pu saisir ses connexions 
avec l’organe femelle. ' 

11 en est de même du corps spiral placé à 
gauche du foie, que M. Cuvier a pris à tortpmur 
la continuation de la langue. Il a de l’analogië 
avec celui qui entoure le te.sticule des Aplysies , 
et que ce naturaliste a signalé. Nous l’avons éga- 
lement rencontré dans les Monodontes; et nous 
sommes portés à croire qu’il fait partie de l’organe 
mâle de la génération *. 

Parmi ces Mollusques, les uns ont un opercule 
multispiré, à enroulements larges, bien tranchés 
comme les Troques, moins tranchés et mouis larges 
dans leur contour'; comme les Monodontes deM. de 

• 

* Ceci était écrit lorsque nous avons eu connaissance de Tobvragc de 
M. Delle Chiaje (aisaot suite à celui de Poli, dans lequel nous avons vu 
qu'il indique, relativement à un Turbo, plusieurs des parlicularilés ana- 
tomiques dont nous faisons meiiiio». Elles auraient besoin d'un texte expli- 
catif qui manque, pour savoir si nous nous sommes reocootrés en tout 
poini. 



Digilized by Googic 




MOLLUSQUES. 21 1 

Ijtmarck } les autres l’ont paocispiré et calcaire , 
çommêlesrTdrbos; d’autres l’ont paucispiré et sini* 
plemënt membraneux ; mats ceiix-ci doivelit former 
une division dans les Troques, et p'eut-^tre quelque 
jour un genre séparé , fondé sur cette disposition, 
de l’opercule , qui indique eb même temps qu’ils 
sont dioïques suffisants, c’est-à-dire que les debx 
sexes sont séparés sur deux individus différents. 
Nous prendrons pour exemples lé Monbdonte Pa- 
gode de Lamarck , notre Ttvjqùe jaune et le nain, 
ils n’ont pas non plus.de filaments sur lea côtés 
du pied et de palmettes' à la téte. iti^i 



^ * ' * * ' ‘ ■ * 1k’ ' 

; • ■ >tt\ 

... : . ■ ' • 

'•-‘■Vp’i .' .,U ■*.> ..ÿ'-,-*' • 

'• ‘H." • *>■ * ^<.n' -ti: .' 

.'.f . V - ’i r-;.»'-. 

•♦rV ;.•(./ ’dii' 

>ij^r r*fi^ • U- ...... 

. ' --t.' '' ' -J . . W'-è-, ij, 






-, V. i '. -. > ■ 



ff r.-Hî'-. 



DKiîized by Google 




212 



ZOOLOGIE. ' 



Gbkbe TURBO. — Turbo f'ijamarcV.. 

' ■ ■ I. TURBO MARBRÉ. ' ' 

TurSo marmorMit. 

Lamarck., An. s. V., t. vu, p. 39, n” 1. ; ■ ■ 

Ibid, pour la synonymie. 

PI.ANCHE 59^ FWDBBS ( 0 -l£. ' ^ 

Turbo , testa subovata , ventricosissima , •imper- 
forata , lœvi , viridi-alho et Jusco murmorata aut 
subfasciata ; ultimo anfractu transversim trifa- 
riam noduloso ; nodis superioribus majoribus ; 
labro basi in caudam brevem , rejlexam expla- 
nàto , fauce argentea. (Latiik. ) 

Cette espèce , bien connue , est la .plus grande 
du genre , et en même temps la plus resplendis- 
sante , lorsqu’elle a été dépouillée pour montrer ^ 
sa nacre à nu. Son animal va nous servir de type 
pour l’organisation générale de tous ceux que 
nous allons avoir à décrire. 

Il a la tête large , écussonnée , cordiforme , 
ppurvue de deux courts tentacules , grêles ï 
obtus , sortant d’entre les pédoncules oculaires , 
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• • X ^ • * 

et un appendice interne , prismatique > que nous 
nommerons palnielte , parce qu’il est assez sou- 
vent digité. pédoncules , qui portent de très- 

petits yeux à leur extrémité, sont eux- mêmes 
triangulaires. . . ■[ ^ 

• La bouche s’allonge esn 'tine sorte dé trompe 
très-mobile , élargie et un peu rentrée à son ex- 
trémité , s’étalant plus ou moius largement sur le 
pieil De la base des yeux U part une frange 
charnue , ondulée, quelquefob filamenteuse, qui 
sê perd sur les côtés de la racine du pied. Ce der- 
nier est fort grami , épais , ovalaire , portant un 
opercule’ pierreux, bombé en dessus, membia- 
ueux et paucispiré par, sa face inférieure. C’esf 
probablement le plus large et le plus lourd des 
opercules connus. . 

. La cavité pulmonaire est fort grande , horizon- 
talement divisée par une meipbrane sur laquelle 
sont appliquées en dessus et en dessous les lamejle» 
branchiales. Cet orgaue est douc.double,'un pêu 
oblique de gauche à droite ; sa pointe seule est 
libre et se porte vers le bord droit du manteau. 
Elle parait même uu peu à l'extérieur. Au-dessous 
de cette cloison , et du même côté se voient les 
organes suivans*:. •' " 



* fil. 'le piWestcer de BUinvUk nous a Mt rmtr^oer, dans le» Turboa» 
tilloa traiiavcrie pUoc dans la lèvre droite et ^ ootuoiuunjur Uana U' . 
Itoiirhf. n ne panll pas s’étendre plus loin , et oondigiioron» k quoi lUiMlt 
lieevir. . . .• «. ' i. /' • . - • -r* 
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1 ° I>a pointe libre et frangée de Tanils. ' 
a” Le tube en forme de trompe de l’organe de 
la pourpre. Son ouverture est terminale, aplatie , 
en forme d’anche. Elle pénètre dans unelarge cavité 
laraelleiise, au-dessus de laquelle reposent la fin dé 
l’intestin et le corps de l’utérus. 

3° Plus en arrière, l’uténis, de forme Cylin- 
drique , dont l’ouverture linéaire en .croissant 
n’est point terminale , mais placée au-dessus. Ses 
parois internes sont villeuses et veloutées. Il én est 
de même dans les Monodontes de nos côtes. 

■Nous ignorons à quoi sert un laig;e faisceau 
de tubes accolés les uns aux autres , sépa- 
rés en travers par un autre tube , appliqués sur 
, le rectum , et correspondant à Tntérus. Comme 
cet organe a quelque analogie avec lés circonvo- 
lutions de l’utérus des Ptérocères, il jmurrait bien 
appartenir à la génération. Le cœur est allongé, 
très-milice et collé sur le rectum, à l’instant où il 
commence à former une anse. Il a deux oreillettes , 
J’ime antérienre et l’autre postérieure, qui re- 
çoivent le sang de chaque brancbie. 

•• La bouche est une masse charnue, ovoïde, pour- 
vue de muscles protracteurs et rétracteurs ; d’une 
plaque cornée bifide à son ouverture et d’une 
assez longue et larg<‘ langue, garnie de forts cro- 
chets. Elle part du côté droit , remonte sur l’œso- 
I phage, et finit à gauche. De même que dans le Par-' 
mophore , l’œsophage contient quatre longs plis 
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roembraneux très- villeux. Ses glandes salivaires 
ne forment qu’un médiocre faisceau placé en des- 
sous. - ’ . 

• Le, trajet de l’oesophage est assez long avant 
que de se rendre dans le foie , où est en partie 
placé l’eslqUiac. Celui-ci , très^mple, globuleux, 
est comme divisé en deux compartiments à l’inté- 
rieur; le cardiaque est lisse, plissé en long; le pylo- 
rique, couvert de granulations linéaires, conver- 
geant vers l’ouverture. Pèu après , l’intestin vient 
former sur l’oesophagé plusieurs circonvolutions 
serrées, d’où sort la grande anse, qui se termine 
par le rectum. ’ ’ • I 

' I.e foie est énorme , et compose presqu’à lui 
seul tout le tortillon , embrassant, ainsi que nous 
l’avons dit , une portion de l’estomac et de-l’in- 
testin, dans lesquels il verse la bile. Il ne nous a 
pas paru pouvoir être facilement divisé en lobes. 

. Il est recouvert d’un organe à couche mince, 
de couleur ordinairement différente, le plus sou- 
vent d’un jaune pâle, que nous su ppôsonsappartenir 
'à la génération: Peut-être faudrait-il aller chercher 
l’analogue d’un pénis dans le corps roulé en spirale 
qu’on voit au côté gauche du foie. En avouant ce- 
pèudant n’avoir pu suivre les rapports de ce tor- 
tillon avec l’utérus ou ses annexes, nous assu- 
rons bien positivement qu'il n'a auciin rapport 
avec la langue. Le système nerveux diffère de ce- 
lui des autres’ Mollusques, én œ que l’anneau su- 
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périeur est placé très-près de la bouche-; l’infé' 
rieur, plus en arrière au-dessous de l’œsophage. 
On peut facilement ne pas le voir, et prendre une 
autre anse pour lui , surtout dans l'Hahotide. Des 
potots gaDglionaires de ce cercle nerveux partent 
des filets pour toutes les parties du. corps. 

Après cet aperçu anatomique, parlons des c»- 
ractères spéciaux au Turbo marbré, que nçiis trou- 
verons principalement dans la couleurde son pied 
qui est vert - pré sur les côtés , un peu brun èn 
dessus, et d’un joli jaune en dessous; dans çelle 
de sa tête qui est rouge brun et striée, avec une 
bandelette verte à la base des yeux et des pal- 
mettes. Ces quatre appendices sont bordés de 
vert, de même que le mufle, qui est strié de 
brun. Jjks tentacules et le bord de la frange laté-r 
raie du pied sont également verts. lo contour du 
manteau est jaune , et l’opercule blanc 

Ce n’est qu’à Amboine que nous nous procu- 
râmes des individus vivants; qui nous forent ap- 
portés par les Malais; de sorte que nous n’avons 
pu saisir aucun détail de mœurs. Les habitants de 
Yaigiou les mangent probablement, car plusieurs 
£ois nous trouvâmes des coquilles vides parmi les 
tas d’autres Mollusques dont ils font leur nour- 
riture. . ■ . 

I>a coquille a de quatreà cinq pouces de diamètre. 
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. a. TURBO TUBERCULEUX. , ' ., 

• ^ Turbo tuberculosus , noh. ■ . . 

...» ■ . • 

PLAIfCBB 6o, PIGÜBBS 1-5. ■ . • 

' Turbo , testa subovata , turrita , ventricosa , 
imperforata , transversim sulcata , spinulis cincta, 
iùngitudi/uiliter subtilissime undatini striata , al” 
bUla aut fulva , flarhmis rufo-fuscis piclai aper- 
tura intus alba splendida. . 

Cette nouvelle espèce a de certains rapports 
avec le Turbo rayonnéjdontelle est cependant bien 
distincte. Sa forme est turriculée, un peu ven- 
true ÿ, à spire pointue , dont les tours ^ut sail- 
lants , arrondis , ceints de cordelettes pressées •, 
quelques-uues sont garnies de tubercules ou de 
piquants assez rudes. Bien qu’elles paraissent ar- 
rondies, elles sont cependant très-finement striées 
en_ ondes, comme -foliacées , dans le sens de la 
longueur de la coquille. Ces tubercules forment 
trois ou quatre rangées sur le dernier tour. L’ou- 
verture est ronde, d’un blanc nacré, un peu plis- , 
sée dans son Contour. Les sillons et les reliefs qui • 
avoisinent le bord gauche , sont très-marqués. 




218 



ZOOLOGIE. 



Cette coquille est verdâtre à son extrémité , 
d’nn joli fauve sur le dernier tour, qui est mar- 
qué de larges flammes tirant sur le btûlé. 

Une variété, de Tonga-Tabou, est un peu moins 
allongée, moins bien colorée; les tubercules' sont 
plus gros et moins âpres : son ouverture, blanche 
sur'lebord, est jaune serin dans le fond. 

L'animal est taché et piqueté de brun rouge en 
dessus. Ses tentacules sont annelés , et ses pal- 
mettes triangulaires. Un individu nous a offert fa 
monstruosité, rare dans les Mollusques, d’avoir 
trois yeux, dont deux du seul côté droit, placés 
près l’un de l’autre. { Voyez la jigiere.) L’oper- 
cule «St orbicula ire , très - bombé , légèrement 
granuleux, fauve en dessus, blanc bleuâtre dans 
son contour ; son sommet est porté vers un des 
côtés. 

Ce Turbo luibite l’île VaniLoro. • 

Dans la variété qui provient de Tonga, l’animal 
a les tentacules médiocres et- rouge b)*un; les pé- 
dicules oculaires et les.palmettes blanchâtres; le 
pied ovalaire, rouge brun sur les côtés, jaunâtre 
en dessous, avec deux filaments latéraux. L’oper- 
cule est également rougeâtre.- 

Cette espèce a un pouce et demi de longueur, 
et ne dépasse pas de beaucoup cette taille. Elle 
est assez commune dans les lieux que nous venons 
d’indiquer. . ^ • 
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' 3. TURBO ÉMERAUDE. . ' 

, Turbo Sntaragihu. ^ 

Lanurck,'An. s. v., t. VII,'page 45, n® i6. . 

Ibid, poar U synonymie. ' ' : ■ 

AaAïf AKAka , par les habitants de Ik baie Tasnian. 



. ‘ • ' "' a 'k- . ^ » f . 

FLARCHBDO, FIGURAS 6-8. 

'N>. • , 

■ ^ . r L ' ' ■ ♦ ' * y f . 

Turbo y testa subglobosà ; imperforata, lœui aut 
rugosa , nigra subepidermide viriêU an/racti- 
bus rotundatis ; spira brevi obtusa ; fauce alindo . 
splendido. 

Autreibis on se plaisait à polir les coquilles pour 
leur donner plus de valeur aUx yeux des amateurs, 
qui rie les rassemblaient souvent dans leurs collec- 
tions que pour leur éclat. Cette mauvaise coutume 
faisait qifon avait de la peine à reconnaître une 
coquille qu’on rencontrait dans son état naturel, 
et lecouverte de sou épiderme. Ceci s’applique au 
Turbo Éroerauife,'qui est tout noir de son vivant, 
et qu’il faut polir pour lui trouver les couleur^ qui 
lui ont fait donner son nom. 
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Les individus que nous avons rapportés so^t sus- 
ceptibles de constituer uue légère variété parmi . 
ceux déjà connus. Ils ont l’ouverture blanchâtre' 
ou jaunâtre , toujours nacrée, avec une petite bor- 
dure d’un beau vert. Le bord coliimellairéest très- 
large et déprimé. Nous avons des exemplaires 
* lis^s ou très-ûneiuent striés en long; d’autres le 
sont plus fortement et d’une manière rugueuse. 

L’animal est d’un beau noir velouté' dans toutes 
ses parties, excepté le dessous du pied, qtu est 
d*un jaune pâle et la bouche orangée. Les tenta- 
cules sont longs et déliés, de même que les pé- 
doncules oculaires. Les franges de la racine du 
pied ont de chaque côté un filament noir. 

. L’opercule est tuberculeux , à sommet porté 
d’un côté , légèrement grenu et d’un vert d’énoe* 
raude, comme la coquille. 

Elle est très-commune à la Nouvelle-Zélande , 
dans la baie Tasman , à l’aiise de l’Astrolabe. 

oiitRirstoifs. 

* pouce*, iiÿtie*. 

, Diamètre transverse . ; i 5 
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■ • , *. TURBO ONDULÉ. . 

Turbo uadulatus, 

' ' • ..-v ' - 

Lamarck, An. 9. v. , t. VII, page 43 , d° i3. '' 

Ibid, pour la S 3 monyraie. 

Martyn , Umax uadulaUis. 

PLaNCHB6o, PIGUBES 9-l4- 

Turbo f testa semi-orbicidari , convexa , ven- 
tricosa, late et profunde umbilicata, glabra, al- 
hida autvirescente, strigis longitudinalibus, undu- 
lato-fiexuosis, viridibus aut viridi-violaceis ornata; 
anfractibus rotundatis; spira obtusa. (Lamk.) 

Cette élégante espèce est d'un beau vert, on- 
dulé de la même couleur plus foncée , qui parait 
comme Une ^eau de serpent veloutée sous les 
eaux. , 

• Son animal a le pied ovo-quadrilatère , blanc 
jaunâtre en. dessous; ses tentacules courts , bruns 
et annelés ; ses palmettes longues, frangées, de la 
même couleur, ainsi'que le mufle, toat le dessus 
de |a tête et deux Blamènts qui pendent, des 
franges laciniées du pied. I^s yeitx, assez loin de 
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la base des tentacules , sont sur un, rebord ar- 
rondi , et non portés sur un pédicule. Dans des 
individus, toutes ces parties sont verdâtres. ' 
L’opercule est rond , blanc , bombé avec une 
dépression dans son milieu. 

Ce Turbo est commun dans le port Western de 
la Nouvelle-Hollande. ' 'f. 




5. TURBO A COLUER. . ' . ' 

Turbo torqiuUiu. " i..V 

J ' *■ -, 

tanùrcki An. S. VII , page 
Ibid, pour la synonvmie. ^ 

PLANCHE 6o , FtCOBES l5-l8.^ 

• . * . 

•' J-;'.', '«y 

Turbo i testa orHculata-convexa et-pré- 

funde umbüicata -, transversim sulcafa, taiMilit, 
longïtudinalibus corder tù substriata ^ griseo^* 
rente; anjtaetihas supeme . cut^do .nodicwo eotw- 
natis iidtimo carina' medio cincto ; spim apice 
retn«a. ( Larok.) ' ' • “ 
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Le pied de ce Turbo prend assez souvent mie 
forme quadrilatère ; mais il peut s’allonger en 
forme de trompe , ainsi que noys l’avons repré- 
senté ; ü est jaune en dessous , moucheté de 
rouge brun sur les parties latérales. La bouché 
est sous un chaperon élai^, échancré, verdâtre 
et strié en dessous , rayé de brun rouge en des- 
sus. Les tentacules, médiocrement longs pour la 
grosseur de l’animal , sont jaunâtres, annelés de 
brun. Us portent les yeux, à leur base sur un 
pédicule frangé. Les palmettes sont également 
laciniées. Les franges latérales du pied n’ont 
qu’un .seul filament jaiipâtre. 

IjCS parties contenues dans la spire sont aussi 
jaunâtres après la cuisson. L’opercule ovalaire est 
remarquable par ses gtiillochures en double spi- 
rale d’un béàu blanc et grenues, surtout la plus 
externe. 

La coquille , dépouillée de sa première couche 
lamelleuse, est d’une belle nacre. 

Ce Turbo, qui atteint une grande taille, habité 
lè port du Roî- Georges. On en trouve peu d’in- 
dividus vivants. 
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■ • 6. TURBO DE COOK. 

, Turbo Cookii. ■ 

Troque de Cook, Lamarck, An. s. v., t. VII, page 17 , 
n“ a4. • 

IbLd. pour la sjnooymie. < 

PLANCHE 60, FIGCBES I,Q-a 3 . . „ 

. Turbo, testa orbicuJato-conica-, basiventricoso- 
dilatata, longitudinaliter plicata , asperata, rujb- 
fuscescente ; plicis creberrimis, conferûs , obUquis, 
imbricato-squamosis ; anfracübus xxnvexis ; in- 
fima fade convexiuscula , concentrice rugosa, 
imperforata. (Lamk.) 

C’est sans doute faute d’avoir connu l’opercule 
de ce Turbo , que M. de I^iraarck eu a fait un 
Troque. 

L’animal a les tentacules longs , filiformes, 
blancs, piquetés de rouge brun , sans palraettes à 
leur {wrtie interne , les yeux pédicules. La bouche 
s’allonge- en forme de trompe ou s’élargit eu cha- 
peron. Nous l’avons représentée dans ces deux po- 
sitions; elle est blanche, striée de noir en travers. 
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I..e.pied est grand , jaunâtre, piqueté de brun en 
dessous , avec une ligne médiane de la même cou- 
leur; verdâtre sur les côtés, qui sont tachés debrun. 
Les franges latérales , simplement ondulées et sans 
blaments, sont de là même couleur. 

L’opercule est ovalaire , arrondi à une de ses 
extrémités, avec une fos.sette oblongue, quelque- 
fois paimispirée ; il est blaiic et verdâtre. Sa spi- 
rale est moins prononcée que dans la plupart des 
autres Turbos. Noifs trouvâmes cette espèce en 
grand nombre à la baie Tasman de la Nouvelle- 
Zélande , dans l’anse de l’Astrolabe , et sur 
les récifs de la Pas.se des Français. On peut juger 
du peu de mouvement qu’elle se donne, à l’enduit 
sale et difficile à enlever dont la coquille est 
constamment ceéoiiverte. Elle parvient à une 
grande taille. . ' ’ 
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7, TURBO IMPÉRIAL. 

. O 

Turbo tmperiaüs. . 



Troque impérial, Lamarck, 'An. s. v., t. VII, page lo, 
n“ I. 

Ibid, pour la synonymie. 

Trothus heliotropium, Martyn, 3o (bonne figure). 
l>LANCHB 6i , pigubes i>4. 



Turbo, testa orbiculato-conoïdea , apice ob~ 
tusa , supra /usco-violacescente , infra alba; 
suicis transversis imbricato - sqûamosîs ; onfrac- 
tibus convexo~lurgcdis , •margitie squamoso-ra~ 

■ diatis ; squamis compticütis ; umhilico infundibu- 
liformi. ( Lamk. ) 

Nous ferons pour cette espèce la même obser- ■■ 
vation que pour la précédente, c’est-à-dire que la 
forme de son opercule nous détermine à la mettre 
dans le genre Turbo. Cette coquille, très-recher- 
chée dans les collections , n’a encore été trou- 
vée qu’à la Nouvelle-Zélande, où elle est rare, car, 
après avoir parcouru beaucoup de points de cette 
intéressante contrée, nous ne l’avons rencontrée 
qu’uiie seule fois à îl’étpt vivant. 
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Son animal a le pied ovalaire , assez grand, le 
mufle allongé en forme de trompe , les tentacules 
courts, blancs, avec line ligne noire ou rotigeâtre 
dans le;sens de leur longueur, les pédoncules ôcur 
laires très-gros, obtus, les palmettes à peine vi- 
sibles. Toutes ces parties sont blanchâtres, la tète 
et la bouche striées en tra'vers de noir et de vio- 
let; cette dernière coulçur appartient seulement 
au côté gauche. Le pied a quelques taches fort 
claires sur les cotés; ses franges latérales sont 
sans ftlamenls. 

L'opercule est ovalaire , lisse , blanchâtre , un 
peu repflé vers une de ses extrémité». 

Cette coquille était petite , n’ayant que deux 
ponces de diamètre , y compris les épines." Elle ' 
était louillée d’incrustations calcaires et de plantes 
marines, indice de l’apathie de l’animal. Nous la* 
trouvâmes dans la Passe des Français , à la baie 
Tâsmau'. ' 
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8, TURBO STELLAIRE, variélé.. 



• Turbo stellarù. 



\Troqae tteüaire, Lantarck, Ad. $. v., t. VU, page i3, 
n" lï. 

Ibid, pour la synonymie. , . 

Martyn , t. fV , fig. u4 (bonne figure). 



PLANCBB 6l , FIGURES 6-7. 



• 



. . "Turbo , testa orbiculato-convexa , spinis echi- 
nata, cinerêa; anfractibus margine radiatifn spi- 
nosis; spira prominula ; infsrna facie valde co«- 
vexa , ^cabra , imperforata. ( I^mk. ) 

C’est une variété du Stellaire plus élevée et plus 
renflée, ayant son péristome d’un joli rose, et le 
fond de l’ouverture blanc -nacré. Le dernier tour 
présente des plis en forme de cannelures , qui 
s’étendent probablement à tous les autres, telle- 
ment encroûtés de calcaire , qu’on ne peut les 
apercevoir. 

L’animal est d’un beau jaune (acheté de noir 
. dans presque toutes ses parties, excepté le des- 
sous du pied qui est jaune pâle. Les tentacules- 
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sont méiliocres , annelés de brun , portant les yeux 
sur d'assez longs pédoncules de leur base. L’extré»' 
inité de la trompe est jaune d'nrpin. Il ii’y a point 
de filaments au pied. 

l>’opercule. est, ovalaire, bombé, blanc OU 
bleuâtre , légèrement grumeleux à sa surface. 

^ Cette coquille se trouve à Yanikoro. Nos plus 
grands individus avaient deux pouces deux lignes 
dans leur plus grand diatnètre, y compris les épines, 
et dix-linit lignes d’élévation. 



g. TURBO FRANOK. 

' * Turbo fimbriatus, 

Tn<jue /rangé, Lamarck, An. s. v., ». Vit, page 12, 

, , . . D« 8 . ' 

'PLÀKCBB 61, PIGCBES 8-12. 

Turbo, testa orbiculato-conica , longitudi^ 
naiiter obsolète costulata , transversim striata, 
albido - lutesoente ; anjractibus margine crenu- 
lato-fimbriatis ; infema facie planulata , imper- 
fbrata. (lÆmk ) 
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Ce Turbo n’est encore connu que par la phrase 
caractéristique de M. de Lamarck. Sa forme est 
orbiculaire, conique, mais peu élevée; ses tours 
sont arrondis, offrant une caréné large, mince, 
ondulée, comme frangée, allant.jusqu’au sommet 
en suivant les sutures. Le dessous est semi plane , 
élevé seulement au bord gauch^ une dépression 
remplace l’ombilic. L’ouverture est triangulaire. 
Toute la coquille est couverte d’aspérités e<i forme 
de râpe. Elle est blanche , ponctuée de rouge 
brun. Sa seconde couche est nacrée. 

Il en existe une variété plus épaisse, et plus py- 
ramidale. 

Le miifle et le pied de ce Mollusque sont sus- 
ceptibles de s’allonger en forme de trompe.MIs 
sont jaunâtres , striés de brun d’une manière as- 
sez régulière sur le -devant du plècî. Les tebta- 
cnles ont d^ux lignes longitudinales ndires. Læs 
yeux sont pédoncules et les palmettés fort petites. 

11 n’y a poiht de filaments à la racinf'du pied. 
L’opercule est arrondi , blanc, convexe^ an pèu 
déprimé à son centre. Cette description est prise 
^ur un individu trouvé au port Jackson. Ceux du 
pçyt du Roi-Georges sont phis blafards, mais. con- 
servent toujours les deux lignes caractéfW^qjÜes 
deS' tentacules. ' - ■' ■' 

■, DiHSasioiit. - v;-»- *• > ■ 

pw». ‘lirtcj., 

• . ^ iî.t* ■. vit-''-' * , 'i 

l>iainètre . 1 , ‘i- 

Hauteur... ' 

L.i varfétc la plus élevée a i a 
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lo. TUJCIBO A FISSURE. 






rbu versicotor. 



Uamarck , An. s. v. , t. VII , page 44 , n® i5. 
Ibid, pour la synonyiniv. ' 



PLAMCHE 6l , FIGURES l3-l8. 

* » ■ * . N ■ 

/ 

Turbo , testa globoso - depressa , umbilicata , 
crassa , mutka, transverse striata, viridi fusco 
et albo variegata ; spira brevi , obtusa ; inflma 
/acte convesco-turgida ; fissura ex umbilico intra 
labrwn et columellam porrecta. ( Lamk. ) 

.. V 

L’animal a les tentacules peu longs, pointus, 
piquetés de rougeâtre , les palinettes de leur base 
jaunâtres et frangées , les pédoncules oculaires 
gros. La tête, verte en dessus, est transversalement' 
striée de brun; c’est aussi la couleur de la partie 
latérale du pied, .lequel est' vert-clair en dessous, 

‘ et légèrement lacinié sur ses bords ; ses franges 
.latérales sont découpées, et portent un filament 
rougeâtre'. . . • 
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.* 

I/opercule est ron^ , très - bombé , grahulé , 
brun sut* le bord , et bleu au milieu. La spirale 
de sa face interne est très-grande. 

Habite le havre Carteret , à la Nouvelle-Irlande. 

pamcw. > 

1 « 



OIMSKSIOnS. 



Diamètre, 
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Genbe PHASIANELIÆ. — Phàsianella , I^amarck. 

Les Phasianelles sont pour nous de vrais Tur- 
hos par toutes les formes de leur organisation, 
ne devant qneique jour fonue-r qu’une division 
^dans ce ge^re , lorsque la malacologie sera plus 
avancée dans les rapports des animaux avec leur 
coquille. Ainsi nous ne répéterons point ce que 
nous avons flit de l’anatomie des Turbos,qui/$e 
rapporte aux Phasianelles. , , 

Ces coquilles, fort rares autrefois,' commencèrent 
à baisser de prix par le voyage de Baudin. Celui de. 
l’astrolabe lésa rendues communes. Le lieu qui en 
‘contient probablement le plus est le port Western r 
dans le détroit.de Bass. Elles couvrent les plaines 
sablonneuses de cette vaste enceinte. Cliaque mar 
rée apporte ces Mollusques sur le rivage , où -ils 
.vivent à sec pendant quelques heures ; ils cher- 
chent toutefois à se soustraire à l’influence du 
soleil , en se cachant sous des fucus. C’est là qu’ils 
se réunissent en quantité telle, que l’un, de nous en 
rencontra soixante-seize sous une seule de ces 
plantes. ’ > . 

Les Phasianelles .sont, toujours lisses. Ce poli 
et'plus encore leur mouvement continuel les em- 
pêchent d’être couvertes de Serpules, ,<le Flustres 
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et autres êtres parasites qui encroûtent les co- 
quilles stagnantes. Cette agitation fait qu’elles con- 
servent difficilement le contour de leur ouverture 
intact, lequel est du reste très- fragile. Sur des 
milliers d'individus, nous l’avons trouvé tran- 
chant, jamais épais ni rebordé. ‘ ' 

Les espèces nous ont paru difficiles à bien ca- 
ractériser tant sur l’animal que sur la coquille. 
Ces dernières surtout présentent tant de diver-* 
sités dans les couleurs , et quelquefois dans la 
forme, qu’on peut y être trompé, et ériger. de 
simples variétés en espèces. Noys avons vu de ces 
coquilles, brunes et verdâtres sur le vivant, de- 
venir ronges après leur mort , par l’action so- 
laire, etc. 

ï>a teinte la plus commune que sont siiscep-. 
tibles de prendre ce^ Mollusques est le brun 
{Mqueté de verdâtre. Cette couleur est le propre 
de ceux' dont les coquilles en offrent à |>eu près 
une semblable; tandis que celles qui rirent .sur le 
blanc ou sont bariolées de rouge , ont l’animal 
vert-pré. 

Ce sont des animaux vifs, s’agitant dans tous les 
sens, et voraces, car nous en attirions 'quelque- 
fois avec des appâts de chair placés dans des filets . 
que nous descendions au fond de la mer. Leur pied, 
doué d’une grande mobilité, s^allonge commeune 
trompe : ce qu’il présente de particulier, c’est la 
faculté qu’il a de se mouvoir comme en deux parties, 
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. .mollusques. Î3Î 

c’est^à-dirè que' chaoun de ses côtés avance sépa- 
rément et successivement. Atisn ÿperçoit-on une 
gouttière dans le sens de sa lon^ieur en dcMous. ■' 
, Suf les côtes de la Nouvelle-Hollande, leslllia- 
sianeîles qu’ôn trouve au port du' Roi -Georges 
sont plus grosses et moins nombreuses qu’au port 
Western, qui. en *est distant de cinq cents lieues.'^ 
L’iis Yan-Diémen en fourrût aussi èn très-pélite 
.quantité; , ' ' 

M. de Ldmarck avait biert rapproché les Pha-^ 
sianelles de» Tiirbos , niais il a fait entrer dàna cé' 
genre plusieurs coquilles) cotnmé desLittorinesV 
qui appartiennent à. la famille des buccins, 'et 
d’autres qui sont des Troques. Il faut é^lénrient 
faire disparaître le mot opercule corné dè la ca- 
ractéristique du genre , ' parce qujl est toùjbun 
calcaire. ' ' _ 



;■ j.'PRASIAJfÈLLE BULIsioinÈ^ ' ; ■ *1^,. 

. ’ V • _ ‘ >‘*'v *'* 

V ’ .• * ' -I V 1 •* - 

PKàsianeHa bultmotdés. 



Lartiarék, A». s. t. Vit, page 5s, n“ i.‘ 
Ibid.. pour la synonyoïic; - 






) • M.Afcax 5g eianàBs r-j. 

/ • ■* 

PhàsîanéÜa^ testa oblQ§gp-eomça iérmiilscutà , 
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lœvifpaUide fulça, transversim fasciata; fasciis 
crebris diversimode variegatis et rnaculatis ; spira 
apice acuta. (Xamk. ) 

C’est cette jolie espèce que nous avons dit être 
si commune au port Western, et plus grosse dans 
le port du Roi-Georges. M. de Lamarck l’indique 
comme venant aussi de la Nouvelle-Zélande. C’est 
possible ; toutefois nous pouvons assurer que* nôq^ 
n’avons point rencontré de Phasianelles, que même . 
nous n’en avons point aperçu de débris si faciles à 
reconnaître, dans les six ou sept relâches que 
nous avons faites dans la moitié dii contour dé 
celte grande île. 

Les animaux que nous représentons sont de ceux 
qui provienpent du port du Roi-Georges. Ils sont 
généralement d’un beau vert dans presque toutes 
leurs parties. L’un a de plus des points blancs sur 
le pied ; un autre une tache violette ou rougeâtre 
siir les, frajjges latérales du pied ; un troisième a 
cet organe jaunâtre et légèrement frangé sur les 
bords. Dans tous , les tentacul^ sont grêles et 
longs , les pédoncules oculaires gros et en bou- 
ton, les palmettes laciniées. Le mufle, qui s’allonge 
un peu en forme de trompe non rétractile, peut 
aus.si s’étaler en écusson arrondi. IjCS franges des 
côtés du pied sont très-finement laciniées , et pré- 
sentent quelquefois des ramilications brunes de 
vaisseaux; elles portent trois filaments verdâtres 
de chaque côté. 
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. L’opercule és.t ovalaire, calcaire, peu bombé^ 
blapc et reconverti dam une partie de son con- 
tour, par une lame charnue du pied qui le sup- 
porte. • . ' . 



a. PHASIANELLE VENTRUK. 
Pha$ianctla ventrlcosa , uob. 

PLANCHE 5p , FIGURES 8^. 



Phasianella , testa oblonga, kevi, ventricosa, 
rubente, transversim fasciata: fasciis luteolis ru- 
bro-virgulatis ; anfractibus valde convexis; spira 
obtusaL ^ 

Varietas, testa rubeola , lineis longitudinalibus 
rubris undatim ornata. 

, Jusqu’ici cette espèce avait été confondue avec 
la Phasianelle Bulimokle; mais elle eu est bien 
distincte par sa forme plus courte, très -ventrue 
dans sou dernier tour, qui constitue presque à lüi 
. seul toute la coquille. Les autres sont très-convexes, 
et la spire 'est obtuse. Cette Pbasianelle est au.ssi 
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beaucoup plas épai^. Le bord droit de son ou- 
verture n’en est cependant pas plus à l’abri ^des 
fractures que dans les autres. Il -y a moins de 
variété dans la couleur, dont le fond est rougeâtre;, 
cerclé de lignes jaunâtres, ponctué de rouge en 
forme de guillemets. L’ouverture est blanche. Une 
Variété a des lignes rouges longitudinales en zig- 
zags, très-fines et écartées. .• 

Cette espèce provient, du port du Roi-Georges. 
Nous ne croyons pas l’avoir trouvée dans celui 
de Western. 

• * 

PIMEKSIOKS. 

|taaen> ligM*. 

Longueur i 4 

Épaisseur » 8 
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»• 

Gemre troque. — Trochus , Tjamarck. 

Toupie, Cuvier., Blaiovîlle. 

Voici le second genre de cette famille de MoK 
lusques pectinibrancbes monoïques, caractérisé 
par un opercide membraneux et toujours ’imilti- 
spiré. Nous y joignons , ainsi que l’a fait M. de 
Blainville, des Monodontes,'qui ne doivent réel- 
lement pas former un genre' distinct. Mais cflmme 
ce sont le plus. ordinairement de petits Mollusques 
remarquables par les trois ou quatre paires de ûla- 
ments qu’ils portent sur les parties latérales de leur 
pied , que leur opercule a ses spirales plus ser- 
rées et moins nettement marquées que les grarids 
Troques, on pourrait en faire une division parmi 
ces derniers. 

Toutefois nous en établirons une bien positive 
pour les T roques jaune, nain, doré, et la Mônodonte 
Pagode, dont lacoquilleapparticnt réellernentà ce 
genre, mais dont les animaux en diffèrent par 
leur organisation, en ce qu’ils ne sont plus ber- 
mapbrodites , et qu’ils ont les sexes séparés sur 
deux individus différents. Leur opercule est rnem- 
braneux et paucispiré. - 
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TrOQDBS A OPBRCULE MCLTISPIRÉ. 

I. TROQUE OBÉLISQUE. 

Trochus Obeliscus. 

^ Lamarck , An. s. v., t. VII, page i8, n“ ag. 

Ibid, pour la synonymie. 

• * PLANCBE 6l , FICORBS 

Trochus , testa conico - pyramidata , nodu- 
losa et ^anulata , viridi et albo colorata ; an- 
fractibus margine in/eriore tubercidato-nodosis 
■ circulisque pluribus granosis cinctis : ultimo 
dernpto ; injerna facie planulata ; Ipbro basi 
siaiuUo. (Lamk.) 

Cet individu , que nous avons pris à Tonga , est 
bien le Troque Obélisque par ses couleurs ? toute- 
fois il tient de Vacutus par sa spire brusquement 
pointue. • 

L'animal a les tentacules gros et courts, blancs 
avec une bordure brune, les pédoncules oculaires 
larges , pointus , doublement cerclés de noir. Le 
mufle est fort large , avec un ruban noir près de 
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son bord , de meme que la tète , qui est de plus 
piquetée de verdâtre. Le pied est jaune en dessous, 
et tellement piqueté de brun sitr les côtés, qu’il 
en paraît noir. Le bord du manteau est liséré 
de brun et de verdâtre. T.<es franges du pied sont 
blanches et sans filaments. 

Les opercules desTroques qu’on possède dans les 
•ollections sont presque tous de couleur marron. 
Assez ordinairement cela tient à la dessiccation et 
à l’action de l’air, car, sur l’animal vivant, ils sont 
transparents et jaunâtres. 

Dans ces es^ces très-turriculées , l’anünalVentre 
obliquement ,'én entraînant de cette manière son 
opercule, qui autrement ne pourrait p^ s'enga- 
ger à plat dans l’ouverture toujours' plus Ou moips 
apiatiè. Ces animaux se développent infiniment 
peu , et se cachent profondément , dé manière à 
ce qu’on ne peut apercevoir aucune de leurs par- 
ties. .11 faut briser même le premier 'toux de la 
coquille pour pouvoir bien tes dessiner.' ’ "■ ■ 



NMCSSlOm. 

' Düiibètrr. . 

Hauteur.' 

'■ -■ !f . ■ . .1 
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TllOQUE ÉLANCÉ. 
Trochui ilalut. 



Lamarrk, An. s. v., t. VII, page ai , n* 36. 



PLANCHE 6i , piGOEBS la-a6. 



Trochus , testa conico • turrita , apice acuta, 
granulosa , alba, strigis longitudinalibus intense 
roseis picta; striis transversis granuliferis ; anfrac~ 
tibus convexis ; ultimo vix angulato ; infema fa- 
de plano-com>exa ; columella superne dentifera; 
labro subtus lœvigato. (Lanik>) 

Ce Troque , très-éJancé , pointu., granuleux, 
est d’un blanc jaunâtre , ponctué de rouge laque. 
Son animal est généralement rougeâtre : ses ten- 
tacules sont longs et de la même couleur. T.a par- 
tie supérieure de la tète présente une bandelette 
transversale ainsi colorée. Le pied est jaunâtre 
en de.ssous, d’un rouge violacé, avec des taches 
jaunes sur les côtés. Ses franges latérales sont 
sans laciniures , avec un seul petit BlaUient 
rougeâtre. • 

L’opercule est corné et rougeâtre. 



{■ . 
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s Cette espèce habite le havre Carteret; ji4â Nèni 
velle-Irhinde. r- . 

' 

•V, r ■> 'Oi>i*it8ioj»s. •- 

.1 ■' 7 " T’'^- 

» Haùfrar. . 1. .'.-..Z .'.'V.'. . 




3. TAOQ-ÜE MLATÉ. '• 

Trochus nilotitat, i,,’" •<; 

LaiD«rck, Ad. s. t., t. VII, page 17 , n® a5. 

Ibid, pour la synon^Ie. 










ri-ANCHE 62, Ficuai! I 2. 

r * • a ^ f • ' ^ 

Trochus , testa conKO-pj^wniàa^ 
tata,crassissima, ponderosa, lœvi, alba,strigis 
h'ngitudinaUbus rubro-Juscis omata subtus son- 
gumeQ~maculata ; columella arcuata, basi trun~ 
cata,^superne dentifera sulcoque contorto umhi- 
licum simulante. ( Lamk. ) 



Cest,uoe des pkis grandes espèces de 'fraqoes, 
très-répandue dans les colfsctions. Son ^ninud a 
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les tentacules assez longs, d’un roüge brun, les pé- 
doncules des yeux larges , auriculés et brunâtres, 
avec uue bande transversale verte. Les palmettes 
sont de métne couleur. La tête est verdâtre , bor- 
dée de noir et jaune sous le mufle. Le pied est 
jaune en dessous , brun et piqueté de verdâtre 
sur les côtés. 

a 

L’opercule, proportionnellement très - grand , 
est brxui marron j teinte qu’il conserve à pèu de 
chose près semblable après la dessiccation. Son 
diamètre est de dix-sept lignes et demie. 

Cette coquille est commune au havre Carteret 
de la Nouvelle-Irlande. 

DIMKHSIOKS 

Diamètre. 

Hauteur 

Il y en a de plus grands. 



♦ 



po«oM. Ufaen. 

3 3 

» 8 



Digitized by 



MOLLUSQUES. 



24.'i 

ItnrUlON DBs'rBTITBS ESPÈCES A IPOMBESCX FILAMENTS, 
ATANT SOCTENT LA COLCMELLE DENTEE. 

( Monodontcs de Lanurck. ) 

. . ■■ TROQUE BORDÉ. 

■ . ^ Trochus , ao\t 

FLANCHE 63 , FIOVBEB 1-6. 

* V 

Troehus, testa conoidea, basi dilatata , sub~ 
ventricosa , perforata , transversim granulata , 
oblique tenuissime striata , fulvo-fuscescente , sub- 
rubro mactdata ; labro triangulari , sulcato , intus 
albo; columella canaliculata, rugosa. 

Petite espèce tenant des grands Troques pour 
la forme , évasée , coniqne , dont les tours sont 
cônvexes, bien séparés par des sutures profotules, 
cerclés de petites granulations arrondies et pres- 
sées , très-finement .striés en ondes d’une manière 
un peu oblique. I.<a base est également granulée , 
presque plane ; l’ouverture , triangulaire ^ blanche, 
nacrée , sillonnée en dedans. L’ombilic est conique , 
profond; la col uroelle , canaliculée, ringente , pour- 
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vue d’une dent ruguense. La couleur est jaune ou 
rougeâtre, maculée de rouge brun très-foncé. 
'•'La tête et les franges latérales du pied sont jau- 
nâtres; ces dernières, denticulées, ont de chaque 
côté quatre filaments blancs. Les tentacules, gros, 
obtus, sont marqués de deux lignes noires longi- 
tudinales. Les palmettes sont arrondies; les côtés 
du pied , rosés ,, avec une ligne noire près du bord , 
d’où nous avons tiré le nom de ce Troque, qui 
habite le port Western , â la Nouvelle-Hollande. 



DiMSvsioirs. 



Diamètre » 7 

Hauteur.. • S 







5. TROQUE miSODONTE. 

TroçhttS irisodontes , nol>. . . . • 

PiaAKCHB 63, PICORES 7 -la. ' t,’ 

T^rochus , testa elongata, pyramidata , imper- 
foratg , apice acuta , nitida -, basi striata , vires- 
sen^ , • Uneis longitudinahbus transversîsquc ru- 
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bris ornala, albo punctata; apertura ovali, sma- 
ragdina unidentata, • ' ’ ' • 

Ce petitTroque, que M, de Lamarck a peut-être 
compris dans ses Phasianelles , est d’une grande 
élégance- Sa forme est pyramidale, pointue , uapeu 
ventrue par la base. Ses tours sont légèrement con- 
vexes, lisses , variés de verdâtre et blanc, avec des 
lignes rouges accouplées, longitudinales et trans- 
versales, trèsKiélicatcs. Les dernières sont simples, 
et les autres par faisceaux de deux à trois. L’ou- 
'verture est ovalaire, uiiidentée et reflétant une 
magnifique couleur vert d’émeraude. Le reste de 
bi nacre de cette coquille est agréablement irisé 
de bleu ou de vert. C’est pour cela que les indi- 
gènes de la Nouvelle-Hollande s’en fout de longs 
colliers. Il y a d’assez nombreuses variétés dans 
les individus. 

1/aniraal a le pied ovalaire, blanc , cilié dans son 
contour ; les franges qui eu partent sont également 
découpées, verdâtres? ponctuées de noir; elles 
portent trois paires de filaments annelés de rouge, 
brun ; les tentacules, fort longs, sont également 
marqués de la même manière , et de plus ils sont 
villeux ; ce que nous retrouverons dans quelques-V- 
unes de ces petites e.s|>èces. Les yeux sgnt pédon-'- 
cuiés , et- la bouche s’ouvre sous un cbaperou ' 
rayonné. I..’oj)ercule'*est rauUispiré. 

Ce Troque se trouve au port du RoirQeorges, 
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et dans celui dé Western. Il est figuré comme or- 
rtement dans le voyage de Péron.' 



DIMKKSIOKS. 



Longueur. 



UfnM* 
6à ^ 



«. TROQUE AUSTRAL. 

Trochut auslralis , nob. ' 

PLANCHB 63, HGDBES l3~l4- , \ 

Trochus , testa conka, pyr'amidata, imperfo- 
rata , nitida , fulva , lineis rubicundulis cincta; 
anfractibus sitbconvexis ; apertura ovata-rotunda , 
sukata, viridi-ejfulgente ; labro duplicata; colu- 
mella unidentato. ' 

Très-élégante espèce de- la forme de la précé- 
dente, mais plus grande , et avec laquelle elle a de 
l’analogie par sa forme turriculée , dilatée à la 
base , pointue , et par l’éclat de sa belle nacre 
verte dont son ouverture brille. Elle est lisse ^ 
d’un joli ro«ix clair ceint de nombreuses lignes 



Digitized by Google 




MOLLUSQUES. 249 

d’un rougeâtre pâle. L’ouverture est arrondie, 
avec une saillie blanche en dedans du péristome. 
La colunielle porte une arête peu saillante. Nous 
ne connaissons point l’animal de ce Troque, qui 
provient de la Nouvelle-Hollande, d’une des lo- 
calités indiquées ci-dessus. ~ > 1 

OIMEKSIOHS. 



Longueur 



KgBM. 

9 T 



, 7. TROQUE A BANDES. • • 

Trochat tœniatas , nob. 

rLÂNCBS 63, picDBXs i5»i7. ‘ > 

Trochus , testa ovato-conoïdea , imperfàrata , 
crassa , basi dilatata, rotunda , transperse cari- 
nata, lutea, vittis lotigitudinalihus undulatis tubr 
rubris aut /uscù omata; labro albo intus sul- 
Cato, péris tpmate tœniatof cpiumella Uepi. 

f II est étonnant que cette espèce retnarquable et 
si commune sur les rochers du Port-Jacksou 
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n’ait pas euebrc été figurée. Elle est épaisse , co^ 
nique, élevée, dilatée' et arrondie par la base, 
(ortenient carénée sur tous ses tours , qui sont 
un peu rugueux. L’ouverture est demi ronde, 
blanche , légèrement nacrée et sillonnée. Le pé- 
ristome forme comme une bandelette distincte , 
non. nacrée, verdâtre et tachée de brun. La colu- 
meile, sans dent, est un peu aplatie. CeTroque est 
jaunâtre ou blauchâtre, avec de larges rubans lon- 
gitudinaux, ondulés, rougeâtres ou brunâtres;" ils 
parcourent toute la longueur de la coquille , en 
reprenant â chaque tour au point de suture. ^ 

L’animal a les tentacules, les yeux, le dessous 
du pied , ses frangés iaciniées et ses huit filaments 
d’un verdâtre-clâir. Le mufle est noir en dessus , 
jaune à sa pointe, susceptible de l>eaucoup se di- 
later, et frangé en dessous. Le pied est noir la- 
téralement, avec une bande transversale verte. 
L’opercule est rond et assez large. 

Ce Troque vit eu compagnie du Mallicariné, 
avec lequel il ne faut pas le confondre. Sa forme 
conique, plus encore que ses bandes , le fait assez 
facilement distinguer, car il existe des variétés du 
Multicariné qui ont aussi des flammes rougeâtres. 

^ , î . • , 

p«utT«. ligfir». 

Longueur i a 

Di.imctr»! , à In base.. . ' •' ii i ■ • 
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«. TROQUE MULTICAKINÉ. . 

TrocAus çonstricUu. 

N 

Monadonte muUicttrinée , Lanaarck , Au. s. v- «. t. VII ^ 
page 36, n® i5. 

J • ■ . . 

i , -• ^ • ■ •/ • 

N.AriuiK 63 , riGOK^ ' 33-371 .iA'-- 

. » > • • •• ; . - T * 1 • • • ■ J • 7»’ 

'■ '-:v 'î. V 

,, Trùçhus, testa oyato-conoidea, transversè ca- 
rinata, cinereà ef nigro nebulosa i çarinis pluribus 
Claris remoriusculis , m ulrimo anfraotu septeais ; 
labro intus sulcato, margine crenatOi (Iiamki) . 

Il y a d’assez nombreuses variétés de forme et 
de couleur dans ce Troqtie pour arriver insensi- 
blement jusqu’à l’espèce précédente, bien cepen- 
dant que les extrêmes diffèrent. Aussi nous n’hési- 
tons pas à le considérer comme une espèce dont 
le type est plus court, plus circulaire, et dilaté à 
la base , avec la spire plus aiguë que le Troque 
à bandes. Ses carènes, assez régulièiement au 
nombre de sept sur le dernier tour, sont séparées 
par des cannelures profondes. Son ouverture est 
demi ronde, blanche, n’offrant que deux ou trois 
sillons, et sur son limbe, qui est lisse, tnic ligne 
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noire. Toute la coquille est d’un blânc jaunâtre mat, 
ou quelquefois couverte de flammules rouge brun 
en zigzags. C’est alors qu’elle ressemble un peu à la 
précédente. 

L’animal a les tentacules longs, pointue, ver- 
dâtres, piquetés de noir sur les côtés. Les pédon- 
cules des yeux sont triangulaires, noirs. ^ comme 
les côtés du pied , le dessus du mufle et' les pal- 
mettes. Ces dernières sont entières. Le eoutour 
du pied et des fraises est laâhié et verd^ttre en 
dessous, de même que les huit fllaments. L’opéi>- 
cule est jaunâtre. ' ' 

‘ Se trouve en abondance à Hobart -Toy(rià);^a«ir 
rile de Van-Diémen, et aussi au.PunJâduôn' dt 
dans plusieurs autres lieux de cèite partie aos tedé 
de la Nouvelle-Hollande. 



• • • V * 

V;V. 



■ V , • 




Longueur 

Diamètre à la base 
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9. TBOQUE BAR101.É. 

Trochtu striolatus, aob. 

PLÂNcu 63, FI 6 DRES t8>aa. 

Trochas , testa ovato-conoîdea , imperforata, 
solida , transversim sidcata , nigricante , Uneolis 
luteis , longitudinalibus omata ; apertura semi 
circulare, alba;.fauce angusta. 

Ce Troque, arrondi, un peu globuleux, est ré* 
gulièrement sillonné en travers. Sou ouverture est 
demi ronde, d’un blanc nacré, et rétrécie par un 
double labre; sacolumelle, légèrement bidentée. 
Il est d’un noir foiicé,agréablement bariolé en long 
de linéoles jauiies , très - fines , comme virgulées 
sur chaque cannelure. Il a quelques rapports avec 
la Monodonte Fraise de M. de Lamarck. Son ouver- 
ture est différente; ses côtes plus profondes, plus 
serrtes; ses linéoles plus régulières. ’ " 

L’animal a les tentacules déliés, villeux j brun 
clair; les pédoncules des yeux , larges , denticii- 
lés, de même que les franges latérales du pied, 
qui sont verdâtres, avec huit filaments de la même 
couleur. Le pied est blanc jaunâtre en dessous. 
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noir en dessus, ainsi que le mufle, qui. est ver- 
dâtre à l’endroit de la bouche. 

Ce Troque habite la rade de Sydney, au Port- 
Jackson. 



omBifsioifs. 

Hauteur et diamètre de sa base 

lo. TROQUE GRENU. ‘ 

Trochus diaphanus. 

' Turbo grenu , Laniarck, An. s. v., t. VII, p. 45, n® i9. 
- Ibid, pour la synonymie, l • 

Martvn. . ■ . . 

\' t . 



9 



PLâJfCHB 64 , FIGIIRltS 1 - 5 . 

■Trochus , testa ovato-ventricosa , impeiforata , 
undique granulosa, rubescente; cingulis granu- 
losis creberrimis ; an/ractibus convexis ; spira bre~ 
viuscula. (hzxnk.) .■■,■■ 

Cette élégante espèce, rougeâtre, ponctuée de 
blanc , et très-granulëuse , est un exemple du peu 
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de bons caractères qui existaient pdbr former le 
genre Monodonte. Aiiÿi M. de Lamarck n’a-t-il 
pu la mettre parmi ces coquilles, bien qu’elle en 
ait la forme générale et l’opercule. 

Son animal est également rouge brun , comme 
son enveloppe, à l’excéption des côtés du pied, qui 
sont ocülés de blanchâtre. Les teAtacules sont 
courts , ét les franges portent quatre filaments de 
chaque côté. ^ Le mufle, qni est très -saillant, a 
cela de remarquable , qu’il est cilié à son extré- 
mité. L’opercule est membraneux, multispiré et 
rougeâtre. ‘ ' 

■ On trouve cè^Troque en grande quantité à "la 
Nouvelle-Zélande, dans la Passe des Français, d’où 
il n’est pas probable qu’on en rapporte d’autres, 
surtout par des navires d’une certaine grandeur.- 
Les individus vivants sont fort rares ; mais là mer 
en entasse par milliers sur le côté gauche de ce 
passage. - , ' “ ■ 



DtMERSIORS. 

Di&mètre. . 

Hauteur ; 



pOOCM. 

1 I 

lO fc 



Il y en a de plus grands. 




Trochus', testa conico-turritat basi profonde 
esecavata , rubente , oui albida fusco picta ; an- 
/ractibus ro tandis decrescentibus , elefatis^ g^- 
nuUs tenuissimis cincta; apertura subtriangulari. 

Çe petit Troque est remarquable par ses tours 
arrondis, subitement, décroissants comme une 
tiare, séparés par des sutures' profondes, et ceints 
' de petites cordelettes granulées. Il se distingue 
encore par la forme conique , lat^e et profonde 
dé son ombilic, qui est comme celui des Cadrans. 
L’ouverture est triangulaire. 

Le fond de la couleur est un blanc-jaunâtre , 
piqueté de brun. Ces taches tendent à devenir 
longitudinales. Quelques individus un peu usés 
étaient d’un rougeâtre uniforme. 

Le Mollusque a ses tentacules et ses huit fila- 
ments blancs et villeux ; le pied , ovalaire , blanc , 
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« avec une bordure brune en dea»oos^et une large 
bande noire sur les côtés ; le mufle a aussi un 
ruban noir en dessus près de son extrémité. L’oper- 
cule est jaunâtre. 

* Cette espèce se trouve â l'anse de l'Astrolabe, à 
la Nouvelle-Zélande. 

- ■ » 

* DlMEIfSIOVS. *’ 



• iifne*.' 



Diamètre 8 

Hauteur ■ <i j 



n. TROQUE ZÉLA.NDAI.S. 

Trochus zelandicus , nob. 

M.ANCHE t>4 , PIGCHES )3-|5. 

Trochus y testa imperforata , subglobosa , orbi- 
culato-rotunda, transvers im sidcata , longitrorsum 
tenuissime striata , nigricante , albido punctata ; 
ultimo anfractu amplo; apertura lata, alba, ni- 
gro cincta. 

Cette espèce est globuleuse , à base évasée , ar- 
rondie. Son dernier tour est fort grand ; son ou- 

Zmliigic' t. ui. . ■ . 17 
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verture très-large, arrondie, blanche et nacrée, 
avec Son limbe noi», et une tache brun marron 
sur la fin du bord gauche. Sa spire , arrondie , peu 
élevée, est portée à droite : tons les tours en sont 
profondément sillonnés , noirâtres avec des points 
blanchâtres, un peu allongés sur les cordelettes. 
On voit aussi â la loupe des stries longitudinales, 
obliques, ondulées et très-serrées. Quelques indi- 
vidus sbnt d’un brun vjolacé. 

L’animal a le pied jaunâtre en dessoiis-, avec 
une strie brune sur le contour, qui est cilié , noir 
sur les côtés, avec des taches d’un blanc jaunâtre 
en arrière. Les palroettes sont arrondies , et les pé- 
doncules oculaires gros. Les franges du pied, qui 
portent trois paires de filaments verdâtres , sont 
d’un vert velouté , ainsi que le dessus du mufle , 
qui est jaunâtre à son extrémité. L’opercule , d’un 
brun jaunâtre, est régulièrement multispiré. 

Ce Troque se trouve à l’anse de l’ Astrolabe , 
dansja baie Tasman de la Nouvelle-Zélande. 



Diamètre lo 

Élëv.ition y 
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li. TROQUE RELIEF. 

. / 

Trochus cingnlatus. " : ' 



PLANCHE fi4, PIGURE.S l(i-9.0'. 

Trochus, testa imperforata,minima, discoïdea, 
nigra , cingulis elevatis granulosis ornata ; aper- 
tura alha, cross a, angulata. 

■ 

Très-petite espèce < discoïde, peu élevée, à spire 
un peu saill.'inte , toirte noire et ceinte de corde- 
lettes espacées , couverte de petites granul.itions 
saillantes en relief. dernier tour est arrondi en 
dessous. L’ouverture est en ogive , épaisse , petite , 
blanche; ia columclle est droite , lisse , et forme, 
avec elle, un angle marqué. 

L’animal est noir en dessus, d’nn blanc légère- 
ment enfumé eu dessous. Ses tentacules .sont pro- 
portionnellement très-longs, avec une bande noire 
sur les côtés. TjCS franges latérales sont découpées : 
il en part trois paires de filaments assez longs. 

Ce Troque , assez rare à la Nouvelle-Zélande, se 
tient caché sous les pierres de la Passe des Fran- 
çais. Nous croyons l’avoir aussi trouvé à la baie 
des liés. ■ ' ■ •• * ■■ 
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Dimssioas. 



Diamètre 6 

Hauteur 4 



i 4 - TROQUE CANALIFÉRE. 
Troebut canali/ems. 

Lamarclr, Ao. s. t VII, page 35 , n* la. 
Encyclop., pl. 447, &g. 5 , a, b. 



PMHCBB 64,. PifiURH a6-ag. 



Trochus, testa subglobosa , imperforata, trans- 
verse_ striata et fasciata , niiida , violacescente ; 
fasciis angustis creberrimis rubro et ceeruieo ar- 
ticulatis; apertura alba; columella plana, canali 
parallelo instructa ; labro duplicato , intus sul- 
cato. (Laatk.) 

. r.ette espèce rare est agréablement cerclée de 
points verts et blancs sur iiii fond rougeAtre. 
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Son animal a les tentacule», les franges laté- 
rales et les huit filaments qui en partent de cou- 
leur rougeâtre. La tète est verdâtre , rayée de 
brun; le pied, blanc-jaunâtre en dessous, et fine- 
ment piqueté de verdâtre sur les côtés, avec une 
bande jaune. L’opercule est multispiré. 

Habite le havre Carteret, à la Nouvelle-Irlande. 

mmssioHs. 



«(■Mk. 

Uiamètre transvenal ^ T 

Hauteur .....; .' 8 



Nos individus sont plus petits que ceux indir 
qués par^M. de Lamarck. 



i5. TROQUE’ CANALICULÉ. 

. ' Tnchus cnnaUculatas. 

^ « * - 

l.ûaarcà, A{|. $■ v., t. VH, page 87 , n" ao. 

PLÀIfCBB 54 , PlCDllES 3l-a5. 

Trochm, testa abbreviatt^-conoïdea, ventricosa, 
umbilicata , transversim sulcatai luteo^rufescenSe; 
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sulcis prominulis transversè striatis : superiore ela- 
tiore ; suturis concavo-cunaliculatis. (Lamk. ) 

C’est parce que cette espèce a ses sutures pro- 
fondément enfoncées , que M. de Lamarck lui a 
donné le nom de canaliciilée. Elle pourrait éga- 
lement le prendre de la forme de son ombilic, qui 
se prolonge en gouttière sur la coluraelle. C’est 
une petite coquille d’un brun rougeâtre, qui pour- 
rait bien être recouverte d’un épiderme villeux , 
à moins que ce ne soient de petites éponges qui 
l’enveloppent. Tous nos individus , de Tonga-rTa- 
bou et de Vanikoro, offraient la même particula- 
rité. Son ouverture, d’un beau blanc, est j)rofondé- 
ment sillonnée. Le péristomeest grenu et ponctué 
de noir. 

L’animal a le pied ovalaire, jaune d’orpin, strié 
de lïoir seulement sur les côtés. Ses tentacules sont 
longs, pointus et noirâtres. Les franges du pied 
sont brunes , et présentent une foule de laci- 
niures presque aussi longues que les trois paires 
de filaments que porte ce Mollusque. 

I,’opercnle est rond, jaunâtre^membraneux ; il 
offre Cela de particulier, qu’au lieu d’être multi- 
spiré, il n’offre qu’un tour de spire* près de son 
bord. C’est le seul exemple que nous ayons de 
cette forme coïncidant avec plusieurs paires de 
filaments. La petitesse du Mollusque ne nous a 
j>as permis de rechercher s’il ilifférait daiisson'or- 
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ganisation, et s'il devait être placé parmi les es- 
pèces qui portent les sexes séparés. 

Ce Troque n’est pas commua dans^ les deux îles 
que nous avons indiquées plus haut. 

OtMKMSIOm. 

lignes- ' 

Diamètre. '7 

Hauteur , ....... 5 




. \ 
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Gehbf. roulette. — Botella , I^ainarck. 



Comme l’a très-bien vu M. de Lamarck , et 
avant lui Linné , les Roulettes doivent être pla- 
cées parmi les Troques. L’animal a les plus grands 
rapports avec celui des espèces qu’il avait nom- 
mées Monodontes, et son opercule est membra- 
neux et multispiré. Nous n’avons jamais eu occa- 
sion de voir, à l’état vivant, ces petites coquilles, 
qui se trouvent dans l'Inde et la Méditerranée. 



I. ROULETTE LINÉOLÉE. 
Rotella linrolata. 

Lamarck , Au. s. v., l. VII, page 7 , n“ i. 
Ibid, pour la synonymie. 

PI.ASCIIE 61 , FIGURES 2^-3 1. 



Rotella, testa orbiculari , convexo-conoidea, 
Uevissiina , pallide carnea ; lineolis longitudina- 
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Ubus conferüs, uadulatis,fuscis ; anfractibus con- 
tiguis ; infimafacie alba. {\j2xà\i.y 
• • , - 
Il est assez particulier que cette espèce se trouve 
à la fois dans la Méditerranée et dans l’Inde. La 
comparaison des individns, pris à d’aussi grandes 
distances , n’a pu y montrer la moindre diffé- 
rence. Ces coquilles ont une coloration trés-vit- 
riable de gris verdâtre en dessus , avec des li- 
néoles jaunes, ou bien de ce gris uniforme avec 
un ruban blanchâtre parcourant les sutures ou Le 
dernier tour. £n dessous elles sont blanches, gris 
de perle ou rosées. 

L’animal est très-spiral , à pied ovalaire allongé, 
se pliant dans le sens de la longueur pour rentrer 
dam la coquille , portant à la partie postérieure un 
opercule rond, membraneux, absolument comme 
celui des vrais Troques , dont les tours ^nt larges 
et bien distincts. Les hanges latérales du pied sont 
découpées et garnies de chaque côté de quatre 
longs âlaments déliés. Le mufle est médiocre. Les 
tentacules sont très-longs, grêles; les yeux ter- 
minaux portés sur de très-longs pédicules , comme 
nous n’eii avons jamais vu sur aucun Mollusque, 
car ils ne ressemblent pas à ceux des Strombes , 
qui les ont aussi très-développés. 

La cavité pulmonaire est très-ouverte; une longue 
branchie va du bord gauche au droit : ses lamelles 
sont rigides, arrondies, libres près de leurs pointes. 
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qui nous ont paru noires. L’anus et l’utérus sont 
placés au bord droit. Sous le tentacule de ce côté , 
est une auricule assez grande , creusée en goût» 
tière, qui ne manque jamais dans aucun individu. 
Elle sert sans doute à diriger la sortie des œufs 
dans ce Mollusque, qui est très-probablement hen- 
roaplirodite comme tous ceux de la famille à la- 
quelle il appartient. Toutefois sa branchie nous a 
paru différente de celle des Troques. Ces animaux 
étant fort petits , et n’en ayant point eu de frab , 
nos remarques n’ont pas pu être aussi complètes 
que nous l’eussions désiré. 

■ Il en est de même pour les couleurs. Cependant 
on peut voir que les tentacule.s sont jaunâtres, 
annelés de brun ; que le mufle est cerclé de noir, 
de même que le bord du manteau. La. coloration 
de la branchie est no fait rare dans les Mollusques, 
où elle est cachée sous la double enveloppe que 
lui forment le manteau et la coquille. 

UIMEKSIONS. 

Dtamèln;. 

Épaisseur 



lifiirs. 

4 

U 
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U. ROULETTE DE GUAM. 
Rolella guamensis, Dob. 

vLAncBB 6i, FiCTinEs 3a-33. 



Rolella , testa discoïdea , ptrforala , Canvexa , 
nitida , sub^isea , viltis albis punctatis cincta , 
puTictU rubris rares ornata ; anfractibus cànvexis ; 
infima facie rubro-lineolata ; apertura ovali. 

Cette jolie espèce est d’oue assez grande taille, 
et a absolument la forme d’une Hélice en dessüs. 
Ses tours, nombreux, convexes, d’un gris de perle 
clair , sont ornés de lignes blauclies ponctuées , 
qui la font paraître comme piquetée de cette con- 
leuF. Elle est de plus tachée de blamcnts et de 
points très-<léliés d’un rougeâtre clair. Le dessous est 
blanc et envoie des denticulesst^mblables au milieu 
du dernier tour. Près de l’ombilic sont des restes de 
stries rouges. L’ouverture est grande et ovalaire.il 
est probable que cette espece doit avoir des variétés 
dan» la coloration; mais nous 'n’avun.s pu nous 
procurer que ce seul individu. Il nous a été donné 
à l’ile Guam. Peut-être provenait-il des îles Ca- 
rolines, avec lesquelles les îles Mariannes font 
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des échanges pour des coqiiillSs. Elle est luisante , ' 
solide, et sa callosité ne masque pas entièrement 
l’ombilic. .,■■■■ 

DIMEltSIOirS. 



Diamètre . . . 7 

Épaisseur 3 
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ROQUES À. OPBECDtB MEMBRANEUX , MAIS PAUCISnRÉ , 
sans filaments SCR LES CÔtÉS DU PIEC. 



1 . TROQUE PAGODE (mJle). 

TroeJms Pagodus.' ' 

• » ‘ • I 

Monodwue Pagode, Lamarck , An. s. v., (. VII , p. 3a, 
n® a. 

Ibid, pour la synonymie. 



plUN’cbb 6a , piGDRin i >4. 

TrOchus, testa oblique conica , contabulata, 
imperforata , tuberculis echinata, longitudinal^- 
ter costata , transversim sulcata , griseo - fusces- 
cente;Costis intubercula elongata compressa extra 
marginem spirarum productif ; infima facie àl- 
bida, concentrice sulcata, papillosa. (Lamk.) 

• 

Ce Troque est trèsrfacile à reconnaître à sa 
forme conique, turriculée, très>rugueuse, poin- 
tue , garnie de tubercules saillants , presque poin- 
tus, et à » couleur toujours grisâtre. 
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Son animal a le pied ovalaire , à sillon mai^- 
nal, les tentacules triangulaires pointus, portant 
des yeux sessdes vers leur base. Hs sont jaunes, 

■ ponctués- de noir, de mèrne que le pied sur les 
côtés , qui est jaunâtre en dessous. Le dessus de , 
la tête est jaune , et l’extrémité du mufle noire. 
L’opercule est subarrondi , corné,, brun et pau- 
cispiré. ’ 

’ ^Ainsi que nous l’avons dit , nous allons entrer 
dans quelques détails sur i’organisation de cette 
espèce , qui diffère beaucoup de celle des pré- 
cédentes. 

Une cavité branchiale, dans laquelle oh' ne re- 
marque presque pas de siphon , assez largement 
ouverte , contient une branchie qui en occupe 
tout le. plafond,- allant du bor^ gauche toucher 
le rectum, qui est à droite; scs lamelles sont fines 
et serrées. Le cœur est conique, placé à gauche. 
Si le second feuillet existe , il eSt‘ tellement petit 
qu’on ne peut le distinguer. 

Sa masse buccale est ovalaire. Au-dessus de 
l’œsophage , est un ruban lingual , le .plus long 
peut-être de tous les Mollusques coimus, puisqu’il 
a plus de dix pouces d’étendue ^ ce qui est près 
de sept fois la longueur totale de l’animal. Il est 
garni de trois rangs de crochets.' Deux longues 
glandes salivaires vont s'ouvrif dans la bouche. 
L’estomac est à peine indiqué par un renflement de 
l’intestin , qui , après avoir passé dans le foie sans ’ 
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Circônvc^utions , se termine pat un avisez gros 
rectum à extrémité libre. Le foie paraît séparé en 
deux lobe» sur un sillon distinct, qui suit tout le 
tortillon. 

’ L’utérus côtoie le rectum , et s’ouvre un peu 
en arrière de l’anus. Il forme à droite une spirale , 
sur le bord du foie , absolument semblable à celle 
qu’on voit à l’opposé daps lesTurbos et les*Tfoques. 
Dans les mâles , cette spirale n’existe pas. Leur pé- 
nis , placé prés du tentacule droit , s’élargit en pa- 
lette à sou extrémité. Il est considérable , a un 
sillon dans sa longtieur, et le bord interne cou- 
vert de petites rugosités. 

. Cette coquille est fort commune au havre Car- 
tecet', à la Nouvelle-Irlande. On la trouve sus- 
pendue assez haut sur les rochers abrités. 

DIMEHSIOSS. 

* * ' * • • pouc«s. lignes. 

Hauteur s. J .V l*.* ; i 

•t • * f 

*. .. . a. TROQUE JAUNB. . . 

Trochtix hit eus y nobî , 

• • 

* % •• ' . 

PL47VCHE 62 , PlGtmEX 8-11. 

Tràchus , testa cunic.a , imperfmata , squalide 
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lutea, Fifÿosa ; anfractibus subplicatis ; infima 
facie plana transversim striata ; apertura trian- 
gulari. ' J 

• Cette espèce est trèS'KX>aique , large à la base , 
pointue, rugueuse et légèrement plissée en long. 
Les tours de spire chevauchqnt un peu les uns sur 
les autr^. La. face inférieure est. plane dans le 
jeune âge , un peu arrondie par la suite , striée 
en travers; l’ouverture subtriangulaire lisse. Cette 
coquille est d’un jaune terreux sale tirant sur 
le fauve. Elle vit en compagnie d’une autre plus 
grande du double , qu’il ' faut considérer ou 
comme un âge pins avancé , ou comme une^ va- ■ 

• riété, car elles se ressemblent parfaitement, ainsi 

que les animaux. ' . 

L’animal a le pied ovalaire , portant un oper- 
cule de même forme , un peu pointu , jaune et 
paucispiré ; les tentacules sont longs , ayant les 
yeux sur un pédicule à leur base. Toutes ces par- 
ties sont jaunes ; les tentacules, sont annelés de 
brun ; le pied sur le côté et le mufle striés de la 
même couleur. La braiichie est fort longue , pla- ■ 
cée au bord gauche de la cavité ; à droite , sont 

• le rectum, et l’utérfls accolés. La langue est pour- 
vue d’un ruban a.ssez long. • 

On trouve ce Troque dans toute l’étendue du ' 
port du Koi-Georges , mais principalement dans 
les petites rivières salées: 
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La variété plus grande se rencontre surtout au 
Port-Western. Elle a un pouce de hauteur, tandis 
que la petite n’a que sept lignes. Il arrive qtiel- 
qoefois que l’animal est plus blanc que jaunâtre , 
et n’a que des points sur les tentacules. 

3 . TROQUE nain." ' • • ’ ' • 

Trochus nanus. 

Laraarck , An. s. v., t. VII, psfe'e 3 o, n“ 67. 

PLAHCKS 6a , ptGnniis S-^. 



Trochus , testa orbiculari , subconica , ad pe- 
riphœriam acute angulata , cinereo - virente ; li- 
neis longitudinalibus f usais radiantibus; anfracti- 
bus planiuseulis ; infima facie plana ,'concentrice 
sulcata , violacescente ; umbilico nuUo. (Lamk.) 

Cette espèce , qui n’a point encore été Bgurée , 
est évasée , tonique, un peu excavée à sa base, 
jaunâtre , couverte de lignes brunts en long. laè 
bord droit eri dedans est toujours marqué de ces 
stries plus vivement colorées. 

Zoohgie. T. III. 1 ; « . ■ . 
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L’aoimai a le pied ovalaire , blanc en dessous , 
jaunâtre , piqueté de brun sur les côtés ; le mufle 
noir. Ses tentacules sont courts, gros, avec deux 
bandes latérales d’un brun foncé. I>c8 yeux sont 
placés sur un petit renflement près de la base. 
L’opercule est ovalaire , membraneux , mince , 
jaune , et paucispiré à uneide ses extrémités. 

Cette coquille est commune dans la rade d’Ho- 
bart-Tovvn, àrîle de Van-Diémen. On la trouve aussi 
sur quelques points de la Nouvelle-Hollande. 



QiaBasioaa- 

Hauteur, .' 7 

Diamètre de la base '8 



/.. TROQL’E APLATI. , • . . 

Troehus planu) ■, nob. ' 

PLANCHE 6a, PIGUAES l3-l4- 

Trochuf, testa itnperjorata., diseoîdea, subco- 
nica aut plana, albicante vel Jutescente ; Uneis 
longitudinalibus rujo-fuscis ornata; anfractibus 
in suturis carinatis ; infima.facie plcma striata; 
labro intus fuSco striata^ 
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Petite espèce discoïde, très-plate en dessns et en 
dessous dans le jeune âge, un peu plus bombée par 
la suite, mais à spire toujours obtuse et médiane. 
Une carène saillante, un peu ondulée, passant dans 
les sutures, fait que cliaque tour est distinct et dé- 
borde le suivant. Cette coquille est rugueuse, jau- 
nâtre, marquée de stfies obliques longitudinales 
d’un brun rougeâtre. Elles sont plus régulières et 
mieux marquées sur le dernier tour^ qui est légè- 
rement rebordé par l’effet de sa'carène. 

La face inférieure a des stries concentriques. 
L’ouverture est fortement triangulaire , marquée , 
en dedans du bord droit, de linéoles d’un brun 
rouge vif, comme dans le Troque nain, avec le- 
quel celui-ci a de certains rapports de couleur. 
Mais son animal a les tentacules longs , d’iiri 
verdâtre clair, demi ‘annelés de brun. La tét^ et’ 
le mufle sont noirs. Le pieti est ovalaire , blanc 
en dessous , bordé de brun , ainsi que les côtés , 
et son opercule bien paucispiré. ' 

Ces Troques habitent le Port-Western, dans le 
détroit de Bâss. On les trouve à marée basse sur 
les rochers de la Passe de l'Est. Ils ont l’habitude 
de se réunir par petits groupes accolés les uns 
aux autres , et sont assez rares. !■ 

-, 

OIMEITSIORS. 



Diamètre 



. 6 



. 11 y en a qui n’ont pas deux lignes de hauteiin 




270 



ZOOLOGIE. 



5. TROQUE DORÉ. 
Trochut auratus , Bob. 

* « 

rL4XCHB 6a , riecBSB i5-i9. 



TrochuSf testa imperforata , conica , rugosa, 
subplicata , lutea , fiammuUs Umgitudinalibus 
■fuscis ornata ; basi plana , striata. 

Gette espèce est^roniqiie, pointue^- large i U base, 
qui est plane et ôfFre en dessous (les stries trausTéo 
ses. Les tours de spire sontserrés, è peine distincts, 
ru^eux , ondulés , formant des sortes de pHs 
grdSsiers en long. Dans les beaux types , cette co- 
quille est d’un jaune brillant , couvert de bandes 
longitudinales d’un beau brun , distinctes sur cha- 
cun des tours. L’ouverture est large , triangulaire 
dans le jeune âge , maculée de brun en dedans. Il y 
a des variétés dans la couleur : nous en âgiurens 
deux; l’une, toute brune, est cerclée simplement 
de jaime ; l’autre est verdâtre , plus turriculée , 
avec des Hgnes brunes également longitudinales , 
mais moins marquées. C’est probablement la plus 
grande taille que puisse atteindre cette espèce. Ces 
teintes ne peuvent s’observer que du vivant de 
l’auimal et dans l’eau ; car, lorsqu’il est desséché , 
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ce n’est plus qu’une vilaine coquille rugueuse et 
toute brune. 

L’animal a le pied ovalaire , blanc jaunâtre ou 
verdâtre en dessous , jaune sur les côtés , avec 
une foule de points noirâtres trës-rapprochés. Le 
mufle, qui s’allonge en forme de trompe , est noir 
en dessus, et jaune à son extrémité. Les tentacules 
sont assez gros et longs , jaunâtres , avec des points 
noirs ou bruns, qui tendent à former des anOeaux. 
Hs portent les yeux , à leur base, sur un pédicule 
assez prononcé. L’opercule est grand , ovalaire, 
mince et paucispiré à une de ses extrémités. 

Mous avons représenté une femelle telle qu’elle 
rendait ses œufs lorsque nous la dessinions. 

<le sont les Mollusques qu’on trouve le plus 
communément sûr les rochers du canal d’Entre- 



casteaux , à n(e de ,Van-Diémen. r ’ 

DlMERSIOnS. 

* 

LiMigiMor-. . . 4 . .v". . . . . . . fil 

Diamètre.de la base.. . 4 . ^. 4 - 7 - 



De sorte qu’ils sont presque aussi larges qu’élevés. 
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Genre DAUPHINüLE. — Detphinula, Lamarck. 

. DAUPHINULK LACIMÉE. 

* « 

. > Detphinula lacinifita, ' 

Lamarçk, Al>- I. VI , »* pan., pa^e a3o, n® i, :• 

. . Ibid, pouf U synopymic... . 

• * * ■ . 

Pi.ANCHE 63 , FIGOHBS 36*37; • * 

sa variété, pig. a8. 

; Delphinitlçk , testa subdiscoidea, crassa, trans- 
versim suleato-aspercUa , appendiçibus maaUmis 
curvis laciniato-ramosis armata, rubro et J'usco 
varia; spira reftaa. . ( Lamk. ) 

Yarietas , lesta, appendiçibus rectis,,ramo- 
sis; basi totavalde asperata. ' . . 

1.1a connaissance de Faiiinlat des Dauphinutes 
nous démontre que Linné en avait mieux saisi 
les rapports , en les plaçant parmi les Tnibos , 
que M. de Lamarck, qui en fait presque des Sca* 
laires. Ce Mollusque doit être mis immédiatement 
après les Troques. Sa tête estgro.sse, renflée, pro- 
boscidiforme. Les tentacules, assez longs , gros , 
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cylindriques , ont , à leur base , d’assez longs pé- 
doncules oculaires. 11 ea part une frange qui va se 
perd|;e sur les côtés du pied, sans fournir de iîla- 
ments, conune cela se voit dans quelques Troques. 
Il n’y a point de palmettes %iir la tète. Le pied 
est gros, large , portant, à sa partie postérieure, 
un opercule épais , corné, rond, concave , en sou- 
coupe , à éléments miiltispirés à la manière desMo- 
nodontes, mais très-serrés. Il offre un petit bouton 
à son sommet d’insertion. Il ferme parfaitement 
l’onverture. Le manteau est lacihié, jaunâtre, de 
même que' le reste de Fanimal, qui est de j^hs 
ponctué de brun sur la tète et les côtés du pied. 
Ce demiêr est jaune tTorpin uniforme en dessous. 
Les tentacules sont à demi cerclés de brun rou- 
geâtre. L’opercule est d’un brun rougeâtre, passant 
presque au ncnr par la dessiccation. Ce Mollusque 
ai' comme tes Turbos et les Troques , un organe en 
spirale sur la partie gauche du foie. Il n’y a donc 
de différence, avec ces genres, que le manque de 
'palmettes sur la tête. ' ‘ • 

Cet individu a été recueilli à l’île des Cocos, dans 
le havre Carteret de la Nouvelle-Irlande. ' . ' ' 
La variété, plus épineuse, dont la base â plu- 
sieurs eercles de tubercules très -rudes et tubu- 
leux , qui n’est pèiit-étre" qu’un jeune âge , présente 
aussi quelques légères différences darts la colora- 
tion de son animal , qui a je pied d’un jaune plus 
clair en dessous , rouge brun sur les côtés., avec 
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t des lunules jaunâtres. La tète et^ luude sont ma- 
culés de rouge brun , et les tentacules ponctués de ? 
la même couleur. ' ''' \ , 

Cet individu provient de Tile VanikôW; ^ 



D1MEH810IVS. 



DUmètre . 
Épaisseor. 



pVBCM. i%M>. 

1 I 



• 

LesOauphinules sont des Mollusques apathiques, 
timides , qui. ne se développent que lentement. 
Aussi la plupart du temps sont-ils couverts d'un 
enduit marin qui empêche de distingua leurs cou- 
Içürs. Ce n’est que quand Us sont polis ou roulés , 
qu’on peut bien les voir. Nous ne connaissons que 
le Vermet qui porte ainsi un opercule en écuelle. 

Nous nous souvenons que , dans notre pràinier 
voyage , la plage de la petite île de Rawidt snr Vai- 
giou était couverte de ces coquilles roulées, dont 
nos matelots faisaient des pipes, en pratiquant un- 
trou au sommet de la spire. Nous avons trouvé , au 
port du Roi-Georges , de trèsq>etites Dauphinules 
discoïdes, sans aspérité, évidemment nouvelles, 
que nous ne iaîèons qu’indiquer, parce qu’elles Ue 
sont pas assez fraiches pour être dessinées. . 
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'.•■^V»Cj^mE CADBb^. — Solarium, Lamarck. 

I. CADRAN STRIÉ. -, 






Sotarium perspectivum. 



' * 



Lamarck, An. s. t. VII, page 3, n" i. 
Ibid, pour la synonjmie. 



PLANCBB 6a, PIGDBBS 30-33. 



Solarium,, testa orbiculatq-conoïdea, lomg^u- 
'•\'Ç 4^^liter. striata^, albido-fulva ; cingulù àlbo et 
^H^'fiuco oui castaneo articuîatis prope suturas j, cre- 
su$lis umbilici pMVuiU.^lamk.) 



> Depuis Linné , tous les auteurs se $ont accordés 
pour placer les Cadrans à côté des Troques. Ce que 
nous connaissons de l’animal ne changera rien à ' ' 
cette manière de voir. Seulement , d’après celui 
qui nous servira de type , le Solarium perspee- 
tivum , nous les mettrions dans la division des 
Troques à opercule paucispiré, indiquant que tes 
sexes doivent être séparés sur deux individus dif- ^ 

férents. 
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L’aniroal a le pied large, éva;^ en avant, avec 
lin sillon marginal très-prononcé, jaunâtre sur les 
‘ côtés, marqué d’une strie noire en dessus. La tête 
présente egalement un large écusson. Les tenta- 
cules sont courts , gros, marqués de deux bandes 
longitudinales noires sur les côtés. A leur base sont 
placés les yeux sur de très-courts pédicides, I^a ca- 
vité branchiale nous a paru en partie divisée en 
deux , dans le sens de la longueur, par une sorte 
<le repli. L’intestin décrit deux circonvolutions, 
assez considérables , avant que de passer par le 
foie. Dans cette espèce, l’opercule est grand, ova- 
laire, membraneux, et fortement paiicispiré à une 
lie ses extrémités. Il est de couleur jaunâtre, comme 
tout l’animal. 

-Nous ne connaissons rien des habitudes de ce 
Mollusque, qui nous fut apporté presque mort 
par un Malais d’Araboine. 
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I. CADRAN BIGARRÉ. 

Solarium varifgatum- . 

I . Lainarck , An- *■ v-, t. VU , |>«g« 4 , n° (i. , . 

Ibid, pour U synonymie. , . , _ 

• V. .• • .' ■ ' " 

' * ' « 

• '' ' PLAIICBE 6‘a ; riGCBBS 

Solarium,' testa orbiculato’convexa ,,transver-> 
sim sulcata, longitudinaliter striata , albo et spa- 
diceo articulatim variegata ; umbilico patulo, 
crenulato. ( Latnk. ) 

L'animal de cette espèce est à peu près de la 
ménne couleur que la coquille qu’il sécrète, car il 
est brun , piqueté de noir dans toutes ses parties.. 
Ses tentacules sont gros , longs , obtus , portant 
les yeux , à une certaine distance de leur base , 
sur un renflement. Le pied est ovalaire, assez 
grand , élargi , échancré et anriculé en avant. 11 
porte, à sa partie postérieure , un opercule des 
plus singuliers , de forme unique dans les Mol- 
lusques , et déjà connu dans les collections, au 
rapport de M. de Roissy, sans qu’on sût k quelle 
espèce le rapporter. C’est un long cône solide , cal- 
caréo-membraneux , portant des lamelltîs membra- 
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neuses en spirale sur toute .sa longueur. espaces 
qu’elles laissent entre elles sont comme cordonnés. 
Quelle que soit la forme de cet opercule, on voit, 
par la disposition de ses éléments, qu’il rentre dans 
ceux des vrais Troques. Il n’entre pas complètement 
dans la coquille, dont il remplit bien l’ouverture. I.a 
petitesse de cet individu que nous avions seul , nous 
a empêchés de pousser plusloin nos recherches sur 
son organisation. 11 provient du ^vreCarteret, k 
la Houvelle-Irlande. I..a coquille, plus petite que 
les individus qu’on connaît , avait sa spire beau- 
coup plus surbaissée. ’ 



Diamène 



OmKKSIOVS. 
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' Geitre VERMET. — Vermetus , Âdanson. 

Nous avons dit ailleurs que nous sommés les 
premiers qui ayons eu occasion de voir ce genre 
depuis Adanson , qui le fit connaître et le décri- 
vit avec la sagacité et l’exactitude qui lui étaient 
propres ^ 

Ces anjmaux doivent naturellement former un 
ordre à part , par la manière particulière dont ils 
construisent leur coquille. Toujours fixés aux corps 
sur lesquels ils ont pris naissance , ils ne sont 
susceptibles d’aucun déplacement. Un mouvement 
«Félévation et d’abaissement leur est seul permis, 
^organisation de quelques-uns ne le permettrait 
même pas ; ce sont ceux à opercule dont le pied 
est entièrement masqué par ce corps. Ceux qui 
en sont dépourvus seraient susceptibles de mar- 
cher. Ils sont donc hermaphrodites suffisants, por- 
tant les deux sexes réunis. Le sexe femelle seul est 
bien visible; l’autre ne peut aussi facilement se dé^ 

*'TCos cMisidératioiu gcoéreles, dam lesquelles oous parlomde ce fait, étaient 
imprimées lorsque nous eûmes connaissance de l’ouvrage de M. Delle Chieje, 
fiiisaot suite à celui de Poti^ dam lequel en voit»à la pL 57 , 6 g. 1 - 9 » un 
MçUusque qui ne peut être que celui d’un Temef ou d’une Siliquairt, au 
rottîeu deSei^mleaet de diverses Aunélides, 11 en est de même de celui qni 
ooeiipe le milieu du groupe de la 6 g. 1 8 , qui est bien évidenunent un Ter- 
met. Ne pouvant pu nous éclairer du texte , nous ignorons depuis quel 
temps ces Mollusqties qui été reconnus et figurés. * 
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montrer. Cette disposition fait qu’ils viventassez or- 
dinairement en groupes, les œufs se fixant presque 
H l'endroit où ils sont rejetés. Cependant nous en 
avons quelquefois trouvé d’isolés ; ce qui tient à 
des circonstances particulières, comme Tagitation 
des flots, etc. Les uns ont un commencement de 
spire, dont tous les tours ne tardent pas à s’ou- 
vrir eu hélice , et s’élèvent perpendiculairement ; 
d’autres se fixent à plat , et n’ont que leur extré- 
mité de redressée. Plus d’épaisseur et un fades tout 
particulier font distinguer les tubes des Vermets 
de ceux des Serpules. Ces Mollusques ont la fa- 
culté d’abandonner l’extrémité de la spire ,. et de 
remonter dans le haut de la coquille, à mesure 
qu’elle s’accroît. , 

Nous trouvons des analogies de forme entre un 
Vermet etuneCérite; surtout quant auxCéritesdont 
lè pied, gros et court, est en partie caché par un oper- 
cule également arrondi. Et, si cesderniers Mollus- 
ques étaient hermaphrodites, la ressemblance serait 
plus grande, car l’organe de la respiration est à peu 
près le mènie.Uiie bonne anatomie de ces animaux, 
ainsi que de beaucoup d’autres, serait bien à désirer. 

Le Vermet est spiral, à pied cylindrique, tron- 
qué en avant, lorsqu’il a un opercide ; élargi, 
ondulé et flexible, quand il n’en a pas. Sa tète 
est cordifortne , saillante sur le pied , quoique 
plane ,• pourvue de deux courts tentacules, pbtus, 
un peu aplatis , hyant les yeux se.ssiles, sur un pe» 
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titrenflemenl de leur base, La bouche, -de forme 
verticale, est au fond de la dépression céphalique. 
£Ue porte un assez long ruban lingual , garni de 
trois rangées de crochets. J..es glandes salivaires 
nous ont paru être filitbrmes , comme dans le 
Parmopbore ^ et placées en avant du cerveau. 
Entre la bouche et l’extrémité du pied , est un 
petit bouclier de forme variable , k deux ou quatre 
fllaments, dont les deux postérieurs sont quel- 
quefois très- longs , ainsi qu’on le verra plus bas 
sur une des espèces. < 

L’opercuje est membraneux , léger, fragile, par- 
faitement rond, dépassant de beaucoup le tronçon 
du piqjl , très-coucave , à éléments serrés et con- 
fusément en spirale. Cette disposition se découvre 
mieux sur la face d’insertion. C’est à quoi on le 
distinguera de celui des Daupbinules. Le man- 
teau est ouvert dans toute la largeur du corps. La 
cavité pulmonaire est très-profonde, et une longue 
branchie occupe tout le coté gauche. Au-dessous 
d’elle en est une seconde rudimeutaire , représentée 
sur un blet tremblé. Les lamelles de la grande sont 
btiformes, rigides, et libres dans une grande par- 
tie de leur étendue. Le rectum et l’utérus accolés 
ensemble s’ouvrent prés du manteau à droite. Un 
sillon conduit de ce dernier à l’extrémité du pied, 
ainsi que cela a lieu dans la plupart des Mollusques, 
dioiquesoiinon. Les follicules qui sécrètent la mu- 
cosité sont placés, comme à l’ordinaire , près du 
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rectum. I^e muscle qui fixe l’animal à sa coquille 
est long et fort , d’où la vivacité du mouvement 
qui le fait brusquement rentrer. Le foie occupe 
l’extrémité du tortillon , et il est côtoyé' par les 
organes de la génération. • 

lious allons représenter quelquesons de cès 
animaux avec leur coloration.' Malheureusement 
nous ne pourrons pas toujours y joindre leS tq- 
quilles. Quelques-unes se sont. perdues, et celle 
qui appartient à l’espèce la plus remarquable 
était trop profondément fixée sous les eaux pour 
qu’on pût travailler à l’obtenir. 
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A. V^aliBTS OPBBCUU *. 






■- '< “J • 

- y .• . ^VyEaMET GRAND .tUBE. 

i.*r. l , - . V ... ,.r . : V. 

, Fermelut ’arenarins. .« 

> '. ' ■»! 'i'. • 

t/5:' • A«7»«4» ««wrw* Lamarek , An. s. t. , t. V, pag» SBy, 

irVÎJ ï: 



' ' t \ : 

« ■ 



î| ; . ' jOnd. potir UsTaonymîe. . ^ ‘ ' ' ; • 



■4- 



J J- •. »tA»<lHK (>7î nopKBf 8-10 

I. «. •%“»» I ^ ' 



f i > X” 

. • 



"Vermetus ; te#fà àntice tèreti, rectiuscitlaj poi- 
tiee sttbàngulata^ coniorttyspirata ^^subtus. plarût^ 
i»te;-(.I^k.> ■• • ••;■«■ ■ ' • 

V ; , rV*' . J/ '-•‘i*:;.*#' • ■.♦ *• 

‘ ‘ ^ .. ’V 

M. de Bbnnville avait reconmi, avant 
]*^dSsibdst»>liiiSriné, que ce'tub^ était d'fjpll^^ 
et iidÙ d’ouïe fefpüIé.(Voy-le1ïmé3à 
du .QicL d« $dênc. nat.) Ifptré iUdividuV ie‘ 
sjn» ti^ès de d>AQ>ètie j bién discoïde , cé qW 
• n’e^epas toujours,' aplati ende^iu, arrondi' 
^ dessus , rugueux, strié dans là longueur, a^c 



.VM'''' ' 



* Dim le »"ï»ge de M. Enppel, pl. -f r, Sg. 3, est on yermel iju'il DonMie 
' /nspsrfitf. Ce dessin lîlho^phié/dSiItles oegaacs sont incomplets ou Irâns* 
pesés, ’eM «ntsi mauTais'qDe ht dénomioatioii , poisse toute une. ÿrision 
de ras aniaunx manque d'opercule. 
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deux ou trois petites côtes tuberculeuses. Sa cou- 
. leur est jaunâtre .sale. Son ouverture , parfaite- 
ment ronde , est lisse et violacée 'en dedans. 

L’animal a un écusson céphalique', long et ova- 
laire , les tentacules coucts , portant les yéux à iiiie 
' certaine distance de leur base. En avajit de la 
bouche, sont deux petits tubercules assez courts. 

Le pied, qui manque d’opercule, présentait lajiar- 
.ticularitésuivante : il serelevait au-devant delà tête * . 
en forme de crosse. Tout le corps est d’un brun - .' 
clair, légèrement jaunâtre. Jje pied a des taches 
blanches en avant. Nous l’avons représenté sous 
deux aspects dilTérenls, de profil et de face. I.e 
manteau, qui est blanc, a son bord bniu.^ 

Quelques individus présentaient de légères diÔié- 
reiices dans la coloration. Plusieurs avaient la tête 
blanchâtrc;guelques-iins avaient le manteau jaune. 

Un seul avait la tète entièrement noire , et uirautVe 
rougeâtre. ^ ' 

L^s Vermets ne font jamais autant de saillie hors 

de leur tube , que nous l'avons figuré | afin de mieux 
. . ■ * 
montrer certaines parties. - ^ . 

Habite le port du Roi-Georges^ par d’assez grandes 

profondeurs, sur d’autres coquilles. ' . 
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». VERMET DENTiraRE. , 

» 

■ yermetus dentffisrus, 

• • . ' t 

Serpaht demifera, La marc II, Ao.a. v., t. VII, page 367, 

•r .• ■ t /, • 

PLAHCBB 67 riSOBES a^-aS. ■ 



f^ermetusy testa tereti, conforta ; costellis U>n~ 
gitudinalibus duahus t^usve dentiferis. ( I^mk. ) 

t'est cette espèce que nous avions rapportée 
des côtes de la Noüvelle-Hullande en i8ao. Sans 
son animal, nous dirions, aveq M. de BlainviUe, 
qû’il.i^t difficile de la distinguer de^are/ianui. 
Car ce sont en effet les mêmes s^es longitudi^ 
nales, avec trois à quatre petites , côtes tubercu- 
leuses. A peine osons-nons indiquer la différence 
que présente un seul individu de ces coquilles si 
variables dads les mêmes' espèces : comme d’être 
grossièrement enroulé sur lui -même, de tendre- 
à\se rélever plutôt. vers son extrémité , d’avoir 
ouverture ovalaire., èf d’être légèrement- 
' rôbgeâtre. ■ • . ... 

Mais ranimai ' a un ’caràçtèio tout particidie^ 
qiïî esit cèiüi travoir la paire pc^lérieure de ses filà^ 
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ments autibuccaux, grêle et excessivement longue , 
même après un séjour de plusieurs années dans 
l’alcool, où l’on sait que toutes ces parties se racor- 
nissent. Le pied a ses bords minces, ondulés et 
sans opercule. Nousne pouvons indiquer les cou- 
’ leurs véritables de ce Vermet , que la liqueur avait 
rendu tout brun. Il est à supposer qu'elles ne de- 
vaient pas être brillantes , parce qu’il en resterait 
quelques traces. 

Habite la baie des Chiens -Marins, à la terré 
d’Ëndracbt , sur une Avicule. 



3. VERMET ÉLÉGANT. 

•• 

F ermetus elegans , nob. .. 



PLANCHB67, PIGOKES ii-ia. 



jinimal, corpore cinereo , tenlaculis ,. capite et 
pede rubro maculalis. 

' Ayant perdu le tube de cette espèce , avant que 
de l’avoir décrit, nous ne pouvons indiquer sa 
forme. L’animal a la tête courte, jaune, ponctuée 
de rouge vif ; deux lignes de cette couleur , en 
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chevron brisé occupent l’interyaUe des jeux. 
Là partie antérieure de ia tête et le pied sont d’un 
joli gris clair ; ce dernier est bordé et ponctué 
de rouge ; les tentacules ont une ligne en long 
de ^ cettè couleur. Le bord du manteau et de la 
bouche sont également rouges. ' . 



4. VEfeMET DE LA NOUTELLE-ZÉLATn)E. ' ' 

X 

FtrmeUu telanâicusy nob. 

PLAHCHB.67, FtCVBBS 16-17. 

- • 'i- ' y • 

, minimal , cc^ite nig^ante rubro punctuiato ; 
liirtào p^tMü ‘et ûn mti a c o ; pèdt rabro piànciaioy ' 

' ‘ O. . 

Ce Vermèt a tellé'mentde rapports avec le précé- 
dent^ qüe c'est avec .^ute que nous en faisons 
udjf .espèce jKuiicuUèté. On 'ntf peut <j[ù’in(fiqt^ 
sé»eoniènrs.liir tête est jann&i^eb Éstfere^j^Ûé 
étÿwctuée 'dfe en avant. Le pi^ eét âenleî^ 

l^i*jiltiiilBre,art>ec des^taclpèttiBges;^^^ 
eSt largément bordé d'h» ‘cmdfgé "vif. ^ 



294 ZOOLOGIE. 

Le^tnbe, contourné sur lui-même, ne nous a. 
point offert de caractère appréciable sur le mo- 
ment ‘ , ' • 

llabite la baie des Iles , à la Nouvelle-Zélande. 



B. Vesmbts avec opebcueb. 

5. VEBMET GÉA.NT. 
y crmcUu giganleus , nob. 



PUHCIU 67, FIGOBEA l3-l5; 

Animal, corpore tylindrico antice tnmcato,' 
concavo; capite cordiformi, violaceo; appendiei- 
btts buccœ parvis ; tentaculis minimis luteis ; opef-. 
cido rufo. 

C’est la plus grande espèce que nous ayons en- 
core vue. Son pied avait plus d’un demi-pouce de 
diamètre , ainsi que l’opercule , et nous espérions , 
sur un aussi gros individu , pouvoir reconnaître 
ce qui est relatif aux organes de la génération 
'femelle; mais il était tellement engagé dans les 
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Madré^res et sous l’eau, que nous n’avions qné 
quelques instants de mer basse pour travailler à le 
dégager, et cela à un soleil des plus ardents j et 
dans un état maladif; de sorte que nous ne pûmes 
. en obtenir que la ‘partie antérieure jusqu’aux 
brancbies. La portion du tube apparente n’était 
•que de'quelqnes pouces; l’animal arrivait jusqu’à 
' son ouverture , et disparaissait en s’enfonçant, 
lorsque nous le touchions. Dans ce mouvement, 
sa tête paraît à peine à l’extérieur. 

La 'tête de ce Vermet a la forme régulière d’un 
cœur, dont la pminte se perd en arrière sur le 
pied; ses tentacules sont courts, jaunes; une ligne 
de cette couleurentoure la tète, qui est d’un violet 
foncé. T.es appencHces anti-buccaux sont au nCànbre 
de quatre, deux antérieurs à tubercules fort courts; 
les plus grands forment un demi-croissant. Au des- 
sous d’eux, est un enfoncement qui pourrait bien 
être l’ouverture de quelque pore aquifère. Le pied , 
qui doit être régulièrement cylindrique dans son 
état naturel , s’arrondit un peu à l’extrémité par 
l’effet de la contraction. Il est jaunâtre, avec des 
teintes violacées .et- une bande rouge à l'insertion 
de l’opercule. Ce dernier, bien arrondi, briin ' 
rouge , concave , le dépasse de toutes par t^. T./e 
contour, libre en dessous, est d’ua luisant ver- 
nissé. Ce corps ferme hermétiquement le' tube. 

Le manteau est arrondi, jaune sur son bord, la 
cavité pulmonaire grande. On l’aperçoit , à gauche , 
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au' traven 4u manteau, et le trajet du réctum ,'à 

droite. , , . 

La langue est une assez longue lame membra* 
neuse , recouverte de trois rangées de crocheta. 

Ce que nous avons vu du tube h’a pu nous 
fournir de caractères à ajouter à ceux assez vagues 
de l’animal. Il était tout blanc èt lisse. 

Habite l’ile Guam. 11 fut trouvé sous le fort de 
gauche, en entrant à Umata. > . > . ' • . 




6. VERMET DE TONGA. 
Vtrmetus tonganus , nob. 

KouStovk, par les nalureU. 



plauchb 67, vicuan 18. 



. Animal, corpore postice ItUeo ; capite viridi, 
* roreo Umbata ; tentacuUs ■ eXtremitateqùe pedis 



rotetf.. 



X . • • 



Assez grosse espèce , dont le bouclier céplia- 
lique est d’uii beau vert foncé en dessus, bordé- 
dé laque en avant, aTec une ligne jaunâtre. Les ten- 
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tacules sont gros , courts , de couleur roséc.Le pied 
' est jaunâtre sur les côtés , qui sont maculés de brun, 
avec un liséré rose près l’insertion de l’opercule.^.; 
' bord du manteau est jaune , avec des stries rosées^ 
Dans le reste du corps, ce Mollusque est d’un trésr 
' beau jaune, excepté le foie , qui est couleur d*or> 
pin , avec des ramifications vasculaires blanches. 
L’opercule est brun et parait moins' concave que 
dans l’espèce précédente. 

' Les tubercules, qui se'trouvent devant la bouche f. 
devaient être si peu apparents , qu’ils nous ont 
échappé. Nous pensons cependant que ce sont eux 
qui doivent fournir les meilleurs caractères spé- 
cifiques. • ♦ 

Habité l’He de Tonga-Tabou. 









7^'Ækî|ET KÉTiqULÉ. « 

.T • . . . 

f'ermetas reticulatm , nob. , 

rULNCHX.67, PISUBX 19... . 

t .'-' >■ CV-; ; ■ ' ■ ' .. 



Amaudy Utteà,. nigroi, retiou^to ; tenta- 

emiis mininüs'; M^h pàüU' nigro pumctato. , 



^ ZOOLOGIE. 

Cette è^èce , que ses couleurs di^inguent dé 
celle que nous-venons de décrire ^ a la tête comté y 
aHTqndie, les tentacules si petits, qu’on ne peut 
’ÿ^Voir les yeux. Ces parties sont jaunes réticu-’ 
lée$ de noirâtre. L’extrémité du mufle est' brune. 
Le pied est également réticulé. L’opercule est for- 
tedaent excavé. Le manteau est remarquable par 
sa ligne régulière de points noirs. ^ 

La coquille forme à plat un tour etf'demi dé 
spirale d’environ deux pouces de diamètre f elle 
est adhérente par toute sa surface inférieure ; laf 
supérieure est arrondie. \ 

Habite aussi Tonga-Tabou. ' ; ' 



8. VERMET CARÉNÉ. 

• Vermetiu carinaUtt , nob. 

'pLÀNCHB 67 , PiGvuBs a5-a6. 

yermelus, testa gïomeirata, ovata, triquetra , 
carinata, trcuisversim striata, cinerescente; aper- ■ 
tara intus rotunda. 

Ce Vermçt a quelques rapports avec un indi- 
vidu de Serpule glomérulée qu’on voit au Mu- 
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séum. Sa caréné l'en distingue. Il forme une pe- 
tite masse ovoïde k tours de spire très-serrés les . 
uns sur les autres. 11 en résulte même une sorte 
d’ombilic. Ce, tube est triangulaire à l’extérieur, 
parce qu’il est fortement caréné; mais, au dedans , 
il est arrondi. 11 est d’un blond un peu grisâtre, 
transversalement strié. L’extrémité de la spire s’en- 
roule d’une' 'manière confuse, et son ouverture 
commençait à se redresser. . / 

L’animal , que nous n’avons , pu examiner que 
dans l’esprit-de-vin, a une. teinte* brune, et d’as- 
sez longs tentacules pour sa grandeur, portant une 
ligne* ilbire sur leur longueur. - . . w . -. • >• ■ 

L’opercule est long et peu profond. 

’ Cefie espèce provient de nie Guam. , - 



DUIBHUOIIS. 

• I ■ ' . • > 

Itongucur de lamâsM. è« ^ 8 

d’environ. ^ .i. ^ 




300' ZOOLOGIE. - ï 

’ . " 9- VERMET ROSE. j 

I ’ , * 

Vennetu$ rosrus , nob. 

PLANCHE 6y , FICCRES 20-a4- 

* , ■ ; '• : . ■ 

•Vermetus , testa minima ; spirali porrecta, 
cjrlùulrica , rugosa et rosea. • ,i 

• » ' , • ’ • 
Cette petite espèce présente, dans son organisa- 
tion , quelque difTérence avec les autres et 
semble nous faire arriver aux Silîquaires , qui ne 
sont que des Yermets dont la branchie, saillante ' 
à Textérieur , laisse le tube ouvert dans toute sa ^ 
longueur. • ’ \ 

Le pied du Vermet rose est long, cylindrique, 
portant, àson extrémité, un opercule rond , brun, 
multispiré, recouvert d’une grande quantité de 
soiès cornées, divei^entes et muitifides, comme 
celui de certaines Serpules. En avant du mufle est 
un appendice médian vertical,*éva$é en entonnoir, 
susceptible de s’allonger ^ un peu plus en avant, 
en est un autre qui se recourbe vers l’operaiie , 
et qui n’est peut-être que le pied lui-même renflé. 
Ce sont les analogues de ceux que nous avons vus 
pairs. dans les espèces précédentes, et dont nous 
ignorons l’usage. I.Æ pied a de plus, sur le côté 
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droit seulement , un petit tubercule pohitii , tel 
<ju Âdànsoii j’indique dans' son espèce. 

•La tête fait une saillie très- forte au dessus du 
pied; ses tentacules sont très-courts, et ont les 
yeux sessilesà leur base. I.a cavité respiratrice est 
ample, et une branchie , à* lamelles-jaunes, cylin- 
driques et rigides, se^rebrousse par-dessus le man- 
teau -, et fait saillie a l’extérieui^, ce que nous 
u’avons jamais vu'dans d’autres Vermets. Dans la 
figure, nous avons fait saillir l’animal un' peu plus 
qu’il ii’a coutume de le faire. • • • 

Tout le corps est noir, avec des teintes jaù- 
‘nâtres.* ' ' 

coquille a de six k huit lignes de longueur; 
elle est. cylindrique, verticale, à spirale plus on 
moins bien ènroulée , quelquefois à tours très- 
. lâchés,' ou bien si serrés , que celte coquille res- 
semble presque a un Cyclostomè. Elle est un peu . 
rugueuse, rosée sur le vivant , blanche dans la li- 
queur. En l’examinant à la loupe, on voit que 
tous les individus sont criblés de petits trous qui 

logent probablemeq{ quelque animar parasite. 

Habite la' rivière Tamise (qui est salée), à 
• la Nouvelle - Zélande , pîtr d’assez grandes pêo- 
tjfondeurs. .. • -•'P 






V ■'•y 

■■■'— î"/; 
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Gehke SILIQUàIRE. — Brugiuères. 

SILIQUAIRE AUSTRALE. 

.KA'fvo'rà , nob. . ■ •- . ' 

». * .» ' 

1 . • * * 

SiUquaria , testa recta regulariter spirali , sub^ 
fylindrica , transversim rugosa ; longitudinaUteT 
tenuissime sulcata, alba posUce rubentel 

Grande et belle espèce , cègulièrement roulée 
en hélice, dont les deux avant-derniers tours sont ^ 
très-rapprocbés , sans se toucher cependant , et 
presque horizontaux. L’extrémité de la spire étant . 
cassée, nous ne pouvons dire quelle était sa forme. 

A sa disposition relevée, on peut avancer cepen- 
dant que ce qui en manque était peu considé- 
rable. Le tube est gros , épais , subcyliudrfque , 
un peu aplati en dessous ; ses «tries d’accroisse- 
ment forment des rugosités transversales, éclatées 
près de la fissure branchiale , qui est bien mar- 
quée. Il est de plus sillonné, dans le sens de sa lon- 
gueur, sur plusieurs points. Sa couleur est blanche, 
avec des teintes rougeâtres vers le sommet. Il est 
du reste difficile de bien signaler les caractères de 
coquilles aussi variables dans leur contexture. Nous 
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dirons meme que c'est , par sa formé et son port , 
que la nôtre se distingue de plusieurs autres con- 
, nues qui l’avoisinent. Il paraît que c’est avec la par- 
tie postérieure du manteau que la Siliquaire obli- 
tère sa fissure , toujours ouverte et non ponctuée 
à l’endroit où 'sort constamment la brancbie. 

Habite le port ester II, à la Nouvelle-Hollande. 



.1^-;.. V • muKKUoni. ■' ' 

'<• .i-.' ■; 

,iLonfCueii».v..'.,...y. 4 

‘ Grand dUpiitre da tul^ à la basé. . î . . f S ' 

•'tK t- . • ■ • 

, 



A- • 1 . . 
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^ '. i' • V , ■' *’ • 
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Üous rassemblons dans un seul groupe , pour 
être placés près des Troques , les SloD>atelles, les 
Ualiotides , les Parmophores , les Éoaarginules et 
les Fissurelles. 'Ce sont aussi des Mollusques hei> 
maphrodites J dont le s>éxe femelle seul est bien 
connu; qui tous, à l’exception des Stomatelles, 
portent deux peignes branchiaux distincts et iso- 
lés, un cœur à deux oreillettes ; quelques-uns 
ont des palmettes sur la tète , des franges ü la ra- 
cine du pied , et même un opercule, comme en 
ont les Troques. Relativement à là disposition de 
la branchie , il y a changement de forme , sans dé- 
gradation dans l’organe, qui est double et symé- 
trique dans les Parmophores, déjà rejeté au'côté 
gauche dans les Haliotides , simple en apparence 
chez les Stomatelles, parce que les deux feuillets 
se sont appliqués l’un sur l’autre , comme dans les 
Turbos. Pour les premiers, cette disposition pa- 
raîtrait tenir en partie à la forme et à la place 
qu’occupe le mufle d’insertion. *Tje système* rter- 
veux est également le même ; c’est-à-dire qu’au 
lieu d’un ganglion central , il en existe deux de 
chaque côté de la masse buccale , réunis par un 
cordon en dessus , et par un autre en dessous. 
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Gehre STOMATELLE. — Stomatella, Lamarck. 
^ • 

■ , A. Avec opercule. 

' t > 

I. STOMATELLE TACHETÉE- 
Stomatella macalata, nob. 



PLANCHE 66 {bis), FI6URBS l3*l6. , 



Stomatella , testa oblongo-orbiculata , convexa , 
longitrorsum transversimque tenuissime striata, 
fkivicante ; füseo vel subrubro maculata', intus 
edbai spira prominenti. 

Cette petite coquille est ovalaire , bombée , à 
spire arrondie , saillaale , décrivant quatre tours, 
Eilevst tré»KléIicatement striée en long, puis en 
travers, jaune pMe, marbrée de brun et de rouge 
t^un. Le bord colutneliaire est aplati. L’ouver- 
ttire , régulièrement ovalaire , est nacrée et striée 
en dedans. , 

.. L’animal a les tentacules longs, groa.et obtus; 
les yeux pédonculés près de leur base , et des 
palmettes frangées au dessous de la tête; le nuifle 
est saillant, échançré en avant; le pied est ova- 

T. III. 
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laire , jaune d'orpin en dessous , piqué de brun 
sur les côtés ; les franges qu’il porte à sa racine, 
sont fort grandes , ciliées , remontant sur la tête , 
mais sans filaments. Elles sont d’un Jaune clair. Le 
dessus de la tête est noir. 

L’opercule est très -mince , à lames irrégu- 
lières ; il est -vertical à la partie postérieure du 
pied, sur laquelle il s’applique. 

La cavité pulmonaire est grande ; la branchie, 
placée obliqtiement au bord gaiicbe, a deux ran- 
gées de lamelles , qui sont libres seulement à la 
pointe. T.>e canal intestinal décrit plusieurs circon- 
volutions, 'qu’on voit à travers la cloison qui le 
sépare de ,1a . cavité respiratrice , avant que de se 
terminer par un gros rectum qui traverse la ca 
vité de gauche à droite , en côtoyant la branchie. 
L’an us est arrondi en bouton, et libre dans l’éten- 
due d’une ligne. Cette disposition du rectum est 
particulière à ce Mollusque. De ce même côté sont 
aussi les follicules muqueux. ' 

Le foie est très-volumineux, recouvrant en par- 
tie les organes de la génération,^ [dacés à l’extré- 
mité du tortillon. Nous n’avo'ns pu voir où s’ouvre 
l’utéras. C’est probablement près du rectum , à la 
base de la branchie. 

Nous n’avons point examiné la langue de cette 
Stomatelle ; mais celle d’une autre espèce avait trois 
rangées de crochets sur un petit ruban. Le muscle 
d’attache est rond et placé au côté droit du corps. 
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Habite l'ile de Vaaikoro, où elle est teilenaent 
rare , que nous n’avons pu nous en procurer qu’un 
seul individu. 

DIMEHSIONS. 

» 

• Diaroùlre lon^itudioal . g | 

— transversal 7 



V '• ' . ■ B. Sans omc0i.B. 

, -’ v ,• . 

1 



. A- *.<*. . 



a. STOMATEU.E NOIIVE. 



StomateUa itigra, nob. 



t, ••J . 



An <e Martini? lab. if, f. i54-i!>5 ■ 

.1 

'f J aç 

4 r 

rLANCHk 6 fi {his\ ficdbbs 10-12. 



Stomatella , testa elongato - ovali , convexa, 
levi, nigra margine dextro longitrorsum striata, 
intus violaeeo fulgente ; spira minima, subMrmi- 
nali; apertura ovali, integra. 

20* 
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/ Petite espèce très-allongée , rétrécie, cenyexe, 
arquée dans sa longueur , de manière à ce que les 
deux extrémités seules portent ; à spire 'courte-^ 
presque terminale sur le bord droit , côraposée 
de quatre tours. Le bord droit à six ou sept stries 
longitudinales; les autres, paraboliques d’arrière 
en avant, sont d’accroissement. Cette coquille est 
d’un noir luisant en dessus, d’un nacre violacé en 
dedans de l’ouverture , qui est ovale et entière, 

L’animal a un mufle assez allongé, des tenta- 
cules gros et courts , portant les yeux sur un pé- 
dicule; les palmettes, peu apparentes et à peine 
laciniées. Son pied est ovalaire et se prolonge au- 
delà de la coquille en arrière. Il a des franges à sa 
racine. U est jaune en dessous, noir sur les côtés , 
et couvért de très -petits tubercules blanchâtres 
fort peu élevés. Les autres parties sont également 
noirâtres. 

Cette Stomatelle habite Tonga-Tabou. 



OIMENSIONS. 

Longueur 

Largeur • • 



iipi». 

7 

4 , 
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, 3. STOMATELLE AUîUCULE. 

Slomatt^Ha auricuta. 

» ' ' . t 

• . LiUnarck , An. s. v., L VI, a‘ pari., |iage aiu, n° 4. 

Ibid, pour la synonymie. 



rLANcHB 66 (^s), FiGuass 17-19. 

< 

Stomatella, testa haliotoidea , ovato-oblonga , 
dorso-convexa , Urvigata , luteo - rosea , fusco-U- 
rteafa; spira laterali , subprominula ; labro sintt 
areuato. 

Nous avons constaté que nos individus prove- 
naient du même lieu que celui qui est au Muséum , 
et que Pérou avait rapporté du port du Roi-Georges, 
à la NouvéUe-Hollànde. Avec l’âge, ces coquilles 
s’altèrent , deviennent épaisses et perdent les cou- 
leurs qui en font distinguer l’espèce. Elles ont une 
nacre peu éclatante. • 

L’animal de cette espèce diffère du précédent en 
ce quelefond de sa couleur est verdâtre sombre les 
tubercules de son pied , plus gros et plus longs , le 
rendent comme papilleux. Ses palmettes sont larges 
et très-Iaciniées. Ses tentacules, gros etcoiu'ts,sont 



:M() ZOOUÎGIE.' 

noirs , de même qüe le dessus de la tète. L’extré- 
mité du mufle est jaune, ainsi que le dessous du 
pied, qui est ovalaire et pointu. Nous avons lieu 
dé croire que cet organe se sépare, quelquefois 
spontanément , comme dans les Harpes. Il est 
aussi pourvu de franges latérales sans filaments. 
Son ruban lingual a trois rangées de crochets, 
dont ceux du milieu sont les plus forts. 







i.iti.r', 

t. J ■ • ■ * 

■ W V T, 'J,., f •«Vl'Ùt.'ri 

■ .v; I V.» 

. ' i, '. ’ ■ . f -îL ÿ-* ^ «i- 

■ • ■%.>)! ùji ^ : f . 

■, > ’-i" . ■'» .•“UJç-'/ , 

V siq.ï«> -.-v-, 

,ii« ■•'“T" y — r.'-é .’f .î'S’^'.li 
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Gehre UALIOTIDE. — Hcdiotis , Lainarck. 

HAUOTIDE BLANCHATRE. 

Hnliotis atbicante, nob. 

FLAIIQBE 68 , TI6DRES 1-3. ' : 

. Halioüs, testa subouata, convexo-depressa, in- 
tus albida, levi ; dorso aibicante , maculis subiy.- 
bris notâto; foraminibus angustissUnis ; .pira pro~ 
miaula. 

Npus (hcTons à M. Cuvier une anatomie de l’Halio- 
tidè. Ce savant éprouva , relativement Jà l’organi- 
Mtion de ce Mollusque , le même étonnement que 
nous eûmes depuis pour celle des Troques , des 
Turbos et des Parmaphores , dans lesquels nous 
trouvâmes un cœur à deux oreillettes , appliqué 
sur le rectum , comme celui de certaines bivaly^. 
Cette disposition coïncide toujours avec une autre 
du système nerveux , qui a en partie échappé â 
M. Cuvier, qui le compare , avec juste raison , à 
celui de la Phasianelle : c’est que la grande anse 
qu’il décrit comme œsophagienne , qui va se réu- 
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nir en arrière au ganglion abdominal, ne l’est ' 
pa&, à proprement parler, et existe indépendam* 
ment' de celle-ci. Elle est beaucoup plus petite, et 
va d’un ganglion latéral à l’autre , en passant sous 
l’œsophage. On peut voir sa forme dani le genre 
suivant que nous allons décrire en détail. 

L’espèce d’Haliotide qui nous occupe a été con> 
fondue , dans les collections , avec d’autres espèces , 
bien qu’elle en soit une distincte. M. de LamarcL 
ne la possédait point dans la sienne. 

Elle est grande , régulièrement ovalaire , con- 
vexe , mais peu bombée , rendue légèrement ru- 
gueuse en dessus par ses stries transverses d'ac- 
croissement. Sa spire est arrondie, large, un peu 
proéminente. Il en part des stries longitudinales,, 
qui ne sont apparentes que sur de jeunes indivi- 
dus. Les trous de son disque sont remarquable- 
ment petits et oblitérés dans la moitié postérieure 
de leur série. 

L’intérieur est lisse, d’une nacre uniformément ’ 
blanchâtre ou un peu grisâtre. Dans les plus 
vieilles de ces coquilles , des rugosités indiquent 
la place du muscle d’insertion. Le dessus est d*un 
blanc terreux sale , marqué de larges taches d’un 
rougeâtre fort dajr. 

^ La difficulté d’observer, dans des bocaux, des 
animaux aussi grands et qui se développent rare- 
ment et difficilement , nous a fait négliger leur 
étude , et un accident nous empêcha même de dé- 
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crire celui de cette espèce. La coquille est constam- 
ment la même : celles que nous trouvions roulées , 
celles que nous apportaient les pêcheurs anglais 
ne différaient pas. Elle est assez commune, pour 
qu’il soit ‘étonnant que Pérou ne l’ait pas fait 
connaître. r 

Habite le port du Roi-Georges , sur les rochers 
de l’entrée. 
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Genhk PARMOPHORE. — Parmophorus , BlainT. 

! Voye* pour ranitumie pl. 69.) . . , 



Nous devons à M. de Blainville la connaissance 
de l’organisation de ce Mollusque. Ayant eu oc-* 
casion d’observer un grand nombre de ces indivi- 
dus , nous allons entrer dans des détails qu’il n’a 
pas été au pouvoir de ce professeur de donner, 

L’&nimal est ovo- quadrilatère, épais, à tête 
grosse, pourvue d’un mufle saillant en forme de 
'trompe, évasé, portant à sa base deux gros et as- 
sez longs tentacules , qui ont les yeux placés à 
lëur racine du côté externe. 

Le pied est ovalaire, très-épais sur ses bords, 
plus aminci au milieu, sans rainure marginale an- 
térieure ; à sa réunion au manteau , il est entouré 
d’un cordon de papilles assez longues , triangu- ■ 
laires et libres , qui sont creuses et communiquent 
avec un canal aquifère du diamètre d’une épingle, 
lequel se porte ensuite en haut et en bas. Son ou-*^ 
verture est béante près de la base du manteau, 
qu’il contourne. Le pied est concave intérieure- 
ment, formant une large cavité qui contient les 
viscères. 
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‘r Le manteau déborde de toutes parts l’animal, 
et enveloppe même en partie le pied. Il est fort 
épais , surtout à l’échancrure antérieure par où 
sort la tête. Il est fendu. en dessas dans presque 
toute sa longueur, et laisse voir plus ou moins, 
selon ses contractions, la large coquille ovalaire 
qui, semblable à un bouclier, protège le cœur et 
les viscères pulmonaires et disge.stifs. Ce manteau 
semble formé de deux parties comme dédoublées, 
do;it l’une se porte sur le piètl, et l’autre sur le dos, 
qu’elle reconvre quelquefois, de-manière à ne pas 
laisser voir le test: Liî muscle d’attache est un 
large ruban, en cercle ovalaire, seulement inter- 
rompu en avant , comme sur les Patelles, Dans sa 
moitié postérieure , il est libre par son bord in- 
terne. Sa substance est gnimelée, comme glandu- 
laire, 11 est probable qu’il concourt, avec l’enve- 
loppe viscérale , à former cette couche vitrée dont 
la coquille est enduite à sa face interne. Car toutes 
les parties vivantes des Mollusques .semblent sus- 
ceptibles de .sécréter. 

La cavité respiratrice est profonde et largement 
ouverte en avant; elle contient deux grandes bran- 
chies symétriques en forme de palmes conver- 
gentes l’une vers l’autre , adhérentes à la cloison 
. dans toute son étendue , libres seulement vers la 
pointe. Elles sont formées chacune de deux ran- 
gées de lamelles cylindriques , séparées par une 
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membrane. L'anus vient s’ouvrir à la base des deux ‘ 

’ branchies, en se dirigeant un peu vers là droite. 

Après qu'on a enlevé la coquille, qui se détache 
aisément par la macération dans la liqueur, on 
trouve une membrane très-mince qui la sépare 
des viscères, espèce d’enveloppe péritonéale, cou- 
verte de vaisseaux , qui se dédouble et s’amincit en- 
core pour couvrir l’estomac,' le foie, l’ovaire et les 
intestins. . «' ■ . ■■ ; 

Uue cloison sépare la base des branchies df la 
cavité qui contient le coeur. Cet organe embrasse 
le rectum par sou ventricule, qui est mince, aplàd 
en triangle tronqué ou plutôt quadrilatère. Il a, 
de chaque côté, une oreillette libre, 'en forme 
d’entonnoir, frangée sur ses bords, et recevant 
la veine brancliiale, qui arrive du côté externe des 
feuillets. , . - ' i 

. Mous allons entrer dans plus de détails sur les or- 
ganes de la digestion. Ija bouche, en fente verti- 
cale et ridée, est placée à l’extrémité du muflie. Les 
mâchoires proprement dites sont formées^ par 
'deux cartilages allongés , aplatis , ayant un talon 
. en arrière. Elles out pour auxiliaires deux petites ' 
plaques 'cornées, unies, placées sur le bout du ru- . 
ban lingual , et qui ont quelque similitude avec 
un bec de Sèche. Tout-à-fait en avant est uii ap-, 
pendice charnu , velouté , vraie langue propre à 
la dégustation; puis vient le ruban corné, assez 
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long , replié sur Ini-méme à droite de la massé 
buccale. Ses Crochets ; sur sept rangées, difTèreAt^ 
pour là forme, de ceux de beaucoup d’autres Mol- 
lusques. Toutes ces parties sont renfermées dans 
une poche'qui traverse l’oesophage. . ^ 

Cet appareil buccal forme une masse arrondie , 
composée d’un assez grand nombre de muscles 
superâciels et profonds qui servent à le mouvoir 
dans tous les sens. Il serait trop long d’en décrire la 
complication. Un coup d’œil jeté sur les planches 
siiftit pour le faire concevoir.’ ‘‘ 

La muqueuse oesophagienne, à son origine, est 
plissée en travers, et offre ensuite trois ou quatre . 
franges longitiiilinales, libres d’un côté, et se pro- 
longeant dans le canal. Leur intérieur parait glan- 
dulaire, et toute leur surface est recouverte de vil- 
losités très-tines. Les glandes salivaires forment, 
de chaque côté de la bouche, deux paquets d’ap- 
|>endices vermiculaires, hiancs , très-déliés et ra- 
ineiix , qui s’ouvrent séparément dans un repli 
de la muqueuse. Cette organi.sation est commune 
auxTurbos. - ♦ j ' 

L’œsophage, assez long, délié, après sa sortie 
<le l’espèce de sac dont nous avons parlé , est re^ 
couvert d’un réseau vasculaire. Son intérieur est 
plissé , et il se porte vers la partie moyenne de 
l’estomac, tout -à-fait en dessous. Ce viscère est* 
pyriforme , très-ample'; occupant la plus grande 
partie de la cavité abdominale un peu à gauche. 
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et d’arriéré eu avant, il est formé de deux mem- 
branes; une extérieure musculaire, *et une autre 
interne, peu adhérente, transparente, jauneet fria- 
ble.' Celle-ci se détache presque de la première, lors- 
qu’on ouvre l’estomac (toujours l’animal supposé 
mort et conservé dans la liqueur). Deux xques mus- 
culaires traiisverses semblent former , dans cette 
cavité, trois compartiments : un inférieur dans le 
grand cul-de-sac, im moyen plus grand ,-enan 
un troisième allongé, pylorique. Les deux pre- 
miers sont lisses, et offrent deux grands tours, 
par où un des lobes du foie verse immédiatement 
la bile, comme dans les Bivalves et le genre Pneu- 
moderme. La cavité moyenne présente des rides à 
l’ouverture du cardia, et deux rainures longitudi- 
nales, avecdespüstransversesà l’ouverture pylori- 
que, On remarque,d’un côté, un organe gland u leux, 

blanchâtre et allongé, propre sansdoiite à quelque 
sécrétion. Le duodénum forme toujours unecircon- 

volution , serrée à son origine , logée au côté gauche 
du pied, derrière le sac qui contient la langue à 
crochets. L’intestin forme ensuite une grande anse 
ovalaire qu’embrassent presque complètement les 
lobes du foie; enfin une dernière anse, larp, 
arrondie eu revenant par-dessus l’estomac, termme 
le canal digestif par un rectum libre entre les 
■branchies, ainsi que nous l’avons déjà indiqué. 

Le foie est considérable, d’un jaune verdâtre, 
à deux grands lobes principaux; indépendam- 
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ment de son issue dans l’estomac , il verse encore la 
bile dans la co’urbîire de l'intestin , par sept à huit 
trous. Son tissu est lâche , quoique d’apparence 
fibreuse et granuleuse. 

Le système nerveux se compose de deux gan> 
glions latéraux supérieurs , réunis , par une anse , 
an-dessus de l’oesophage. Il en part, en avant, des 
hiets qui vont â la tète, au mufle, aux yeux, aux 
tentacules, etc..; en arrière, deux cordons paral- 
lèles de chaque côté , qui se réunissent sous l’œso- 
phage , ^ur former une sorte de plexus, plutôt 
qu’un vyai ganglion , qui donne des rameaux se diri- 
geant en arrière, pour l'œsophage, la langue, etc.; 
enhn deux longs cordons prennent aux côtés des 
ganglions supérieurs, pour se porter dans la masse 
du pied ; ils fournissent de nombreux filets externes) 
sous un angle très-aigu. D’autres filets internes, en 
s’anastomosant, forment une couple d’anses qua- 
drilatères. Cette disposition se voit très-bien à la 
face interne , après qu’on a enlevé les viscères. 

11 ne nous resterait plus qu’à parler maintenant 
des organes reproducteurs. Mais toutes nos re- 
cherches sur de grands individus ne nous ont 
offert qu’un organe homogène , jaunâtre , très- 
finement granulé, à deux lobes, placés au côté 
droit et embrassant une grande partie du foie et. 
du |ube digestif; c’est l'ovaire, dont on a beau- 
coup de peine à suivre le conduit , qui , du côté 
droit, gagne le fond de la. cavité branchiale, et 



320 - ZOOLOGIE. 

vient s’ouvrir en fente boutonnée à la base de la 
branchie droite. On ne peut bien voir cette ou- 
verture que sur de grands Parmophores. I.’organe 
mâle est à découvrir, comme dans les Haliotides , 
les Patelles, etc. , etc. 

IjS système sanguin est très-compliqué et se com- 
pose de nombreuses anastomoses qui recouvrent, 
sous forme de réseau, la plus grande partie d^ 
organes. 

Ces Mollusques sont excessieement apathiques, 
etfuient la lumière, en se cachant sous les pierres 
des rivages. Tous ceux que nous avons vus éÿiéntre- 
couverts d’un pigmentum noir intense, qui s’enlève 
facilement , et laisse voir la blancheur du tissu 
sous-jacent. Ils vivent deXhalassiophytes et de Po- 
lypiers flexibles, dont leur vaste estomac et leurs 
longs intestins sont toujours remplis. 

pn trouve des Pharmophores à l’extrémité aus- 
trale de la Nouvelle-Hollande, dans la mer Rouge , 
k la Nouvelle-Irlande. M. de Lamarck en indique 
de la Nouvelle-Zélande. Nous ii’en avons pas trouvé 
dans cette localité. 
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* 

1 . PARMOPHORE AUSTRAL. 

Parmophorus australis, , 

iKimarck, An. $. v., ». VT, a* part., page 5, n° i. 
Ibid, pour la synonymie. 

Riippel, Zooing., pl. lo, Moll. *. 



PLA?ICHE 69, PIGUHU I- 4 -' 

Parmophorus , testa solida , planiuscula , li- 
neis concentricis striata, albicanti, dorsi anima- 
lis longitudinem œquante. 

C’est cette espèce et la suivante qui ont servi 
à nos descriptions anatomiques. Nous l’avons re- 
présentée dans tout son développement, lorsque 
son manteau rabattu des deux côtés cache le pied, 
et ne laisse voir, au milieu du dos , qu’une portion 
de la coquille. De la partie antérieure de ce large 
ovoïde sort une espèce de trident, formé par les 
deux tentacules et le mufle qui est au milieu. Les 
premiers sont épais, obtus, ridés. Tout l’animal est 
noir , excepté le dessous du pied , qui est jaune. 



* Cest à tort que M. Ruppel a nommé ce Paimophorc Austral; c’est une 
e9|)êfe uoiivelle: nous ]e lui a\ons dcinoi)trc« et il en est eouvrnu. Du 
mie, la figure qu'il én a donnée eU si mauvaise, <|uVHe a plutôt l’air 
d'une tache d'encre que d’im Mollusque. 

Zoologie. T* III. 
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IjSi coquille égale à peu de chose près la lon- 
gueur du corps. Elle est ovale , un peu échancrée 
en avant , presque plane , surtout eu arrière , à 
stries d’accroissement concentriques très -serrées 
et un peu ondulées. Son sommet est k dix lignes 
du bord postérieur. Elle est grisâtre en dessus, 
d’un beau blanc en dessous. 

Ce Mollusque habite le port du Roi-Georges, o«i 
nous ne l’avons trouvé qu’une seule fois. Il vit 
long-temps à l’air libre , et nous le voyions sortir 
de l’eau dans laquelle nous le placions. 



Diirensibirs. 

Longueur 

Largeur 
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a. PARMOPHORE BOMBÉ. 
Parmophorus conoexus, nob. 




PLANCHB 69, FIGDHES 5 -16. 



Parmophorus, testa ovato-elongata , compressa, 
valde convexa , alba, intus aurantiaco-maculata. 



C’est plutôt dans la coquille que nous cherche- 
rons les caractères propres à cette espèce, que sur 
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l’animai , qui, à bien dire, n’en présente pas d’ap- 
préciables. Cependantses tentacules nous ont paru 
plus longs et moins gros que dans l’Austml, et son 
pied d’un jaune moins vif en dessous. Du reste il 
est entièrement noir. Mais son test, examiné sür 
plus de cinquante individus , est toujours plus 
rétréci, très -bombé et d’une manière régulière 
dans toute sa longueur, arqué, de sorte qu’il n’y a 
que jes deux extrémités qui portent. Ceci ne se 
voit bien que dans l'adulte. Il est sensiblement 
plus rétréci en avant. Il est d’un blanc terreux en 
dessus, luisant en dessous, avec des tachée d’orangé. 
Nous n’assurons point cependant que ces dernières 
ne soient ducs à la macération dans la liqueur. T.ies 
jeuties n’en ont pas. .Ses stries d’accroissement sont 
lisses et régulières. 

Habite le port Western , à la Nouvelle-Hollande , 
où nous en trouvâmes une grande quantité , c.i- 
chés sous les pierres, à marée basse- 

A la baie Jervis, qui est peu éloignée du port 
Western, ce mollusque sert de nourriture aux in- 
digènes. 



DIMENSIONS. 

^ pouces. lignes. 

Longueur *. s 107 

îjirgeur « 1 4 

Nous nommerons Parmophore imbriqué, P.im- 
Itricatus (pl. U9, fig. 17 et 18), une petite espèce 
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fragile de la Nouvelle-Irlande, ovalaire, allongée, 
bombée et rétrécie au milieu, étalée sur les bords, 
assez profondément échancrée en avant , à sommet 
saillant, et remarquable surtout par ses stries d’ac- 
crdissement, qui sont aplaties en feuillets, très-pres- 
sées, un peu ondulées et rugueuses. Elle est d'un 
blanc diaphane, et son animal est tout noir. Nous 
ne les avons point fait figurer. 

IjH disposition de ses stries et sa minceur ne 
tiennent point au jeune âge, car nous avons de 
jeunes individus du. Parmophùre bombé de même 
taille, qui* sont beaucoup plus épais, avec des 
stries bien régulières et nullement différentes des 
adultes. 

Habite le havre Carteret. • 

s 

niMEIfSIOIlS. 

lipw*. 

Longueur..,...'.. ii | 

Largeur 5 
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Gemrk ÉMARGINXJLE. — ' Eniarginula, Lamarck. 

1. ÉMAROINULE PARMOPHOiÜE. 

Emarginùla parmnpJtoidea , liub. 

- . • f. 

plaeêKb 68, FiccEM i5-i;6. 

■ ■ . • , 

- Emarginùla, testa ovato-oblonga , convexa et 
arcuata, margine denticulata , luteo-virescente , 
strüs tenuissimis asperis atque confertis cancel- 
lata ; vertice obtuso ; rima fere nulla. 

On peut dire que les Éÿarginules sont des 
Parmophores à échancrure un peu mieux mar- 
quée. Encore en existe-t-il , comme l’e.spèce que 
nous allons décrire , qui ressemblent tellement 
aux Parmophores, qu’il faut avoir l’habitude des 
uns et des autres, pour ne pas s’y tromper. Nous 
ajouterons que nous ne concevons pas comment, 
eu parlant de ces coquilles, M. de Lamarck s’est, 
pour ainsi dire, obstiné à prendre la partie anté- 
rieure pour la postérieure, tualgré les anatomies 
de M. Cuvier. 
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Cette Émarginule est ovalaire, allongée , très-con- 
vexe, à somniet postérieur et obtus, plus élargie 
postérieurement, et arquée de manière à ce gueses 
deux extrémités seules reposent sur un plan. Son 
échancrure n’est qu’une légère dépression moins 
apparente que dans un Parmophorc^ mais ce qui 
la distingue de ce dernier, ce sont ses petites côtes 
en long, très-fines, très-serrées, âpres, coupées 
par <l’autres en travers , caractère que n’a aucun 
des Parmophores connus. Son bord est assez- pro- 
fondément denticulé. Sa couleur est un jaunâtre 
légèrement teint de verdâtre. Elle est blanche en 
dedans sur le bord, et jaunâtre sale au fond. 

Elle a quelques rapports, par ses stries, avec 
l’Émarginule d’Huzerd de M. Payraudeau, laquelle 
provient de Corse. Mais la nôtre est plus allon- 
gée , plus élevée , et sa fissiu-e est à peine per- 
ceptible. 

Elle habite la Nouvelle-Hollande. 



IIIMKKSIONS. 
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a. ÉMARGINULE DE PANIIl. 

Hmarginula Panhi, noli. 

♦ 

PbANCHB 68 , PIGVRBS 7-8. 

Emarginula, testa ovata, convexa, albo-vires- 
centei costellis longitudinalibus striisque transver- 
sis cancellata, antice carinata; vertice recurvo. 

Cette espèce est régulièrement ovalaire, à som- 
met élevé , pointu et dirigé en arrière ; elle est 
couverte de côtes égales, rondes, en long et en tra- 
vers, noduleuses au point d’intersection. En avant 
est une carène. saillatite, sur laquelle se trouve l'en- 
taille, qui est bien marquée sans être profonde. De 
cliaque côté sont ' deux renflements qui accom- 
pagnent la. carène dans toute sa longueur. Elle est 
blanche en dessus, avec une teintç vert clair, très- 
foncée en dedans, où elle est nacrée. On aper- 
çoit aussi de petite.s stries rayonnées , qui. cor- 
respondent aux côtes extérieures. , . 

Habite Tonga-Tabou, sur la petite île de Panhi 
ou Pangai-Modou. 

nmnsiONS. 

liSnw- 

Longueur , 7 

I.jrgrur.. . . . r 4 

Hauteur ; ' . 4 
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. Elle est voisine d’une espèce qui est au Muséum 
et qui n’a pas reçu de nom ; ses côtes sont pins 
fines , plus régulières ; son sommet est plus pointu 
et plus porté en arrière. 



3. ÉMARGESULE AUSTRALE. 

\ • 

. : Emarginula ausiratis , nob. 

PLANCHE 68 , PIGDBES lt-12. 

' Emar^nula, testa ovata , conica, inflata, al- 
bida ; coslis îotigitudinalibus alternatim crassis , 
rugOsis et minimis; vertice mediano çrbtuso, re- 
curvo ; margine undulato. 

Grande espèce, ovalaire, épaisse, coni'que, ren- 
flée flntérieiirement et sur les côtés .^^4 sommet 
pre.sque médian, obtus, dirigé en arrière, cou- 
verte de grosses côtes longitudinales , 'espacées, 
dans l’intervalle desquelles en sont d’autres plus 
fines, tremblées et rendues rugueuses par des stries 
transverses à peine perceptibles.*Trois de ces côtes 
accouplées accompagnent de cfiaque côté la ca- 
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rêne antérieure qu’ont presque toutes les Émar- 
ginulcs. Sd fissure est peu profonde. Scs bords sont 
ondulés, denticulés en dedans, et son ovale est 
plus large ep arrière qu’en devant. 

Cette coquille n’est pas dans un bèl état 'de 
fraîcheur; aussi sa couleur est -elle d’un blanc 
sale , un peu jauni au sommet. 

Habite la Nouvelle -Hollande, au port du Roi* 
Georges. 

Ce que nous considérons comme sa variété , re- 
pré.sentée dans cette même planche , est une co- 
quille plus mince, beaucoup moins élevée, patel- 
loïde, à côtes encore plus grossières. Son sommet 
est un peu plps pointu et plus porté en ar- 
rière; son entaille est déviée à droite. 

Elle se trouve dans le même lieu que la pré- 
cédente, dont elle a la couleur. 

■ ■ DIMEIlSIOnS. 



< pour**. liÿM». . 

Longueur i i t 

Largeurmojenne > . lo 

Hauteur.; .'i ; ■ y'' 
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4. ÉlttARGINULE ÉLARGIE. 
Emargimila lata, nob. 



FLAHCHB 6B, FIGDBES 9-IO. ' , * 

Emarginu/a, testa minima, rotunda, subqua- 
drata, conica, albida, vertice curvo ; costis loifi 
gitudinalibus , striis tenulssimis vix interruptis ; 
margùie crenulato. ' i.'. 

■■■ 

■ ■ :• 

Cette petite espèce n’a pas , pour être reconnue , 
des caractères bien sensibles; elle est oii>iculaire, 
presque quadrilatère, élargie sur les côtés, conique; 
son sommet médian est obtus, et se dirige un peu en 
arrière. Ses côtes verticales, rugueuses, paraissent 
simples; mais, à la loupe, on y voit des stries trans- 
verses très-déliées. La côte sur laquelle se trouve 
l’écliancrtire du bord , est imbriquée. Iæ contour de 
l’ouverture est légèrement denticulé. Cette Émar- 
ginulc est d’un blanc-jaunâtre en dessus. Quoique 
vivante et fort petite , elle avait déjà perdu une por- 
tion de scs côtes. 

On la trouve à Amboine. Kous n’en avons point 
observé l’animal. 
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ni MKNSIOns. 




Longueur ; 4 

Largeur.. 4 

. Hauteur....: I . . ■ 3 



5. ÉMARGINULE RUGtELSE. 
Kmnrginaia riigosa, nob. 

PLARÇBK 68 , PicrREs 17-18. 







Emarginula , testa pateüoïdea, ovdli, conica, 
rugosa, margine denticulata , (dbicante', fusco et 
viridi maculata ; costis crebeTTÎmis , asperis; ver- 
tice minimo paululum recurvo. 

Très-élégante petite espèce , qu’au premier 
abord on prendrait pour une Patelle , car 
entaille est à peine visible , et son sommet paraît 
à peine dirigé en arrière. D'ailleurs il y a des Pa- 
telles qui ont aussi ce caractère. Elle est ovalaire, 
un peu arquée ; .ses côtes sont très-nombreuses , 
très-serrées; une quinzaine p.lus grosses, denti- 
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culées, dominent leV autres , qui sont simple- 
ment granuleuses. Il n’y en a point -de trans- 
verses. L’échancrure portée à droite , et le 
contour est denticulé par la saillie des côtes. 

Cette cocjuille est d’un jaune-blanchâtre, tachée 
de brun clair et de verdâtre; l’ouverture est de 
cette dernière couleur à son sommet. 

Elle se trouve au port du Roi-Georges. 



Longueur 5 | 

Largeur 4 

Hauteiu' ... 3 



6, ÉMARGINULE STRIATULK. - 

i . ' . . 

hmarginala striatula , nob. , ■ ^ 

PLÀSCKE 68, FIGURES 31-33. 

Emargintda, lesta ovato-conica , /ragili , gra- 
nulosa , longilrorsum transversimque tenuissime 
costulata; vertice obliqua recurvo; margine cre- 
nulato ; rima vaide exca\>ata. 
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Petite coquille , ovalaire , très -bombée , fra-, 
gile, à sommet pointu, oblique en avant, dirigq^ 
en arrière, ayant des côtes très - délicates traver- 
sées par d’autres.plüs fines, granulées à leur pmint 
d’intersection, de sorte que, lorsqu’on les examine 
à la loupe, elles semblent ne plus former que. des 
séries régulières de petits tubercules. Son contour, 
plus large eu arrière qu’eu devant, est denticuié, 
et son entaille, fort étroite, remonte de deux lignes 
sur son sillon imbriqué. Elle est fortifiée par un pe- 
tit bourrelet en dedans. 

• On peut bien voir, sur cette espèce , qu’à mesure 
que l’animal augmente cette fente pur le bas , il 
la bouche par lè haut, à l’aide de lamelles demi 
circulaires. 

. Si nous n’avions pas recueilli nous-mème cette 
Émarginule dans la vase du bord de la mer, à la 
Nouvelle-Zélande, nous aurions pu la croire fos- 

* ..I ^ • 

sile ; de' sorte que nous ne pouvons dire quelle 
esPsa vraie couleur, qui maintenant se trouve d’un 
gris-verdâtre.- 



DIMRNSronS. 



Kgns. 

Longueur . 5 . 

Ijirgeur au miliea '. 3 -p 

Hauteur 3 î 
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.7. ÉMARGINULE DE VANIKORO 

Emar^intila vaniAorensit y nob. 

♦ 

« * PIANCHE 68 , FIGURES 1.9*20. 

h 

Rmarginula , testa oblongo - conica , arcuata 
fragili, alba , margine crenulata ; costellis longi~ 
tudinalibus, rugosis, striis transversis granulatù; 
fissura angusta. 




Cette très-petite espèce est ovale allongée , ar- 
quée , bombée sans être élevée. Son sommet est 
médian , obtus, im peu dirigé en arrière ; ses côtes 
Sont grosses , rugueuses et rendues noduleuses 
par des stries traiisverses. Son contour est den. 
ticidéj'et sa fissure étroite et bien marquée. 

Cette coquille est toute blanche et nacrée à 
l’intérieur. Il en existe une semblable au Mus<*um , 
qui n’a point de nom. 

Habite l’île de Vanikoro. 

V niMïwsioss. 



/ ■ < lijiM»- 

. l,ongiieiir .- -3 

Largeur * 

Et un peu moins de hauteur. 
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Genre FISSURELLE. — Bruguières. 

’e. * 



I. FI.S.SURELLE DE TONGA. 






♦ Fitsurella tongana yüoh. 

. 

PLANCHE 6S, FIGURES 3'4. 






. 1* 






•-r* • 

' ^ ^>issurella , testa ovqto-oblonga , convexa , a/Aa ; 
_ verticc pauluiu/n compressa ; costis rugosis , striis 
: transver^ canceUatis ; annula avait; margine 

^ w% n " fc. • 



crenato. 






Espèce ovalaire, épaisse, plus'large en arrière 
qu’on avant, comprirnce par le haut , évasée par , 
le bas, ayant son contour grossièrement crénelé, 

>• . son sommet en avant, arrondie en arc eifarrière. 
■■'ç' Quinze grosses côtes saillantes, rugueuses, en sé- 
paren t de plu.s petites, treillissées par d’autres trans- 
verses beaucoup plus délicates: L’ouverture anale 
est petite , ovalaire. Cette coquille avait un peu 
souffert de l’action du soleil; de sorte que' nous 
^ ^ne pouvons indiquer d'autre couleur que cèlic 
qifelle a, qui est blanche. . 

Elle habite Tonga-Tabou.^ A ‘ 

** « • 
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Elle a des rapports avec la Fissiirelle cancellée, 
mais elle est plus élevée , plus comprimée , et la 
disposition de ses côtes n’est pas la même.. 

DIllEHSIOnS. ‘ 

ilgau. 



I/]D('iieur. Il' 

Largeur et la hauteur 7 



V , 



> ' ■ a. FiSSURELLE DE FRAYA. 

b'Uiurella afra , noh. 

l 

rLANCHB 68, FIGCSES 5-6. 

* I • » 

Fissureüay testa ovato-oblonga , convexa, lu- 
tescente, radiis fusco-violaceis picta, intus alba; 
striis longitudinalibus obsoletis ; faràmine obr- 
longo , compressa. 

Cette espèce ressemble à la Fissurelle en bateau 
tle M. de Lamarck , sans l’être. Son sommet est 
plus élevé , et .son ouverture, est plus portée en 
avant. 11 y a aussi des différences dans les fascies. 
Du reste , elle est ovalaire , conique , obtuse au 
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sommet, dont la pente est ovalaire, rétrécie par 
le milieu. Elle est très -finement striée en long 
et marquée , dans le même sens , de bandelettes 
rayonnantes d’un brun-violacé sur un fond blanc- 
jaunâtre. L’intérieur est d’un blanc-bleuâtre bordé 
de violâtre. Le contour de l’ouverture anale est 
plus foncé. » 

Cette coquille est comtnune sur les rochers de 
la baie de la Fraya, à San-Yago, aux îles du Cap- 
Vert. 

Dinirsiovs. 



Longueur 9 

LAg 7 

Hauteur 5? 








in. 



■f 
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■ Gknre patelle. — Pàtella, Linné. 

1. PATELLE EN BATEAU. 

Patelin compreaa. 

I.jmarck, An. s. v., t. VI, i'* part., page 33o, u" *3. ’ 

Ibid, pour la synonymie. 

n.ANCHII 70, FIGURE 1. 

Jeune FIG. a-3. 

Patetta, testa oblonga, tenuiter striata, lûteo- 
fulva ; lateribus eompressis ; verlice adunco ; fnar- 
gine indiviso. ( Lailik. ) 

Grande espèce , .comprimée , allongée, dont 
l’animal a la tète, les tentacules, les côtés du pied 
et le limbe frangé du manteau d’un bleu violacé 
très-foncé. Le pied est d’un violacé -grisâtre en 
dessous, bleuâtre ounacrédans sa jonction avec le 
manteau. Les branchies * sont jaunes, et les yeux à 
peine visibles, à cause de la couleur des tentacules. 

* Nous reconuaissoos po^ branchies, avec M. Cuvier , le cercle de la> 
mellesquise trouve entre le pied et le mauleaa; nous ne par<ageous pas 
l'opiniou de M. de Blainville, qui trouverait un organe respirateur en réseau 
dans la casité qui est Mi-dessus de la tête. Nous doijooos à l'appui de notre 
manière de voir l'exemple du genre suivant , chee lequel on ne trouve point 
de folioles circulaires. Elles sont remplacées par une branrliic eu |>cignc 
sitiiû* au-dt'ssus du cou. 
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' t<es jeunes coquilles de cette espèce ont nne 
forme moins allongée et plus régulièrement ova- 
laire , avec une teinte rougeâtre plus claire. On 
serait peut-être disposé à en faire une espèce dis- 
■‘tincte , sf l'animal n’en venait pas prouver fideit- 
tité. Nouvelle preuve derutilité de joindre, quand 
on le peut , la connaissance de l’aniulàt à celle 
de là coquille; ‘ - . 

Ces Patelles se tiennent sûr les fucus de la radè 
du cap de Borine-Espéranice ; ce qui fait qu’on en 
■Voitpeu devivaiités au Hvage. Nous l’avons aussi 
trouvée au port du Roi-Géorgès. - ' 






- ■ • 1. PATELLE SCUTELLAIRE. 

PateUa scutcUaris. 

Lamarck, An. s. v., t. VI, i'* part., page 3i8, ii" ig. 
Thiil. pour la synonymie. ' ’ 

VLÀNCBB 70 , FIGURES 7-8. 

PatèlUty testa oVat6~elliptica', luteo-mfescente; 
striis fadiantibus , inœqiiaUbas , ntunerasissimis , 
eminentioribus r.ostæformibus ; vertice acfito , in- 
fiexo y albo. (T.amk.) ' • 
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Cette Patelle offre de nombreuses variétés. Mal- 
heureusement celles des collections sont tellement 
altérées par le poli qu’on était dans l’habitude 
de leur donner autrefois , qu’un ne peut guère en 
saisir que des rapports de forme. I>es individus sont 
très-grands, toujours rugueux et rongés en dessus; 
d’uu brun -jaunâtre un peu nacré à l'intéi^ieur, 
bordé de bleuâtre, avec des points jaunes et 
bruns dans tout le. contour du limbe. Tout le 
fond a un écusson d’uu brun marron très-foncé , 
qui doit sans doute varier selon l’âge. Le dos est 
d’un blanc sale ou jaunâtre. 

L’animal a les tentacules médiocrement longs , 
d’un blanc violacé, de même que la tète , dont 
le mufle est un peu échancré en avant. Le des- 
sous du pied est verdâtre, avec les côtés blancs 
à la racine , bruns vers le bord , et ceints d’une 
ligne noirâtre. Les folioles branchiales sont jaunes, 
avec une ligne orangée qui les entoure à l’extérieim, 
laquelle indique probablement le trajet de la veine 
qui porte le sang au cœur. Entre ces organes et le 
pied se voient de petits points réguliers sur une 
ligne, qui pourraient bien être des pores aquifères 
communiquant dans le pied. Les bords du man- 
teau , découpés comme ceux de la coquille , sont 
garnis de cirrhes longs et déliés. Le manteau 
est jaune et parcouru par des ramifications vas- 
culaires. 

Habile la rade du cap de Bonne-Espérance. 
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■ OIHVHMOirS. . . • ,'v 

■ ’ ^ , pote», lif Aee. 

Longueur a, y 

Largeur »u milieu i /| 

Hauteur i 5 



î. PATFXLE GRANULAIRE. 

Patelin granulant. 

Laui.irck, An. s. v. , t. VI, i'* part., |Mge 33o, n» a4. 
Ibid, pour la üvoouymie. 

PLARCHB76, FICURBi ta-l 5 . 



Palella, testa dentata , strüs elevatis , angulatis, 
imbricatis. (Linn.) 

Rspécp grande , très-bombée , à côtes granti- 
ieuses; de cotileiir ferrugineuse, brune en dedans 
sur le bord, avec des stries blanches, blanc-bleuâtre 
au milieu, et un écusson rouge-bruii au fond. 

L’animal a le pied jaune orangé , clair en dessous, 
jaunâtre et strié de bfun sur les côtés. I>a tète est 
blanche ; ainsi que. la base des tentacules , dont 
les extrémités sont noirâtres ou bleuâtres. IvC 
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manteau est blanc, garni de cirrhes courts, avec 
d’autres plus longs de distance en distance. Les 
lamelles branchiales sont jaunes , et leur vaisseau 
extérieur brun. ■' . - 

Cette Patelle se trouve au cap de Bonne-Espé- 
rance. 

DUnKfSIOHS 

Longueur 

Largeur 

Hauteur 



4. PATELLE BLEÜE. 

Patella cæruUa. 

{.anurck , An. s. v., t. VI, i'* part., |>age n® 17. 
Ibid, pour la synonymie. 

viaycHE '70 , piGUKEs 4-6. 

Patella, testa ovali , tenui , convexa,extus 
cinereo-cœrulescerUe , striis radiantibus , irtœqua- 
libus , numéros is ; margine iiutqualiter derUato ; 
subtus cœruleu nitida. (I.aink. ) 



peacci. lipM». 

% S 

1 II 

1 4 
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C’est avec doute que nous regardons cette Pa- 
telle comme étant la cœrulea de M. de Lamarck; 
mais, comme nous n’avons point vu l'animal de 
celle qu’il décrit, qui habite la Méditerranée, etque 
nous avons- retrouvée à Ténériffe, nous ne pou- 
vons éclaircir ce point, et savoir si celle que nous 
faisons dessiner est une espèce nouvelle ou sim- 
plement une variété de la bleue. Ses stries sont 
plus profondément marquées , et presque tou- 
jours par faisceaux de trois , une grosse au mi- 
lieu, et deux petites latérales , ce qui ne semble 
pas être dans l’autre. Du P€»te toutes deux sont 
bleuâtres. 

Quoi qu’il en soit, l’animal a la tète, les tent»- 
cules et les côtés du pied d’un bleu presque noir, 
la bouche jaunâtre , le dessous du pied brun , 
bleuâtre, on peu pbis clair vers les, bords. Le 
manteau est d’un blanc bleu , avec des eirrhes 
assea longs et déliés , qui dépassent le contpur 
de la coquille. Les branchies sont légèrement 
jaunies. . 

'Cette Patelle se trouve sur les rochers de l’en- 
trée de l’ile Sainte-Hélène.' 



» ■ 
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5. PATELLE FLEXUEUSE. 



PateUa flexuosa, nob. 



. PLANCKB ’JOy PieoIBS 9 -I 1. 



Patella, testa minirna,fragUi,orbictdata,.aH- 
gidata , arciutta , vertice sohim eUvata , margùié 
^ flexuosa, obsolète striata,' albidaflmco jpimctata , 
apice rosedf, subtus ceerulescente ; flornice auran- 
tiaco. • . . • V . 

l^s-pethe espèce subor biculaire, à bords comme 
^Mtmbraneux, minces, flexueux, rebordés et trèS' 
Inégaux , de manière à ne point porter ensembieeur 
' te même plan.; EUe^est presque piane dans son con- 
tour, qui est fort anguleux sur les bords, Son som- 
met seul s’élève; il en part quatre ou cinq grosses 
cdtes et 'plusieurs stries très- peu marquées. Sa 
couleur est uu blanc jaunâtre piqueté de brun.- 
Le ^mmet est rosé. Elle est bleuâtre en dessous, 
avec des maculatures brunes. Le fond est orangé. 
Nous n’avons point examiné l’animal de cette Pa- 
telle, qui pourrait bien éire de ceux qui portent 
une braiichie en peigne sur la tète. Nous l’avons 
reiicoiilrée «leux ou trois fois , et toujours fort 
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petite, logée dans les plis de rochers qui décident 
ên partie de sa forme; ce qui indique qo’elle se 
rléplace peu. Elle existe au Muséum. 

Nous la croyons de l’ile de Vaniko^. 




DIMESSIOMr. 






Diamètre 



lO 






6. PATELLE ARGENTÉE. . 
Patella argentta , nub. 

rtAacBX 70, rifiVBBS 1S-17. 






' ■ -fi- 



Patella, testa ovali, depressiuscula , pellucida, 
virescente ', intus argentata; costtdis f usais gra^ 
nosis radiantibus ; vertice pbtuso- antice injlexo. 

Cette espèce a des rapports avec la Patelle 
rayonnante. Elle a des ondulations qui coupent 
ses stries en travers, et ne présente point de 
raies apparentes à l’intérieur, comme la ra- 
dians. Sa forme est réguliéreiaent ovalaire , un 
peu dépriuitie , quoique arrondie en dessous f sou 
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sommet, obtus, est très-porté ep avant. U en part 
des côtes arrondies de grandeurs inégales , brunes 
ou ponctuées de brun sur un fond jaunâtre ou 
verdâtre. E0in& leurs inter>'aUes en sont d’autres 
plus déliées, granuleuses. Cette Patelle est mince , 
légère, translucide. Son intérieur est d’une nacre 
chatoyante , argentée , quelquefois jaunâtre. I.«s 
vieux individus ont l’impression musculaire rous- 
sâtre. 

Commune à la Nouvelle-2^1ande. 

Dimssioifs. 

. pOBGM. llfIMS. 

Longueur • i 3 

Laideur • *<> 

Haatcur v. . • 3 

,A sa minceur et à son sommet très-porté en avant, 
on pourrait la prendre d’abord pour une espècedu 
genre suivant. 



7. PATELLE A WEUF BATONS. 

PateVUi novepiradiata , nob. ... 

PLARCHB 70 , PIGBEES 22-a3. 

Tutella, (esta ovali, pelbicida , deptessiuscula , 
(cuuissûiie radiatim striata, grant^sa, eœruko- 
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viresçente., noy^ radiis fuscis UftM ornât» y ia-^ 
tus cœrulea ; fornice rubente. 

Cette petite Patelle est- ovalaire , peu élevée, 
naqu-quéc de stries fioes , uu peu granuleuses. Son 
sommet obtus est porté en avaut. Elle eat d’un 
bleu verdâtre, couverte de neuf bandes rayon- 
nantes, larges et triangulaires , de couleur brune , 
que l’ou voit en' dedans, paroe que le test est 
pellucide.. Son intérieur est bleuâtre , nacré ; le 
foud est rougeâtre. 

Nous avons trouvé cette Patelle à rile-de-Eraoce. 



DIMENSIOIVS. , V . 

ligACS. 

Longueur 7 

Largeur ».• 9 

Hauteur « . S 



$. PATELLE STELLLLAIRE. 

Pateüa steUularia^ nob. 

• • • \ 

rLANCHX ^O, FIGDBES l8-3U. 

Sa ^riété, ne. ai. 

Pateüa , testa ovali , depressiuscula , paulu- 
lurn radiata , graniuscida, rubente , radiis ulbis 
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adapicem notata , aut duabus lineis albis adpos- 

teriorem ; apertura alba. 

Cette Patelle se.troiive encore avoir des rap- 
ports avec la rayonnante , sans cependant l’étré. 
Elle a laforraed’un ovale surhalssé, à sommet porté 
en avant, d’où paiient des côtes peu serrées, légère-' 
ment ondulées et quelquefois granuleuses. Elle est 
ronge brun ; maiS ce qui la distingue surtout , 
c'est une petite étoile blanche à huit ou dix rayons, 
qui occupe sou sommet , et ne semble jamais man- 
quer; du moins sur une demi- douzaine d’indivi- 
dus que nous avons eus en notre possession. Quel- 
quefois deux de ces rayons blancs , soit continus 
à l’étoile , soit isolés, se prolongent , en divergeant , 
jusqu’au bord postérieur. L’intérieur est d’une 
nacre claire, très-brillante, rougeâtre dans le jeune 
âge, blanche chez les vieilles coquilles. 

Habite la Nouvelle-Zélande. 



DiMimoRS. 

po*CM. kiglMl. 



Longueur i i 

Largeur » lo 

Hauteur 4 
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Qenre PAlTiLLOÏDE. — > Patellotda , nob. 

Animal en tout semblable à^elui des Patelles , 
mais dont les branchies du contoiir se sont réu- 
nies dans une seule, fort petite , placée au côté 
droit de la tète , et visible à l’extérieur. 

Coquille le plus ordinairement mince , à som- . 
met très-antérieur. • . . 



Nous découvrîmes ce genre en étudiant^ les 
animaux sous un rapport spécifique, et nous en 
envoyâmes, dans le temps,' des dessins à l’A- 
cadémie des Sciences, avec des descriptions dé- 
taillées. Malgré la différence qu’ofire l’organe res- 
piratoire de ce Mollusque, ce*qui le porte dans 
les Monopleurobranches, sa coquille elles autres 
parties de son organisation sont si semblables aux 
Patelles que nous n’avons pas cru devoir les en 
éloigner. Cette différence consiste en ce que les 
lamelles branchiales , qui occupent tout le tour 
du manteau dans les Patelles, sont ici réunies 
sous la forme d’un peigne à deux rangs de 
lames^ placé dans la cavité qui existe au-dessus du 
cou. Il se dirige obliquement de gauche à droite, 
et sa pointe pend au-dessous du tentacule droit. 
Il arrive cependant quelquefois que cet organe est 
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à peine apparent ou caché par le rebord du man- 
teau. Dans ce cas , pn n’a qu’à examiner le con- 
tour du pied : s’il est lisse et sans lamelles , on 
peut avancer en toute sûreté qu’on a eftaire à une 
Patelloïde. C’était même le moyen dont nous nous 
Servions quand nous voulions reconnaître des ie- 
dividus <le l’un ou de l’autre genre.* ’ 

La coquille offre également des caractères , mais 
beaucoup moins sûrs. Un test mince , fragile, Irès- 
aplati , dont le sommet est porté tout-à-fait en avant, 
est une forte pré.somption. Èlle se fortifie, si on voit 
cette coquille se mouvoir et avancer ; ce que font ra- 
rement les Patelles. Ce sommet est quelquefois un 
peu dévié à gauche; .souvent il est médian . Intérieure- 
ment l’impression muSculairé est bien symétrique, 
et nous pouvons assurer n’avoir point vu dè traces 
de la position de la branchie dans toutes les espèces 
que nous avons ‘examinées. Nous ne nions ce- 
pendant pas (jtié cela ne puisse être, surtout pour 
les grandes espèces parvenues à un âge avancé. 

Du reste les Patelloîdes se trouvent également 
■SOUS toutes les formes , bombées, très-coniqUes 

ou fortement étoilées. Nous devons en avoif sur 

« 

nos côtes , et il ne serait point étonnant que la pe- 
tite Patelle, qui porte le nom de Klealand, eh fût 
une. Ces animaux ne sont jamais au.ssi communs 
que les vraies Patelles. ‘ ^ 
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I. PATELLOIDE FRAGIEE. . 

• Patelioïda fragUis. 

Clicmni^i tab. 197» fig. 1921 ? 

prANCHiî Jt, Picrnes a8-3o. 

■ * ' ■ . • s ■ ■ . 

. Patelloida j testa membranacea , pellucida > 
oi>uta, plana i levi et viride , annulis tabconcen- 
tFicis f usais omaUi • intus smaragdina ; marginê 
Jïisco. • 

Tout nous porte à croire que cette élégante petite 
Patelloïcie est la même que celle qui a é<é figurée 
par Chemnitz. C’est une des plus fragilés que nous 
ayons vues. Son contour, régulièrement ovalaire , 
présente en avant, presque à toucher le bôrd , un 
sommet à peine indiqué , aussi plat que le reste de la 
coquille. Sa pointe est un peu déviée à gauche. Tout 
le dessus est d’un beau vert , orné de derai-cercl js’ 
ovalaires , concentriques , d’un vert plus foncé ve* 
nant se terminer au sommet. En dessous, le limbe 
est brun ; plus en dedans , est un cercle vert d’éme- 
raude, puis vient l’impression musculaire, qui est 
aussi verdâtre, vitrée, triangulaire, etpoijHueen 
avant. • 




3&a ZOOLOGIE. 

L’animal est uniformément d’un jaune d’orpin 
clair dans toutes ses parties. Les tentacules sont 
noirs : les lèvres frangées; Le manteau est cilié, 
avec des points noirs rapprochés. La branchie nous 
a paru plus portée vers le côté droit que dans les 
espèces suivantes. . , 

Cette Patelloïde fuit la lumière et*vil sous les 
pierres humides dans plusieurs lieux de la Nou- 
velle-Zélande. Nos individus proviennent de la 
Passe des Français, dans la baieTasman, et de la 
baie des Iles. Ce sont eux que nous voyions glis- 
ser assez rapidement. La dessiccation altère singu- 
lièrement leurs couleurs, qui sont d’un bel eftet 
dans l’eau et sur le vivant. • 



• DIHCmtOVS. 

Longueur. 0 

Largeur ; 7 | 
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ï. PATELLOIDE STRIÉE. 



Patelloida striata , nob. 



PLANCHE ^I, FIGURES 8- I I . 



Patelloida , testa orbiculari , convexa, tenuis- 
sime striata, fuscescente vel iiigra, subtus ccrru- 
lea , Jusco-marginata ; apice obtuso. 

Grande espèce, presque orbiculaire, légèrement 
convexe, dont le sommet est antérieur, sans être 
trop rapproclié du bord, très-finement striée, 
noire ou très-brune , ou bien obscurément poin- 
tillée de blanchâtre en dessus, bleu-de-ciel sans 
nacre au dedans, avec une bordure brune. I^e 
sommet est roux. Le chaperon de l’impression de 
l’animal est auriculé et presque droit. 

Ce Mollusque est d’un vert glauque ; ses tenta- 
cules sont longs, pointus, brun clair, portant des 
yeux sessiles à leur base. La bouche est festonnée, 
avec un appendice de chaque côté. Le bord du man- 
teau est garni de laciniures bifurquées. La branchie 
est grande , en forme de palme. langue est longue 
comme celle des Patelles. 

Habite la plage de Licoupang, sur file Célèbes. 

7*oologic. T. HT. 
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Longueur 
Largeur . . 
Hauteur. . 



DIMEHSIOKS. 



ponoM. 

I % 

1 I» 

. 3 



3. PATELLOIDE FLAMMÉE. 
Patelloïda flammta , nob. 



PLANCHE 71 , PIGDRBS l5-a4. 



Patelloïda, testa minima, ovato-conica, tenuis- 
sime longitrorsum striata, lutea , fusco-Jlammea , 
aut reticulata. 

Très -petite espèce ovalaire, ayant un peu la 
forme d’un Cabochon par la saillie de son sommet 
conique porté en avant. Elle est très-6nement 
striée en long. Les beaux types sont jaunes, avec 
des flammes brunes , visibles au dedans ; mais la 
plupart des individus sont bruns , d’autres ponc- 
tués ou imbriqués de jaunâtre. L’ouverture est 
brune, blanche ou jaunâtre, avec un cercle noi- 
râtre sur lebord. Il existe aussi des individus dont le 
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sommet est peu élevé et entouré d’un petit anneau 
brun. • 

L’animal est d’un jauue clair ; ses tentacules sont 
déliés; sa branchie est triangulaire, son manteau 
lacinié et ponctué de brun sur le limbe. ' 

Il habite en abondance sur le bord de la mer, 
dans la rade de Hobart-Town , à Van-Diémen. Nous 
le trouvâmes aussi sur l’illedeGuam, dansl’arcbi* 
pel des Mariannes. 

Nous avons eu des exemplaires qui avaient leur 
contour quadrilatère. 



OIMENSIOns. 

Itfnrs. 



Longueur 5 

Largeur 4 

Hauteur i t 



4- PATELLOIDE EN CONE. 

Patelloùla conoldea , nob. 

P1.A.NCBB 71 , FIGDBES 5*7. 

Patelloida, testa ovata, dreuata, valde conica , 
apice obtusa , rotunda , cinerescente , intus cor- 
nea-fusco, margine maculata, 

» 3 * 
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Espèce singulièrement élevée en cône comme 
un éteignoir, ovalaire , arquée , obtuse et arron- 
die au sommet , tellement souillée qu’on ne peut 
au juste dire quelle est sa vraie couleur, qui pa- 
raît grisâtre, avec des lignes longitudinales brunes 
qu’on ne voit plus que sur les bords et au dedans. 

Nous avons représenté son animal en noir. 

Habite le port du Roi-Georges , où il est très- 
rare, car nous ne l’avons rencontré qu’une seule fois. 



5 



Longueur 
Largeur. . 
Hauteur. . 



5. PATF.LLOIDE STELLAIRE. 
PnleUnida strllaris^ noli. 



PI.ANCHB 71, FIGCRBS I- 4 - 



Patelloida , testa angulata , crassa , plurimi- 
costata, longitudina/iter tenuissime striata, albi- 
c.ante, punctis fusais circunidata ; fornice semper 
suhrubrn punctulato. 
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C’est après une comparaison attentive que nous 
avons reconnu que cette espèce n’élait pas la même 
que la Patelle en étoile fie M. cleLamarck, laquelle, 
sans nul doute, doit être aussi une Patelloïde. Au 
premieraspect, la ressemblance est grande ; mais un 
caractère qui nous a paru constant dans la nôtre, et 
qui manque dans l’autre, c’est d’avoir tou te l’im pres- 
sion musculaire d’un blanc de faïence et agréables 
ment piqueté de brun rougeâtre , que les indivi- 
dus soient grands ou petits. Une de cesPatelloïdes 
abien les sept grosses côtes indiquéesdans la phrase 
caractéristique, mais une autre en a quatre à cinq pe- 
tites en tre les pl us longues, qu i se prolongent, et ren- 
dent la coquille plus digitée.Des stries fines, longi- 
tudinales, occupent les sillons. Le sommet est un 
peu antérieur, élevé ou plat. La couleur est un blanc 
jaunâtre, avec des taches noires, tendant à former 
un cercle ou deux. Le contour des angles en de- 
dans est d’un jaune de corne , avec quelques taches 
brunes. 

L’animal a le mufle long et noir, les tentacules 
blancs et petits , le contour du manteau d’un jaune 
vif, le pied d’un jaune pâle en dessous , et d’un 
noir intense sur les côtés , qui contraste avec la 
couleur de l’ensemble. La branebie est médiocre- 
ment longue. 

Habite la Nouvelle-Irlande , au havre Carteret. 
Se trouve aussi dans quelques autres lieux. 
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Longueur 
Largeur . 
Hauteur.. 



DIMEKSIOHS. 



poncM. lifne». 

i a 

1 > 



6. PATELLOIDE ALONGÉE. 
Patellotda elongala, nob. 



PLANCHE yl, PIGDSES I3-l4. 



Patellotda, testa minima , ovato-elongata , fra- 
gili et pellucida , subconvexa , levi, virescente , 
lineis subruhris longitudinalibus reticulatis or- 
nata; apertura alba; vertice ad marginem. 

Très-petite espèce, qui n’est peut-être qu’un 
jeune âge, mais qui bien certainement, par son ani- 
mal, appartient au genre. Elle est ovale alongée, un 
peu bombée, lisse, à sommet touchant presque 
le bord. Sa couleur est un jaune verdâtre, rayé en 
long de lignes brun rouge, se réunissant pour for- 
mer des espèces d’auréoles, plus nombreuses près 
le sommet. Le dedans est blanchâtre , bordé de 
points bruns qui correspondent aux lignes de l’ex- 
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térieur. L’animal était tout noir , mais c’était après 
son séjour dans la liqueur. 

Cette coquille se trouve au port du Roi-Georges. 

DIMBIfSIOIfS. 



Longueur 3 

Liirgenr. 2 



7. PATELLOIDE CABOCHON. 
PateUoïda pileopsit , nob. 



PLANCHE 71 , FIGURES 35-3J. 



PaleUoïda , testa ovato-convexa , tenuissime 
longitudinaliter striata , nigricante, albido punc- 
tulata aut reticulata , intus cœrulescente , mar- 
gine nigra ; vertice recurvo prope marginem. 

Espèce ovalaire ou presque ronde, ayant un peu 
l’apparence d’un Cabochon, très-bombée, à som- 
met marginal, un peu pointu et recourbé; très- 
Bnement striée en long dans le jeune âge , d’un 
brun presque noir, taché de points blanchâtres, 
formant quelquefois des aréoles oblongues. L’ou- 
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verture de cette coquille est bleuâtre, bordéod’un 
cercle noir; le fond est couleur marron. Nous n’en 
avons point dessiné l’animal , qui était noirâtre dans 
la liqueur. 

Habite la baie des Iles et la passe des Français, 
à la Nouvelle-Zélande. Dans ces deux localités 
nous l’avons trouvée suspendue aux parois des pe- 
tites cavernes qu’on rencontre quelquefois au bord 
de la mer. 

DIMENSIONS. 



lignes. 

Longueur 9 

Largeur 7 

Hauteur 4 



8. PATliLLOIDE ÉCAILLEUSE. 



Patelloida squamosa, nob. 



PLANCHE 71, FIGURES 38-3y. 



Patelloida, testa orbiculare , subplana, fragili, 
longitudinaliter tenuissime striata , areolis viridi- 
bus et Jiiscis picta, intus ccerulea; margine nigri- 
cante. 
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Élégante espèce de forme ovalaire , aplatie , à 
sommet très-porté en avant presque sur le bord, 
striée très-finement sur sa longueur , et couverte 
de petites aréoles verdâtres , dont le réseau est 
brun, bien régulières et très -pressées, qui res- 
semblent à des écailles alongées. Le dedans est 
bleuâtre, bordé de noir. Le fond est marron. 

L’animal est uniformément d’un jaune clair. Son 
manteau est frangé. Sur le bord interne du muscle 
d’attache , règne un cordon délié d’un noir pur, 
qui peut servir à faciliter la connaissance de cette 
espèce. 

On la trouve à l’Ile-de-France. 

DlMEKSlOirs. 

li^aw. 



Longueur 8 

Largeur 7 

Hauteur a 
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<> PATELLOIDE SEPTIFORME. 



Patetloida scpti/ormix, nob. 



PLANCHE Jl , FIGURES 43-44. 



Patelloïda , testa ovali , convexa , tenuissime 
longitrorsum striata, viridi aut albo tessellata, 
Uneis fuscis radiantibus ornata, intus cœrulea vel 
albida, fusco-lineolata. 

Cette espèce a quelques rapports de couleur 
avec la précédente ; mais on ne saurait les con- 
fondre. Nous l’avons nommée septiforme, parce 
qu’elle ressemble aux Navicelles ou Septaires, à la 
cloison près cependant. Elle est oblongue, assez 
bombée , à sommet obtus et porté en avant , fine- 
ment striée en long , imbriquée de petites taches 
ovalaires blanches ou verdâtres et couvertes d’une 
douzaine de larges lignes rayonnantes d’un brun 
rougeâtre. Le dedans est violacé ou rougeâtre, ou 
blanchâtre, toujours avec quelques stries brunes : 
des individus sont presque entièrementbruns; chez 
d’autres, les lignes rayonnées sont peu apparentes. 
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Nous n’avons point dessiné à l’instant même 1 a- 
nimal , qui est devenu noirâtre. 

Cette espèce habite le port du Roi-Georges. 



DIHENSIOSS. 



Longueur. 
Largeur. . . 
Hauteur. . 



liSn*». 

7 

6 

3 



10. PATELLOIDE ORBICULAIRE. 



Patelloîda ntbicularis, nob. 



PLANCHE 71 , FIGURES 3l-3a. 



Patelloîda, testa conica , orbiculari, transver- 
sim striata, rubro-viridi, vittis fuscis aut rubenti- 
bus radiantibus notata, intus cœrulescente ; ver- 
tice submediano. 

Cette espèce est ronde, conique, peu élevée, à 
sommet obtus, presque médian; striée en long; 
ce qui ne se voit que dans le jeune âge. Elle est 
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couverte d’un enduit marin qui la rend d’un vert 
sombre et sale. Mais sa vraie couleur paraît être 
jaunâtre ou vert clair, couverte de larges rayons 
bruns ou rouge brun. Elle est bleuâtre en dessous. 
Avec le temps on n’aperçoit plus au travers les 
rayons de l’extérieur, qu’on voit encore dans le 
jeune âge. 

Habite l’île de "Vanikoro. 

La variété (figures 33 et 35) est moins arrondie, 
plus oblongue. 

Elle provient de l’île d’Amboine. 



DIMENSIONS. 






Longueur du plus grand diamètre 9 

Hauteur 3 
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II. PATELLOIDE PONCTUÉE. 



Patelloida punctata, nob. 



PLANCHE 7 1 , FIGDHES 



Patelloïda, testa minitna, ovali, fragili, con- 
vexa, levi, albida aut lutescente, tenuissime suh- 
rubro punctata , intus albicante ; vertice obtuso 
ad marginem. 

Très-petite espèce, longue de trois lignes, lisse, 
oblongue , bombée , dont le sommet obtus est 
porté fort près du bord, d’un blanc jaunâtre, pi- 
quetée de brun rouge, et dont les points tendent 
à former un cercle vers le milieu de la coquille. 
Son animal , bien examiné pour appartenir au 
genre , était tout noir ; ce qui pouvait tenir à ht 
macération dans la liqueur. 

Habite le port du Roi-Georges. 
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la. PATELLOIDE RUGUEUSE. 



Pntelloida nigosa, nob. 



PLANCHE 71 , FIGCHES 36-3'J. 



Patelloïda , testa ovato-conica , costis rugosis 
radiata , squalida ; margine crenulato , postice 
lato ; vertice submediano , aculo ; intus cœrules- 
cente; limbo et fornice nigricantibus. 

Cette espèce est ovalaire , plus large en arrière 
qu’en avant , conique , à sommet presque médian 
et pointu ; le dessus est couvert de gros rayons ru- 
gueux et inégaux , ce qui rend cette coquille an- 
guleuse et rude sur les bords. En dessus elle est 
bleu-de-ciel clair, le fond est brun marron, de 
même que le contour du limbe ; ce qui nous fait 
supposer que ce doit être à peu près sa couleur 
naturelle, lorsqu’elle n’est pas souillée par la couche 
terreuse jaunâtre qui la recouvre. 

Cette Patelloide se trouve à Âmboine. 



DlHENSIOnS. 



Longueur g 

Largeur au milieu 6 

Hauteur 3 



' O'i 




Digitized by Coogle 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



